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ABREGE 
UH I S T O I R E 

UNIVERSELLE. 

DE L'EM PIRE, 
VI T A L I E, 

©^ Roms & des Tapes depuis Hen^ 
ri II L jusqu'à Frédéric I L- 

L eft tems de revenir 
aux ruines de Rome 
& à cette ombre du 
trône des Céfars , qui 
reparoiflbit en Allema- 
gne. Le droit des Empereurs de 
nommer les Papes commcnçoit à 
s'affermir -, mais on fènt bien quc^ 
tout devoit changer à la première 

circonftanci^avorablet Elle arriva 
bientôt à ftninorité de Plimpe-' 
reur Henri IV. recormu du vivant;* 
Tom. IL A de 




a PE lTMPIRE, i>k lITALIE; ^ 

>«'j"<^. de Henri III, ion pérc pour Ion 
fuccefleur. 

Dès le tems même de Henri III. 
la puifîancé Impériale diminùoit 
€n Italie. Sa fbeur Comtefle ou Du- 
chefle de Tofcane , mérc de c^tte 
' véritable bienfaitrice des Papes > la 
Comtefle Matilde , contribua plus 
gue perfbnne à foulever Tltalie con- 
tre fon frère. Elle pofledoit avec 
le Duché de Mantoue une grande 
partie de la Tofcane 8c de la Lom- 
bardie. Ayant eu l'imprudence de 
venir à la Cour d'Allemagne , on 
l'arrêta longtem» prifbnniére. Sa 
fille la Comtefle Matilde hérita de 
ion ainbition & de fa haine pour 
la Maiibn Impériale. 
. Pendant la minorité de Henri 
IrV . les brigues > l'arcent & les guet- 
rcs' civiles firent fwufieurs Papes. 
Enfin on élut en 105-4 Alexandre 
Il fans confulter la Cour Impéria- 
le. Envaintfètte Cour nomma un , 
autre Pape , Ton parti ^toit pas le 
plus fort en Italie. Alexandre IL' 



M ROME ET DES PAPES, &c; ^ 

remporta, 6c chafla de Rome Coti 
cotnpétireur. 

Henri IV. devenu majeur , fe 
vit Empereur d'Italie & d*Allema^ 
gne prefque fans pouvoir. Une 
partie des Princes Séculiers & Ec-* 
cléfiaftiques de fà patrie fe liguè- 
rent contre hii , & l'on iait qu'il 
ne pouvoitêtre maître de l'Italie 
qu'à la tête d'une armée qui lui 
manquoit. Son pouvoir écoit peu 
de chofe , fon courage étoit au- 
deffUs de fa fortune. Accufé dans lorj: 
la Diète de Wirtsbourg d'avoir 
voulu feire aflàflîner les Ducs de 
Souabe & de Carintie, il offrit de 
fe battre en dwël contre l'accufa- 
teur, qui étôit «n iîmpk Gentil- 
homme Lé Jour fut déterminé 
pour fe combat, & l'accufateur cri 
ne paroifladt pas , juftifiâ l'Èmpe^ 
reur. 

Dès que l'autorité d'un Prince 
^ conteftée, (es mœurs font tout 
jours attaquées. On lui reprochoit 
puMiquemcnt d'avoir des maîtreA 
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4 DE L'EMPIRE, de L'ITALIE, 



(es , tandis que les moindres Qercs 
en avoient impunément. Il vou- 
loit iè réparer de fa femme 9 fille 
d'un Marquis de Ferrare, avec la- f| 
quelle il dtfoit n'avoir jamais pu 
confbmmer ion mariage. Quelques 
empoYtemens de fa jeunefle aigrit- 
fbient encore les efprits, Se fa con- 
duite afFoibliflbit fon pouvoir. 

11 y avoir alors à Rome un Moi-* 
ne de Cluny 5 devenu Cardinal $ 
homme inquiet , ardent , entrepre- 
nant , qui fàvoit mêler quelquefois 
Tartifice aux foreurs de fon zélé 
pour les prétentions de PEglife 
Hildebrand étoit le nom de cet 
homme audacieux , qui fot depuis 
ce célèbre Grégoire VIL né à Soa* 
ne en Tôfcane $ de parens ineon* 
nus , élevé à Rome , reçu Moine 
de Cluny fous TAbbé Odilon , dé- 
puté depuis à Rome pour les in- 
térêts de fon Ordre, employé après 
par les Papes dans toutes ces affai- 
res qui demandent ^e la foupleflè 
£c de* la fermeté. Il gouverna k 

Pon- 



DB ROME ET DES PAPES, &c. s 

Pontificat fous Alexandre IL II 
vit alors dans les troubles d'Alle- 
. magne le tems favorable pour un 
coup d*éclat. Il en^gea Alexan- 
dre IL à excommunier fon Souve- 
rain Henri IV. La raifbn de Tex- 
communication étoit le bruit qui 
couroit que Henri vendoit fecréte^ 
ment les Bénéfices , & aimoit pu- 
bliquement les femmes. Cette au- 
dace n*eut alors d'autres fuites que 
d'aprcndre aux Romains à mépri- 
ser l'Empereur , & c'étoit beau- 
coup. 

Alexandre IL étant mort , Hil- 
dcbrand eut le crédit de fe faire 
élire & introirifcr par le Peuple Ro- 
main fans attendre la permitîion de 
TEmpercjar. Bientôt il obtint cet- 
te permiflîon , en promettant d'ê- 
tre .fidèle. Henri IV. reçut {es e»- 
cufês Son Chancelier d'Italie alla 
confirmer à . Rome Téledion du 
Pape-, & Henri , que tous fes Cour- 
- tifans avertiflbient de craindre Gré- 
goire VIL dit hautement , que ce 

A3 Pa^ 



€ DE L'EMPIRE , ws flTAUE ;. 

Pape ne pouvoir être ingrat à (bit 
bienfaiteur ^ ma^ à peine Gregoi* 
re eft-il afluré de ce Pontificat > 
qu'il déclare excommuniés tous \ 
ceux qui recevront des Bénéfices 
des mains de Laïques f & tout 
Laïque qui les coni^era. Il avoit 
connu le defïcin d'ôter à tous les 
Gollatcurs Séculkrs le droit d'in*- 
veftir les * Eccléfiàftiques. G'éioit 
mettre TËglifc aux prifes avec tous 
les Rois. Son humeur violente é- 
date en même tems contre Philip- 
pe I. Roi de France, il s^agiflbit 
de quelques Marcliands Italiens > 
que les François avaient rançon^ 
nés. Le Pape écrit une Lettre cir- 
culaire aux Evêcpies de France r 
^ votre Roi , leur dit-il , eft moins 
^, Roi que Tyran j il paflè fa vie 
^ dansrinfamîe&dans le crime *^;. 
éc après ces paroles indifcrétes, 
fuit la menace ordinaire de Tex- 
-communication. 
(i%7 ;. Bientôt après , tandis que l*Em- 
pereur Henri eft occupé dans urtc 

guer- 



DX ROME ET DES PAPES, &c. 7 

gœrre civile contre les Saxons^ Le 
rapc lui envoyé deux Légats pour 
lui ordonner de venir répondre 
aux accufations intentées contre lut 
d^avoir donné Tinveftiture des Bé- 
néfices , & pour l'excommunier en 
cas de refus. Les deux porteur* 
d^un ordre fi étrange trouvent 
l'Empereur vainqueur des Saxons, 
comblé de gloire èc plus puiflant 
qu'on ne l'efpéroit. On peut k fi- 
gurer avec quelle hauteur un Em*- 
pcreur de vingt-cinq ans , vifto- 
rieux & jaloux de fon rang, reçut 
une telle ambaflade. Il n'en fit pas 
le châtiment exemplaire , que l'o- 
pinion de ces tems-là ne permet- 
toit pas 5 & n'oppofa en apparen* 
ce que du mépris à l'audace ,. 5c 
abandonna ces Légats indiicret» 
aux infultes des valets de fa Cour. 
Prefque au même tems le Pape 
excommunia encore ces Normands 
Princes de la Poaille & de la Ca- 
bre qui avoient pris quelques Ter- 
Ks revendiquées parTEglile. Tant 

A 4i d*ex- 




4 DE L'EMPIRE, DE L'ITALIE, 

d'excommunications à la fois pa- 
roitroicnt aujourd'hui TcfFet d'un 
accès de folie : mais qu'on fade ré- 
flexion que Grégoire VII. en me- 
naçant le Roi de France , adrcdbit 
fa Bulle au Duc d'Aquitaine Vaflàl 
du Roi , au (Il puiflànt que le Rx>i 
même -, que , quand il éclatqit con- 
tre l'Empereur , il avoir pour lui 
une partie de l'Italie, la Comtefïc 
Matilde, Rome, & la moitié de 
l'Allemagne -, qu'à l'égard des Nor- 
mands, ils étoient (es ennemis dé- 
clarés 5 alors Grégoire, VIL paroî- 
tra plus violent & plus audacieux 
qu'infenfé. Il (entoit qu'en élevant 
xz dignité au-defliis de l'Empereur 
.& de tous les Rois , il fçroit fé- 
condé des autres Eglifes , flattées 
d'être les membres d'un Chef qui 
écralbit la Puiflance Séculière. Son 
deflein étoit formé non feulement 
de fecouer le joug des Empereurs, 
mais de mettre I^ome , Empereurs 
& Rois fous le joug de la Papau- 
té. Il pouvoir lui en coûter la vie* 

il 



DE ROME ET DE^ PAPES > &C. f^ 

il devoit même s'y arrcndrc, & le 
péril donne au moins de la gloire» 

Henri IV. trop occupé en Alle- 
magne ne pouvoir pafler en Italie. 
Il parut iè venger d'abord moins 
comme un Empereur Allemand que 
comme un Citoyen halien. Au 
lieu d^employer un Général & une 
armée , il fe fervit , dit-on , d'un 
Bandi nommé Senecius, très-con- 
iidéré par fès brigand^es , qui fai« 
fit le Pape dans Sainte Marie 'Ma- 
jeure dans le tems qu'il ofHcioit; 
des iktellites déterminés frappèrent 
le Pontife & Tcnfanglantérent, On 
le mena prifonnier dans une tour 
dont Senecius s'étoit rendu maî- 
tre. 

Henri IV. agit un peu plus en 
Prince « en convoquant à Wornw 
un Concile d'Evèqucs, d'Abbés. 5c 
de Dodeurs ^ dans lequel il fit d6- 
pofer le Pape. Toutes les voix, à 
deux prçs concoururent à la dépofir 
tidn. Maiï il manquoit à ce Con^ 
cile des troupes pour L'aller faire 

A 5 kS- 



ao DE L'EMPIRE, DÉ LTTALlEy 

refpcftcr à Rome. Hciïri ne ÉBr 

qoe commettre foiï autorité eri fiw 
crivant au Pape qu'il le dépofoît , 
& a\i Peuple Rotnain qu'il M d^ 
ftndoic de recannoîêre Gregwrfe. 

Dès que le Pape eut reçu cts 
Lettres ifmÉiles^, il parla ainfî dans 
un Ctoncile à Rome r^ de la part 
5> de Dieu tout-puiffant & par ^<*^ 
5, tre autorité je défencfe à Henri 
yi fils de notre Empereur Henri 
5, de gouverner le Royaume Teti* 
5, tortique & Italie : j*abfous tous 
yy les Chrétiens du ferment qu'ils 
i, lui ôïit fait ou feront , & je d6- 
5, fends que qui que ce fbit le fer- 
,i ve jamais comme Roi-; OAlkie 
que c'eft - là le premier exempfe 
ITufl Pape qai prééènd ôcèrlacoir^ 
irohne à un Souverain. ' Nous arbns 
vu -auparavant 'été Èvêques dépd* 
icr Louis le Débonnaife, mais il y 
avoit au -moins un Toile à cet vit- 
tentât. Ils condaninoient Louié ètt 
apparence feulement à fâ pénftifeh*' 
-ce publique y St perfohiie lï^VÔîfe 
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jamais oCé parler depuis la fonda- 
tion de TËglife comme Grégoire 
.VII. Les Lettres circulaires du Pa- 
pe refpirérent le même eiprit que 
ià fèntcnce. Il y redit plufieurs fois 
Que les Ë?èques font au«defKis des 
Kois & faits pour les jugor , ex- 
pieilions non moins adroites qu'ao^ 
dacieufes. 

Il y a grande apparence que 
Quand Grégoire VU. dépofa ainfî 
wn Souverain par de fîmoles pa- 
roles , il favoit bien qu*il feroit fé- 
condé par les gueites civiles d'Al- 
lemagne , qui recommencèrent avec 
plus de foreur. La mort d'un Evê- 
que d^Utrecht oui avoit le plus 
ftrvi à faire condamner le Pape, 
fervit encore à ramener beaucoup 
d'Allemands à Grégoire. On pré- 
tendit qâo cet Evêque mourant 
d'une mort fbudaine & douloureu- 
fe 5 s*étoît repenti de* la dépofition 
du Pape comme d'on facril^c Les 
rtfmords4rais ou.faux de l'Ëvèquc 
«a donnèrent au peuple. Ce n'é* 
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-toit plus le tems où l'Allcm;^iic 

: écoit unie fous les Ottons. Hcirri 

IV. fc vit entouré près de Spire 

par Parmée des Confédérés , qui fe 

prévaloient de la Bulle du Papc^ 

Les Princes confédérés ne don- 
nèrent la liberté à Henri IV- cju*à 
condition qu'il vivroit en particu- 
lier & en excommunié dans Spire , 
fans faire aucune fondbion ni de 
Chrétien ni de Roi , en atten- 
dant que le Pape vînt préfider daos 
•Ausbourgàune Aflcmbléede Prin- 
ces & d'Evêques , qui devoit le ju- 
ger. 

Il eft certain que des Princes qui 
avoient le droit d'élire TEmpercur , 
avoient auflî celui de ledépofer^ 
mais vouloir faire préfider le Pape 
à ce jugement , c'étoit le recoa- 
noîrre pour juge naturel de TEm- 
pereur & de l'Empife, Ce fut l^ 
triomphe de Grégoire VIL & de 
h Papauté. Henri IV. réduit à cesL 
extrémités, augmenta enCoie bciur 
coup le triomphe. 
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: Il voulut préyenir ce jogcmenc 
fetal d'Aii^bourg, & par «nç réfb- 
lution inouïç,:paàànt les Alpes. du 
;Tyrol avec, peu de domeftiques , il 
alla demander au Pape fan abfolu- 
tion. Grégoire VIL étoit alors avec 
la Comtcffe Matilde dans b Ville 
de Canofle , l'ancien Canufium fur 
l'Apennin près de Régio y Fortei- 
rcfle qui paroiflbit pour lors impre- 
nable. Cet Empereur déjà célèbre 
par des batailles gagnées , fk pré- 
fente à la porte de la Forterefïc 
I fans gardes, fans fuite. On l'arrê- 
I te dans la féconde enceinte. On le 
dépouille de fcs habits. On le re- 
vêt d'un Cilice. Il refte pieds nuds 
dans la cour y d%toit au mois de 
Janvier 1077. ^^ "^ ^^ jeûner 
trois jours , fans Tadmettre à bai- 
fer les pieds du Pape, qui pendant 
ce tems étoit enfermé avec la Com- 
tefle Matilde , dont il étoit depuis 
longtems le Dircftcur. Il n'e(T pas 
furprenant que les ennemis de ce 
Pape lui ayent reproché ià conduite 
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avec Macildev II eft trû qu'il avoit 
Jfoiânte-deux ans , mais il étok 
Di«fteur, Matilde étok femaïc, 
jeune & foiblc. Le langage de la 
dévotion qu'on trouvé dans les Let- 
tres du Pape à la Princefle , coitt- 
paré avec les cmportemens de (on 
ambition , pouvoit faire foupçort- 
ner que la Religion fer voit de mat 
que à toutes fes paillons. Maij9 
d'ailleurs aucun fait , ni aucun m^ 
dice n'a jamais pu faire tourner ces 
Ibupçons en certitude. 

Enfin ^Empereur eut la permii^ 
fîon de fe profterner aux pieds du 
Pontife , qui voulut bien l'abibudre, 
en le fài^nt jiwer qu'il attendroit 
k jugement juridique du Pape à 
Ausbourg , & qu'il lui feroit eft 
tout paréiitement fournis. Quel- 
ques Évêques & quelques Seigneurs 
Allemands du parti de l'Empereur, 
firent la même fbumiflîon. Grégoi- 
re VIL fe croyant alors , non ïans 
raifbn , le maître des couronnes de 
la Terre, écrivit dansplufieursLe^ 

trc« 
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tr» que fou dcyoir étoit d'abaiflèr 
le^ Rois. 

La Loi!nbar<!ie qià tenoit enc(> 
re pour TEmpereur , fut fi indignée 
dc^ Taviliflcmènt où il s'étoic ré- 
duit 5 qtfellc fut prête de Paban^ 
donner. On y déteftoît Grégoire 
VII. beaucoup plus qu'en Allema^ 
gne. Hcureufement pour KEmpe- 
Kur , cette haine des violences du 
Pape Remporta fur l'indignatioR 
qu'infpiroit la bafleflc du Prince 
il en profita ; êc par un change* 
ment de fortuné inouï pour deir 
Empereurs Teutonlqiies 5 il (e trou- 
va enfin très-fort en Italie, quand 
l'Allemagne l'abandonnoit. Toute 
la Lombardie fut en armes contre 
le Pape, tandis que Grégoire VIL 
foulevoit l'Allemagne contre TEm- 
pcrain 

D'un côté ce Pî;^ agiflbir (bus 
mairt pour faire élire un autre Cé- 
lar en Allemagne , ic Henri n'o- 
met toit rien pour faire élire un au- 
tii Pape pat fesltakcris. Les Aile- 
' ' jnands 
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mands élurent dpnc pour Empereur 
Rodolphe Duc de Souabe^ & d'arr 
Jbord Gregoii?e VIL écrivit qu'il 
jugerait entre Henri Se Rodolphe 
j&c qu'il dpnneroic la couronne à 
celui qui lui fcroit le plus fournis. 
Henri s'étant plus fie à fes troupes 
qu'au Saint Père , mais ayant :c|t 
quelques mauvais fuccès , le Pape 
plus fier excommunia encore Hea- 
ri en lo&o. ,, Je lui ôte la cou- 
,^ ronne 5 dit-il , 8c je donne le 
5, Royaume Teutonique à Rodot 
„ phe " : & pour faire croire qu'il 
dbnnoit ea effet les Empires, il fit 
prêtent à ce Rodolphe d'une cou^ 
ronne d'or où ce vers écoit gravé, 

Tetra dédit Petto ^ Fetrus diademiL'Rodolpha^ 
LéU pierre a dttnné à Fierre ta couronne 
> Et Pierre la donne à Rodolphe, 

Oh yok que ce vers raflcmble à îa 
fois le jeu de mors le plus mé- 
prifable & la fierté la plus hau- 
.(aine. 

Le tenïs rétablillbit cependant 

ÇÛ 
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en Allemagne le parti de Henri. 
Ce même r rince qui couvert d'un 
cilice & pieds nuds avoir attendu 
trois jours la mifëricordc de celui 
qu'il croyoit fon fuict , prit deux 
ré/plutions plus hardies , de dépo- 
fcr le Pape & de combattre Ion 
compétiteur. Il raflèmblc en ïo8o 
une vingtaine d*Evêques dans le 
Tyrol j qui chargés de la procura- 
tion des Prélats de Lombardie , ex- 
communient & dépofènt Grégoire 
VII. On élit pour Pape dans cette 
aflcmblée Guibert Archevêque, de 
Ravennc- Tandis que ce nouveau 
Pape cQitf t en Lombardie exciter 
les peuples contre Grégoire > Hen- 
ri ly . à la tête d'une ariBkée , va com- 
battre fon rival .Rodolphe. Il l'at- 
teint la même année en Oûobrç 
auprès de Merspurg en Saxe, la 
victoire fut indécife , mais il gagna 
plus- qu'une viftoire. 

Godefroi de Bo.uilîon, beau- frè- 
re de la Comtefle' Matilde , le m^- 
nie qui depuis conquit Jérufalem, 

tua 
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tua dans la mêlée cet Empereur 
que le Pajpe fe vantok d'avoir nom- 
mé. Qui croiroit qu'alors le Paj)C 
au lieu de rechercher Henri , écri- 
vit à tous les Evêques Teutoni- 
ques , qu'il falloit élire un autre 
Souverain , à condition qu^il rert- 
droit hommage au Pape comme 
fon vaflal ? De telles Lettres prou- 
vent que la fadion contre Henri 
en Allemagne croit encore trèj- 
piîiflànte. 

C'étoit dans ce tems même que 
ce Pape ordonnoit à fcs Légats en 
France d^exiger en tribut un De- 
nier d'argent par an pour chaqile 
"maifon ainfi qu^en Angleterre. 

Il traitoft l'Ëfpagne plus defpo- 
tîquement , il prétendoit être le 
Seigneur Suzerain & Domanial 5 & 
il dit dans fa finziéme Epitrc 5 qu*fl 
vaut mieux qu'elle appartienne aïK 
Sarrazins , que de ne pas rendre 
hommage au S^int Siège. 

II écrivit au Roi de Hongrie: 
Sftlomon > Roi d'un Pays à peiiie 

Chré- 
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Chrétien» 55 vcïiis pouvez aprendrc 
,1 des anciens de yof re Pays que le 
,> Koyaume de Hongrie appar- 
„ tient à rEgUfe Romaine*^ 

Calque téméraires que paroi(^ 
fcût les cntreprifès 5 elles font tou- 
jours la fuite de Tefprit du tems; 
Il faut cert^nement qao Pîgnoran-^ 
ce eik mis àbrs dans beaucoup de 
tèt«s,quc TEglife étoit la MaîtreP- 
(é^dcs Royaumes > puifque lé Pape 
écrivoit toujours de ce ftile. 

Son inflexibilité avec Henri n*é^ 
loit pas non plus fans fondemene. 
il ayxMC tellement prévalu (ùr Pe^ 
prit de la Comtefife Matilde , qu'el- 
le avoit fait une donation auten- 
tique de fes Etats au Saint Siège ^ 
5*èn réfervant feulement Tufufruk: 
fa vie durant. Cette donation avoic 
été faite pèà de tems après que 
l'Empereur fe fut - humilié devant 
lePape à Canoflè. Henri IV. étoit 
l^héritier de Matiîde & comme 
Wea: & «comme Seigneur Suzo- 
lain. 

Heû- 
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«<>8i. Henri IV. vint enfin affiégcr 'le 
Pape dans Rome. U prqid cette 
partie de la Ville en-deçà du Ti- 
ore y qu'on appelle la Léonine. U 
négocie avec les citc^ens tandis 
qu'il menace le Pape , , il gagne les 
principaux de Rome par aident 
Le peuple fe jette aux genoux de 
V Grégoire , pour le prier ae détour* 
ner les naalheurs d'un fié^ & de 
fléchir fous TEmpereur. LePon* 
tife inébranlable répond qu'il faut 
que TEmpereur renouvelle fa pé- 
nitence s'il veut obtenir fbn pardoa 
; Cependant le fîége traînoit en 
longueur. Henri IV. tantôt préfent 
au fiége 5 tantôt forcé de courir 
éteindre des révoltes en Allema* 

1084. gnCy prit enfin la Ville d'aflaut. H 
cft fingulier que les Empereurs 
d^Allemagne ayent pris tant de fote 
Rome ,: & n'y ayent japiais régné. 
Reftoit Grégoire VII. à prendre. 
Réfugié .dans le Château Saint An- 
je , il y bravoic & excoipmwaioit 
Ion vainqueur. 

Ro- 
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Rbme éfoît bien punie de Tam- 
bitton ck fon Pape. Robert Gui- 
chard Duc de la Fouille > IHin de 
ces fameux Normands dont j'ai par- 
lé , prit le tcms de rabfence de 
TE mpereur pour venir délivrer le 
Pape ; mais en même tems il pilla 
Rome également ravagée & par 
les Impériaux qui affiégeoient le 
Pontife , & par les Napolitains qui 
le délivrbicnt. Grégoire VII mou- 
nit quelque tems après à Salernc 
k 2 4 de Mai 1086, laifTant une mé^ 
moifc chère & refpeftable au Cler- 
gé Romain , qui partagea fa fier- 
té, exécrable aux Empereurs, & 
à tout bon citoyen qui eonfidére 
les effets de fbn ambition inflexi- 
ble. 

La Comtefle Matilde n'ayant 
plus le Pape Grégoire * le remaria 
oiemôt après avec le jeune PHttcô 
Guelfe fils de Guelfe Duc de Bap 
! ▼iére.; On vit alors de quelle im- 
prudence: étoit fa donation. Elle 
^voit quarante-.dcux ans ^ & elfe 

pou- 
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pouvoit encore avoir des engins 
qui cuflfent hérité d'une guerre ci- 
vile. 

La mort de Grégoire VIÏ. n'é<- 
teignit point Tincendie qu'il ayoit 
allumé. Ses fiicceflcurs fe gardè- 
rent bien de faire aprouver leurs 
^leftions par TEmpereun UEgli- 
le étoit bien loin* de rendre hom- 
tnage , elle en exîgpoit , & TEnv- 
pereur excommunié n'étoit pas 
d'ailleurs compté au rang des hom- 
mes. Un Moine, Abbé du Mont 
Caffin 5 élu Pape après le Moine 
Hildd>rand , & penfant en tout 
comme lui , mais qui ne fît que 
pafler , Urbain II. né en Francte 
<ians robfcurité^ qui fiéga onze ans, 
furent de nouveaux ennemis de 
l'dÊmpcreiir. 

U me pâroît fcnfîble que le vkî 
fond de la querelle étoit que Ids 
Papes & lés Romains ne vouloierit 
4X)int d'Empereurs à Rome 5 & te 
prétexte qu'on voubit rendre fâ- 
icréj étQic que les Bapes^^pofitdi- 

re* 
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t€S des droits de l'Eglife, ne pou- 
Toienc Ibufrir que des Princes pro- 
fanes inveftiflent les Evêques par 
la croile & Panneau. Il écoit bien 
dair que les Evêques fujets des 
Princes & enrichis par eux , dc- 
Toient un hommage des Terres 
qu'ils tenoient de kurs bienfaits. 
tes Empereurs & les Rois ne pré- 
tendoient pas donner le Saint E(- 
prit, mais ils vouloicnt Thommage 
du temporel qu'ils ayoient donné.^ 
La forme d'une crofle &.d'un an- 
neau étoient des accefibires à ht 
queftion principale. Mais il arriva 
ce qui arrive prefque toujours dana 
les difputes y on négligea le fond ^ 
& on fe battit pour une cérémonie 
indifférente. 

Henri IV. toujours excommu* 
iMé & toujours perfécuté for cepré-* 
texte par tous les Papes de fon 
tems , éprouva les malheurs que 
peuvent caùfer les guerres de Ke^^ 
li^on & les guerres Civiles* Ur- 
bain II. iufcita contre lui fon pro-. 

prc 
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prc fils Conrad ^ & après h mort 
de ce fils dénaturé , fon frère <mi 
f\K depuis Empereur Henri V. fit 
Ja guerre à ion père- Ce fut pour 
la fcconde fois depuis Charlema- 
gne que les Papes contribuèrent à 
mettre les armes aux mains des en- 
fens contre leur père. 

Henri IV. trompé par Henri fon 
fils , comme Louis le Débonnaire 
Tavoit été par le fien , fut enfer- 
mé dans Mayence Deux Légats Ty 
dépolent , deux Députés de la Dié- 
fe envoyés par fon fils lui arra- 
chent les omemcns Impériaux , tan- 
dis que le père au défcfpoir pro- 
nonçoit en vain ces paroles, „Dieu 
^ des vengeances , . vous vengerez 
5, ce crime *^ 

Bientôt après échappé de {a pri- 
fbn , pauvre , errant & làns (ecours, 
il mourut à Liège plus miférable 
encore que Grégoire VIL & plus 
obfcurément , après avoir fi long- 
tcms tenu les yeux de l'Europe 
ouverts fur fcs viâroircs , fur tes 

gran- 
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grandeurs , Itir fcs infortunes , fes 
ioi& & fes vertus. 

Ce même Henri V. qui avoit dé- 
trôné fon pérc, une Bulle du Pa- 
pe à la maip , fbutint les mêmes 
droits de fon père contre r£gUlc » 
dès qu'il fut maîrre. 

Déjà les Papes favoient fc feîrc 
un appui des Rois de France con- 
tre les Empereurs. Les prétentions 
de la Papauté attaquoient, il eft 
vrai, tous les Souverains, mais on , 
ménageoit par des Négociations 
ceux qu-on infîiltoit par des Bulles. 
Les Rois de France ne préten- 
doienc rien à Rome. Ils étôient 
voifins & jaloux de PAllemagne. 
Ils étoient donc les alliés naturels 
des Pape& Auflî Pafcal II. vint en 
France , implora le fecours du Roi 
Philippe, fes fuccelïcurs en uférenc 
fouvent de même. Tant de dona- 
tions faites à PEglife de Rome, Se 
même celle de laComtefle Mathil- 
de, ne faifoient point encore du 
Pape un Souverain puiflaiît. Tou- 

.Tiw». //. B - tes 
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tes ces Terres étaient ou contcl 
ou poflTédées par rfautrcs. Li _ 
pereur foqjwnoit noti fans vrao^m* 
l>lance^ que les Etats ^ Maihil^ 
lui dévoient revenir comme utt ^idf 
4t l'Empire ; ainfi les Papes cctfn- 
battoicnt pour le rpirituel& pm^ 
le temporel. Fafcal 11/ n'obtint, du 
Roi Philippe que la permiflîon de 
'*^7. tenir un Concile à Troje. LeGou* 
vernement étoit trop toibie , trof» 
divifé pqur lui donn» dey trou^ 
pes. 

Henri V. ayant terminé par des 
Traités une guerre de peudcdurée 
contre la Pologne , fut tclleBieiit 
intérefler les Princes de l'Empire à 
ibuteoir fcs drcrits^ que cœ nrëmct 
Princes qui avoicnt aidé à détrô- 
ner fon père en vertu dœBxdlfôdcS 
Papes , fe réuniwnt avec loi pour 
faire annuller dans Rome œs me«> 
tncs Bulles. 
21 II. Il defcend donc des Alpes avec 
une armée , & Rome fut encore 
^inte de Jàng pour cette quardie 

de 
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^4a Crofle & de PAnneâu. Les 
^^SJUakés V les parjwes, les cxcom-* 
ipiuÉiic^tions & les meurtres ft fui* 
i^nt avec rapidité. Pafcal II. 
ayant Iblemnellcmcnt rendu les în- 
Teftktircï avec fcrmcrit fur FEvan^ 
gîte , fit annutler fon ferment par 
ks Cardinaux ç nouvellejnanîérc de 
«arguer à (à parole. Il fe laiflà 
traiter de lâche & de prévaricateur 
en plein Concile 3 afin d'être forcé 
à reprendre ce qu'il avoir donné; 
Alors nouvelle irruption de l'Em- 
pereur à Rome 5 car prefque ja- 
mais ces Céfars n'y allèrent que 
pour des querelles Éccléfiaftiques , 
dont k plus grande étoit le Cou- 
ronnemcnê. Enfin après avoir créé, 
•^pofé , ^kaflë 5 rappelle des Pa- 
pes y Henri* V* auffi fbuvent ex- 
coinmunié qi^ibii père , & inquié- 
té comme lui par fes grands v aP» 
. faux d'Alleïôâgne , fut obligé de 
terminer' la guerre deslnvcftitures, 
en renonçant à cette Crofle & à cet i n^. 
Anneau^ 

B 2 . Il • 
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Il fut donc décidé dans un GoQf . 
file tenu à Rome, que lesRoi8|h|f 
donneroienc plus aux Béhéfiojlià^ 
canoniquemenc élus les inveftira? 
res par un bâton recourbé > mat^ 
par une b«^uette. L'Ëmperep; ra- 
tifia en Allemagne les décrets de 
ce Concile , ainn finit cette guenrc 
fanglante & abfurde. MaisleCon^ 
cile en décidant avec tant de me* 
fûtes , avec quelle efpécc de bâto» . 
op donneroit les Evêchés, fc gar- 
da bien d'entamer la queftion , fi 
TEmpereur devoir donner rEyé^ 
ché de Rome? Si le Pape étoic (on 
vafTàl ? Si tous les biens de la Cora- 
teflè Mathilde appartenoient à l'E- 
gliie ou à l'Empire ? JD (embloic * 
qu'on tînt en rélèrve ces alimens 
d'une guerre nouvelle. 

Après la mort de Henri V. qui 
ne laiflà point d'enfans 9 l'Empire 
toujours éleftifj fut conféré par le 
foin d'un Archevêque de Mayen- 
ce à un Prince de la Maiibn de 
Saxe, ctft Lothaire IL II y a voit 

bien 
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bien moins dlntrîgucs & de dif- 
cotdç pcair le Trône Impérial que 
pour la Chaire Pontificale^ car quoi^ 
qifçn 1059 un Concile tenu par 
Wicdas IIL eût ordonné que. le 
Pape icroit élu par les Cardinaux 
Evêqaes , nulle forme & régie cer* 
taine n'étoit encore introduite dans 
les éleftions. Ce vice eflcntiel du 
Gouvernement venoît des aflèin* 
Hées des premiers Chrétiens. C'éj 
tojcnt des hommes obfcurs , qui 
liés enfcmble par la crainte com- 
mune des Magiftrats ^ gouvernoîent 
rccrétemcht feur Société pauvre à 
k phiralité des voix. Les rkheflcs 
ayant pris cfepuis la place de Vin* 
aigence , il ne refta de la primiti- 
ve Eglîfe que cette liberté populai- 
re devenue licence. Les Cardinaux ^ 
Evéques ^ Prêtres & Clercs qui for- 
moient k Confeil des Papes, a- 
▼oient une grande part à Télec- 
tion , mais le refte du Clergé vou* 
loit jooïr de fon ancien droit 5 ^ 
Pcufile çroyoic fon fufïrage néccP- 

B } faire. 
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Éihre , & toutes ces yo«» réumw* 
n'écoient rkn aujugahenç de&Ëm^ 
pcreursr 
1130. Pierre de Léon yfife d*Un luiftfcs*^ 
opulent 3 fut^ élu p^r mïe ià3wi£ 
Innocent II. le for par une mw& 
Ce fut encore une guerre civile 
^ fils du. Juif coBifne le plos.m 
che refta maître de Rone, ê^ *6it 




fut recoontt en Fs^ocô ^ ext,.^e# 
magne. ^ 1 . * 

Cèft ici un trait dfHifio^eqi^ 
ne faut fKts négliger. Cet BiCM^ 
cent IL pour avoir Jjp fuf&ag^ ^ 
TEmpereur^ luioéde à lui ^:àJet 
f^fans rufufruit de tous ^^^ 
maifiesdek Coratcile Matbild^pgir^ 
un Aùc daté du i j Jmtk i 
Enijn te Fapc Juif étwt ïttgrt 1 
avoir ^ge kxtic ans y Innocent. Jl; 
&t poflei&vt paifibte^ &^. il 7 «Ht 
quelques annéea de tSr^ eoctf 
TEmpire & le Sacerdoce, l/tmhctt 

.fiafine des Croifiidea^^ qui'é'^ 

alof» 
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alors dzns fa force ^ entraînait ait^ 
kurs les efprit». 

Mais Rome ne fiit pas tranqui- 
k. L^'anciea amour de la liberté re« 
JMxxiuiibic de tcms en tems quel- 
ques racines. Plufieurs Villes d*I- 
talie avoient profité de ces trou- 
bles pour fe mettre en Républi-^ 
ques. , comme Florence , Sienne , 
Bologne, Milan, Pa vie. Onavoic 
les ^ands exemples de Gennes, de . 
Veftife, de.Pife, & Rome fe fou- 
Tenoit d^avoir été la Ville des Sci- 
pions. Le. Peuple rétat)lit une om* 
k&de $énat j cfx les Cardinaux a-^ 
tûbtit aboli. On créa un Patrice 
aulicu de dccK Confùls. Le nou^ 
veau Sénat fignifîa au Pape Luciua 
H. que la Souveraineté rélidoit "44*^ 
daos fe Pcujie R omain y & que 
^v4quc ne ^voit avoir Coin que 
des consciences. * 

Ces Sénateurs s^ëtartt reti?anché^^ 
an Capitde , le Pape Lucîus les 
affi^ea en perfonnc. Il y reçut 
mxoupde periie à latêçe^ 8c en 

B 4 naoa- 
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mourut quelques jours après* 

En ce tcms Arnaud de Brdîc, 
un de ces hommes à entkoufîafme, 
dangereux aux autres & à euxrmè* 
mes , prêchoit de ville en ville con- 
tre les richefles immenfes des Ec» 
cléfiaftiques & contre leur luxe 11 
vint à Rome , où il trouva fes cC» 
prfts difpofés à Pentendre. Jl ^ 
flattoit de réformer les Papes 5 U 
de contribuer à rendre Rome fi-' 
bre. Eugène III. auparavant Moî- 
ne à Citeaux & à Clervaux , étoit 
alors Pontife. Saint Bernard loi 
écrivoit, „ Gardez^ vous des R^ 
^ mains ^ ils (ont odieux au CM 
^ & à la Terre, impics enve» 
j, Dieu i féditieux entre cinc : p- 
„ loux de leurs voifins, cruels en- 
„ vers les étrangers : ils n'aimoôt 
,, perfbnne, & ne font aimçs at 
„ perfbnnc > & voulant fc fidrc 
^ craindre de tous , ils craignent 
5, tout le monde , &c '*. SioncôtiH 
paroit ces*antithé(es de Saint Ber- 
nard avec la^riecte tant de Papes 

que 



»' 



DjL ROME sir des PAPES, ice. .3j 

% 

que nous avons vu , on eiciiferoit 
un Peuple qui portanç le nom de 
Romain ^ cherchoic à d'avoir point 
de maître. 

Le Pape Eugène lU. fut nunc*"^ 
ner ce Peuple accoutumé à tous les 
jougs. Le Sénat fubGib. encore 

Siicïques années. Mais Arnaud de ««^f- 
refle pour fruit de iès (ërmens^ 
fut brûlé à Rome fous Adrien IV* 
Deftinée ordinaire des Réforma- 
teurs qui ont plus d'indiforétion 
que de puiflâace. 

Je crois devoir obfervcr que cet 
Adrien IV. né Anglois , étoit par^ 
venu à ce faite des grandeurs dvk 
lus vil état orù les nommes puif* 
tnt naître. Fils d'un mendiant Se 
mendiant lui-mêrnc, errant de 
Pays en Pays avant de pouvoir 
êtie reçu yalet chez des Moines de 
Valence en D^uphiné, il étoit en* 
fin devenu Pape., On n'a jamaii 
que les fontimens de 1k forome 
préfente. 

IV- eut d'autant pi» 
B s d'^ 
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tfâcvation dans tfefcrit^^îlétctf© 
parvenu cFàn éiat puis abjeft- ké^ 
gnoic abrs «0 AUemagfl« Fréâé^ 
jric I. qu*on nomme comn&inémc(i& 
FfèdéricEdrèerênffi^ #u par les; 
Fviiiera :^ès b lïiort de k>ïi oin«^ 
de Conriûl. Homme CDftipatabkh 
aux Othons & aux Cha^lemagnes*" 
Il fialhit aUer prendre^ à Rome cëci^ 
tc^CaoroniîC In^îérialc , gtie tes 
Passes dônnoîenc à la fûis avec 
ferofc& at€tf' regret, VoiihntecKji 
ifonner un Vafîal v & afffigés cf^ 
rdr wn " Montre; Cette fituarioft 
loujoufs ^uivoque dë^ Fapcs^ 
Smpereors des Romains^ Se* 
priiKT^ates VîBei cf Italie , failbii 
l^épanArc du ' fang à ' chaque coa*^ 
ronnemOTt d'Un Cé(àr- Là^ f<hïr 
tumc étok que quand rEmpeœuf 
s'iipf échoit pour fe fei^e* côurjBnf 
flcr , îe Pape fe forWfîoit , le Peu- 
|de fe çaatOBftoif 5 tlkaKe étok t«b 
afines. Ltmpeiteuf prometfof t qt^k 
a^httentcrok ni à b vie, nf au* 
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{e ^tfes Çardimax & des MugiP- 
fmaV un Chevalier armé d'une' 
ifrfmre compfettc fît ce ferment an 
Bora de Frédéric fur la croix. Le 
Pabe alla donc trouver cet Empe- 
>ct[r ^à' quelques milles de Rome. 
Le Cérémonial Romain étoit éta- > «4** 
bli que VEmpereut dcvoit le pro- 
fternef ' devanr le Pape , lui baifei? 
fcs pieds, lui tenir l'étrier,& con- 
duire la haquenée blanche du Saint 
^érc par la bride l*ef]3ace de neuf 
^s Romains. Ce n'étoit pas ainft^ 
tj^ tes Papes avoient reçu Char- 
temagnè , aux genoux duquel ils s*é- 
toient profternés. Ils n*ètoient pas- 
alors plus Papes que fous Charle- 
magne* Leur temporel qu^ils dé- 
voient à cet Empereur, n'augmen- 
Voit pas leur droit , & le petit E- 
tatdcla Conwefïè Mathilde, que 
^Empereiir révendiquoit toujours,. 
néhs faifoit ^uércs plus puifîans. 
X'Empcreùr Frédéric trouva le cé- 
rémonial infoîent , &c refufa de s'f 
fcumfettrc. Mots tous Ici Cardi- . 
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naux s'enfuirent y comiiie:fi k Priflr. 
ce par un (acril^ airoit lionne, le; 
(jgnal (Tune guerre civile. Mak la 
Chancellerie Komaine 9 quitenoit 
régiflre de tout j lui fit voir qpt 
fès prédécefleurs àvoient rendu ers 
devoirs. Je ne iai fi aucun autre 
Empereur que Lothaire II. fiiccei^ 
icur de Henri V, avoir mené k 
cheval du Pape par la bride. La 
cérémonie de baifcr les pkcb» qui 
4toit d'ufage , ne révdtoit point la 
fierté de Frédéric , & celle de h * 
bride & de rétricr Tindignoîti 
parce qu^elle parut nouvelle. Son 
orgueil accepta enfin ces deux af- 
fi-onts y qu'il n'envifagea que com- 
mt de vaines marques d'humiUcé 
Chrétienne ^' & que la Cour de 
Rome re^ardoit comme des preu- 
ves de fiijetrion. 

Ias Députés du Peupk Romaia 
devenus aufli plus hardis depuis 
que pre(^ toutes ks Villes de Vîr 
talie avoient fonné le tocfin de h 
libelté , voulurent traiter de kur 

c6* 
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côté avec l'Empereur ^ mais ayant 
commencé leur harangue en di- 
iànc^ ,^ Grand Roi^ nous vous a- 
)9 vons fait notre Citoyen & no« 
j5 tre Prince d'étranger que vous 
^ étiez" \ l'Empereur fatigué de 
tCHis cotés de tant d'orgueil , leur 
impola filence , & leur dit en pro- 
pres mots. „ Rome n*eft plus ce 
H qu'elle a été y il n'eft pzs vrai 
», que vous m'ayez appelle & fait 
^ votre Prince , Charlemagiie & 
9) Othon vous ont conquis par la 
9^ valeur. Je fuis votre Maître par 
5) une poflcflîon légitime". Il les 
renvoya aipfi , & fut inauguré hors 
des murs par le Pape , qui lui mit 
le fceptre & l'épée en maki 6c la '«ff. ^ 
couronne fur la tête. ** J"*"* 

On iàvoit fi peu ce que c'étoit 
que l'Empire. Toutes les préten- 
tions étoîent fi contradiftoircs > que 
d'uh'côté le Peuple Romain fè ioù- 
leva^ & il y eut beaucoup de iang 
terfé , parce que le Pape avoir cou- 
ronné TEmpereur fans l'ordre du 
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Sénat & du Peuple ^ & <fc Patitwi 
côté le Pape Adrien écriyoit cîinS' 
foutes fes lettres y'qtfiT avoittroh* 
féré à Frédéric le Bénéfice de l'En^* 
pire Romain y beneficium Imper^ 
Roma^i^ Ce lîïot dç benejicthm 
fignifîoit un Fief à la Xtxxr^. H fit 
de plus expofer en public à Rome 
un Tableau , qui repréfcntoit Lo^ 
thaire IL aux genoux du Pape A- 
lexandre lî. tenant \ts mains- join-^ 
t^^ entre celles du Pontife, ce iqut 
étoit la marque diftinftire de^ te 
raflalité, Llnfcription duTablcajt 
étoit: . ' 

JtexvBTfh ânte fores jurons pritts urSis Sm 

nores^ 
Poji homo fit Tap^ fumif ptQdantecoronam: 

\y LeRoi juré àia porte le piâîn- 
^ tien des honneurs de Rorfie^ 
^ devient Vaflàl du Pape, qui lui 
'^y donne la couronne '\ 

Frédéric 'étant à Befançon Ccar* 
ee que nous nijmtftôns la Franchc- 
ipomré ; reflç <ï« RoyaiinJe' de 

Boiu> 
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Bourgogne, appartènoît à Frédé?* 
rie par ibri maidâge^; apprit ces at- 
tenta» Se s'en phîgniti ' Un Cài'i^ 
4înal préfènr réjx>ndit , ,, Éh de qal 
5, tient-if donc rEmpire, s'il ne lé 
w tient dtr.Pape'* ? Paroles pour 
fefqueUes Othon^Comre Palatin fut 
pré de ïè percer de F'épéc de l^Ëni4 
pire, qu^il tenoit àf h ttiam; Lé 
i^ape en fut quitte pour donner à^ 
toutes ces expreflîofls un fens éqiii-^ 
ioqtje; ' ' . ; 

Rogci"; vainqueur en, Sicile des 
Miilulmans ic au* Royaume de Na- 
pics, dés Chrétiens, ^vdit en haf* 
fint les pieds dil Pape Urbain lE 
ibn priibnnierroSrenii àè lui îln^ 
yeftitùre,; & avoir fait podérer- lîf 
fcdevaîTcé à ûx téis/êe/ans /tof 
ovi fquifàtes y tnov^^ vaut 

intiron anepïfto4è^ 'Lé Pape A- 
rfrien eii 1 1 f 5 ilîïëgé |>ar Guillau- 
me , Iqi céda jùfqirà de* préten- 
tions Efcléfiaftiqûes. ' îiconïc 
qu*il.n'y eût jamais' dans Pïlê de 
"^Hcileiii'légatiofir ni appèlfation aa 

Saint 
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Saint Siège y que quand le Roi le 
voudroit ainfl Çeft dcpiris cq 
tems que les Rois de Sicile , feu^ 
Rois vaflaux des Papes, font eux-^ 
mêmes d'autres Papes dans cette 
Ile. Les Pontifes de Rome ain£f 
adorés & maltraités rcflcmbloient » 
fi on oie le dire , aux Idoles que 
les Indiens battent pourenpbtenic 
des bienfaits. 

Adrien IV. (c dédomm^eoit avec 
les autres Rois qui avoient befoii^, 
de lui. D écrivoit ainfi au Roi d*An- 
gleterre Henri II. „ On ne douftr 
,, pas . & vous le è vez , que PIrr 
^, lande & toutes les Iles qui ont 
j, reçu la Foi, appartiennent à TE* 
^ glife de Rome : or vous voidez 
^ entrer dans cette Ile ppur en 
chaflcr les vices , y faire obfer* 
ver les Loix^ & taire payer le 
„ Denier de Saint Pierre par aa 
5, ix)ur cbaqpe maifon y nous vous 
„ raccordons avec plailîr '\ 

Si mielques réflexions me font 
permites dans cctEflaiiurrHiftdi- 
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te de ce Monde , je confidére 
qu*il cft bien étrangement gouver- 
né. Un mendiant d'Angleterre de- 
venu Evêque d'Italie donne de foa 
autorité Tlle d'Irlande à un hom- 
me cjui veut l'ufurpcr. Les Papc$ 
avoient (butenu des guerres pour 
<«tte invcftiture par la croflc & 
l'anneau , & Adrien IV. avoir en- 
voyé au Roi Henri IL un anneau 
en (igné de l'inveftiture de l'Irlan- 
de. Un Roi qui eût donné un an- 
neau en conférant une Prébende , 
eût été facrilége. 

L'intrépide aftivité de Frédéric 
Bàrberouflè fuffifoit à peine pour 
iubjuguer & les Papes qui conteA 
toient l'Empire , & Rome qui re- 
fufoit le joug , & toutes les Villes 
d'Italie qui xpuloient b liberté. Il 
&lloit reprimer en même tems h 
Bohême qui l*inquiétoit y les Po* 
lonois qui lui feifoient la guerre. 
H vint à bout de tout. La Polc^c 
vaincue fut érigée par lui en Ko- 
yaume tributaire. U pacifia la Bo- 
hême 
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&ême érîg^ déjà en Royaume ptr 
Henri IV. ea ic8^ On dit m» 
le Roi d« D^nnetoarc reçitt de Biî 
rinyeftiturc II s'af&ra de là fidt^ 
lité des Princes de PEmpirèi enri» 
Kndanc redoutable aux écrangerfi 
& revola dans Italie qui fondod! 
fz liberté fur les embarras du Mo^ 
marque. Il h tfouva toute en cpn* 
fiifion ^ moins encore par ces c& 
forts des Villes pour leur Kbertéi 
que par cette fureur de parti 5 cjjfÀ ^ 
çara^érifoit. , comme je. l^ai àk p 
les éledions des Papes. . ^ .. 

. Après Iamortd*AdrieaIV.c&ijx 
Êidionâ âifenc en tumulte ceA 
^^'m nomme Viâfor IL & AJgk 
sandre IIL 11 falloit bieit^^ue les Ab j 
Jiés de l*Ëmpereur reconnuflent lè 
Oéaie P^pe que lu^, âc que les 
RoisJalcMix de r£mpereur recon> 
xniûèot L'autre, Le fcandalc de lUI. 
me était donc. néce(&irement le û* 

fnal de h Avifum de rEuropé. 
'^iftor II. fiit le- Pape dcFtédém 
fiaiberouilè.. JUAllonagoe, JarBc^ 
w. t hêrne^ 
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hêtne, k usoSèié de Wtalie lui ad>^ 
bâtent: Le refte reconnut Aie- 
sandre. Ce fut eit f honneur de- 
cet Alexâsch% 't^ îes Milanois , en- 
nemi» d& l*Empcreur , bâtirent Aie- 
landrkr. Les paràHns de Frédé* 
ttc v&urtuvem énvain qu'on la nom- 
tîkCéfaréey mais le nom: du Pa- 
pe prévalut , & elle fut nommée 
Alei^andrie de la paith , fumbnt 
^ fait fentir fa dîffi&eince de cet- 
te petite Ville, & des autres de ce 
aom bâties autre^is en rhonncuc 
da véritable A4exandre. 
• Heureux ds Siéde s'il tfcôtpro^ 
«AMt que dit iftfUes difputes; ! Maié 
MilantKMMf avoir voulu êti« Iftjrcf 
fat rafte ju£^ues dans- ics fbnde* 
aens, & l*Empcreur fît fcroer àxt 
£^ Air fès^ d^is. Brefaa,'Phi'' "tf»i- 
fence- i forent- dénKihtelées par fcj 
winqudur. Les autre» VHles qut 
avoicHt ^piré à la liberté , perdi- 
Knt leurs privilèges. Mais ic Pa- 
ft Aleîtantlre qui lès àvoit toutes*, 
«xcit^s ,: leviot à- Rome après la 
'■^.^ moit 
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mort de fon liviL H rtpponst ^ 

vcc lui la guerre civile. Frédéfk 

fir dire un aptrc Pape , & celuiitt 

mort , il en fie nomo^ encore vm- 

autre. Alors Alexandre III. iè réfiù 

en France , azile naturel de ^3 

Pape ennemi d'un Empereur. Mat» 

Je feu qu'il a allumé j rcftc dsm 

toute fa force. Les Villies d'itafe 

iç liguent enfemble pour lé aàS, 

tien de leur liberté. Les Mil^K»" 

rebâtiflent Milan malgré lEmpS 

reur. Le Pape enfin en n^ocM«|j 

fut plus fort que l'Eipperfeur m 

combattant. Il fallut que Fiséd^ 

ParberouOè pliât. Vc^fç^^ cvt Klioié 

n&xr de la réconciliatioa. VUt^ 

pcreur , IqPape , une foule de Pri»; 

ces & de Cardinaux fe rendiieots' 

dans cette Ville déjà raaîrreflê de 

la Mer, & une des Merveilles d^ 

Monde. L'Empereur y finit la quse^' 

relie en reconnoifiânt le Pape, ent 

baifant fes pieds, & en tenant fo« 

etrier fur le rivage de la Mer, 

Tout fut à l'avantage de l'E/oè» 

' Fré- 



M ïtÔMÊ ET DES PAPES , &C. 4f 

Frédéric Barbcroulfè promit dç 
ï'Çftituef ce qui appartenoit au St. 
Siège, cependant les Terres de la 
Comreflc Mathilde ne fiirent pas 
fpédfiéci L'Empereur fit une trê- 
ve de fix ans avec les Villes d*lra^ 
lie. Milan qu'on rebâtiflbit , Pa- 
vie,Brcfcia & tant d'autres remer- 
ciéitnt le Pape de leur avoir ren- 
du cette liberté précieufc pour 
hqœlle elles Jcombattoient y & le 
St' Pérè pénétré d'une joie pure 
s'écrioit , „ Dieu a voulu qu'un 
), Vieillard & qu'un Prêtre triom- 
)) phàt fans combattre , d'un Em- 
)5 perçur puiflant & terrible. 

Il eft très- remarquable que dans 
CCS longues diflènfions le Pape A- 
3tandre III. qui avoir fait fouvenc 
cette cérémonie d'excommunier 
^Empereur , n'alla jamais jufqu'à le 
dépbfcr.Cette conduite ne prouve- 
t-elle pas non feulement beaucoup 
de fagpflc dans ce Pontife , mais une 
ccMidamnation générale detf excès 
de Grégoire VII? 

Après 



, Apès la faiçigçaciQe de;11kàKi; 
ItréoérijC Barberoufle partsA. pour 
les guerres des Grenades |^>& iDOfi* 
rut pour 9*éa^ baigfiéi(iân$lc.'Cdd^ 
nus ^ de ldin»ia<Ue ^xit h\gxmoikt 
le Grand âirpic échappé autrefi»^^^ 
difficilcttJjçnt, pour s*ètre ^té t<*l 
iDn iueur tj^nis ce EleuyC; Cette 
maladie écok prob^bljement •ittc 
pleuréfie. ; .. 

pQur Je JPapé Alexandre , iijfé* 
t:u£ eiK<)^ quatre .ans dans un ue^ 
pps^Iorieuv, chéri, dans KomoU 
dans Pltaliei II rétablie dans/m 
nombreux Con<îile , que déformais 
pour être élu jf ape canoniqilementi 
d fufHroit d'avoir les deu:c tiers d» 
yoÎK des ièuls' Cardinaux. Mais 
cc^ régie pe ;put .préveniit kt 
(cbifines ^ qui furent depuis cao^' 
par ce qu*oa appelte ea Italie k 
raùfuia papale, 

. Cepemlant refprit de l'Emfwt 
Allemand &c Tefprit de Rome é- 
|oknfi*les mt^mes. Henri VLiBs 

de Frcdcric Barbci:oufle> vieotdfc 

faire 
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^àire cooronner à p.omc par te 
vifeuxCéteftin III. âgé de 86 ans. 
Ce vieillard prend le tems que 
l*Eapereur lui baifbit les pieds, 
ayant la couronne en tète , & jet- 
te à terre cette couronne d'un coup 
oe pied. 

Toutè«ces témétités ne/bntquc' 
KS triomphes des foibics. Le Pa- 
pe fut alors forcé de recevoir Phom- 
ma^ d*un Vaflàl trop puinrant,& 
ae donner à ce Henri VI. l'inveA 
titure de Naples & de Sicile, que 
"Ëtopercur vouloit enlever à la ra- 
ce des Normands. 

Il icmble qù'iî j^a des Peuples 
«Ks pour fcrvir toujours , & pour 
attendre ^uel fera l'étranger qiii 
voudra, s'emparer d'eux. Les ha- 
wtans de=ï>îaples & dé Sicile , in- 
*a{tobr^ de fe gouverner eux mê- 
jpes ê€ de fe donner uh Roi , ne 
f«vùient-*hcore s'ils devoteht obéir 
* un Tahcréde bâtard 'de la raté 
Jjormande , ou à cet'- Allemand 
**cnri VI. -qui avoit époufé une 

fille 
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fille. de cette nce. L'Allemand 
remporta fur les Normands, & pour 
éteindre la race de cesÂvanturiers 
illuftres , il fit châtrer & aveugler 
t*enfent qui leftoic de Tancràic. 
U\infî paflerent Naples & Sicile aux 
Allemands , ainfi vingt Ptovînccs 
ont été fous la domination des 
Souverains que la Nature a placé 
à trois cens lieues d'elles. Eternel 
fiijet de difcorde , & preuve de la 
- fagelle d'une Loi telle que la Sali* 
que i Loi qui (èroit encore plus 
utile à un petit Etat qu'à un grand 
A la mort de Henri VI. TEm- 
pire d'Allemagne eft divifé, La 
France ne l'écoit paS) c'eftqueks 
Rois de France avoienc été aflcz 
prudens ou afllez heureux pour é- 
tablir l'ordre de la fuccelfion. Mais 
ce titre d'Empire que l'Allemagoe 
afFeftoit , (ervoit à rendre la cou- 
ronne éledive. Tout Evéque & 
tout grand Seigneur donnoit (i 
voix. Ce droit d'élire &d*étreélii, 
âattoit l'ambition des Pripccs % ^ 
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^t quelquefois les malheurs (^ 
l'Etat. . r 

Le jeune Frédéric II fils de 
Henri VI. (brtoit du berceau. Une 
feftîon l'élit Empereur, & donne 
à fon oncle Philippe le titré de 
Âai dés Romains. Un autre parti 
couronne Othon de Saxe. Vxà 
Papes tirèrent bien un autre fruit 
des divilions de P Allemagne, que 
les Empereurs n'avpient fait de 
celles d'Italie. 

Innocent III. fils d'un Gentil- 
homme d'Agnani près de Rome, 
bâtit enfin l'édifice de la puiflànce 
temporelle dont fcs prédécefleurs 
avoienc amaffë les matériaux pen- 
dant, quatre cens ans. Excommu- 
nier Philippe, vouloir détrôner le 
jeune Frédéric , prétendre exclura 
à jamais du trône d'Allemagne & 
d'Italie cette Maifon de Souabe lî 
odieufe aux Papes , fe conftituer 
juges des Rois, c'étoit le ftile de- 
venu ordinaire dq>uis Grégoire* 
VII. Mais Innocent III. ne €çx\^ 

Tmm. IL G tint 
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rk>t pas à ces forinuks. Vocat&oà 
étoit trop belle:, il recouvra tafi 
cet ancien patriihoinc dcSt Pierre 
û longtems contefté , & prcf<|W 
tout l'hérit^ de la bknfaiâi^ 
Mathilde. 

AinA la Romaghe ^ l'Ombrie^ ti 
Marche d'Anconc, Orbitello, Vi» 
ccrbe > reconnurent le Pape potii 
Souverain. ]1 dotbiita en effet d'ri* 
ne Mer à l'autre. La Républic]^ 
Romaine n'en avoir pas plus cè^ 
quis dans ces qii&tre premiers fté* 
clesj ficcésPays nehnviloientpai 
ccqu*ils valoiént aux Papes. InnO 
cent IIL conquit mêriie RomC) ce 
nouveau Sénat plia (bus lui. Il fut 
le Sénat du Pape, &non des Ro- 
mains. Le titre de Cpnful fut aboE 
Les Pontifes de Rome cotnmencé- 
rent alors à étte Rois en effet , & 
la Religion les rendait fuii^ûit ks 
occurrences les maîtres des Rois. 
Mais cette grande jpuiflànce tem' 
porelle en Italie ne rot pas de du- 
ïéc 
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- C<foi^ an {pcâade intéreflânc 
que ce qui fè paflbit alors entre 
les Chefs de l'Églife , la Fcancc, 
l'Allemagne & l'Angleterre. On a 
vu les querelles du Sacerdoce âc de 
l'Empire julqu'au Pape Innocent 
III. & aux Empereurs Philippe > 
Henri & Othon , pendant que Fré- 
déric II. étoit jeune encore. Il 
£iut jetter les yeux £ir la France 
& fur l'Angleterre, & fur les in- 
térêts que ces Royaumes avoient i 
déiaâkr avec rAlfemagnc. 
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L'ANGLETERRE, 

yufqu^au régne de Saint Louis & 
de Jean fms terre ^ jèr de. Henri 
III. pendant le XII. Siècle. 






LE Gouvernement Féodal éfloît 
\-^n vigueur dans prefque tou- 
te l'Europe , & les Loix de 4a Che- 
valerie^ par-xout à peu près les mê- 
mes. Il étxiit ïurtout établi en Fran- 
ce par les toix ^ que Ç le Seigneur 
d'un Fief difoit àjbn liomme-ligc, 
„ Venez-vous-en avec moi, car je 
,, veux guerroyer le Roi mon Sei- 
5, gneur qui me dénie juftice", 
l'homme-lige devoit d'abord aller 
: Z:i ^ 'J trou- 
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tf ouvçr le Roi , & lui demander s'il 
éiQxt vrai qu'il eût refufé juftice à 
ce Seigneur. En cas de refus Thom- 
me-lige. devoir marcher contre le 
Roi ^u fer vice de ce Seigneur le 
nombre de jours prefcrits, ou per- 
dre fon Fief. U n tpl Règlement 
pouvoir être; intityl^ Oràomance 
pour faite /<a! guerre civile. 

Le Roi Louis le Gros ne fut 
occupé qu'à combattre à fept ou 
huit lieueà de Paris contre les Ba- 
rons. 

. I^ut$ le Jeune . avpit . acquis un 

grajjid.. domaine fâç un mariage , 

Jïiais^il iç perdit par i^i divorce. 

J&téonpre fa femme , héritière de la 

:G\jyenïic;,&.du Ppitop^ lui fit des 

affronts qiî'un mari dfi^oit ignorer* 

^'^^Irtî^ de l^accompagner dans 

«P -Cï&ifidçs illu:ftres & malheti- 

retifeg , jjl Je' j^ dédpmm^gça des en^ 

Apis que lui cauibit , à ce qu'elle di- 
^it , un Rsoi qu'çlle traitoit tou- 
y>urs de Moine. Le Roi fit cafler 
ifoû mariage fous prétexte . de pi- 
C . : C 3 rente. 
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ce de ne pas reeeair h dot eiiD^ 
fmdiant la femme ^ ne ibngçnc pM 
qu'abrs un Roi «k France ni^éêdit 
pals a0ez puiflânt pour comuctoe 
une telle injuftice. 

Un defcendant du Conquérant 

Ouîtlaume > Henri IL depuû Roi 

d'Angleterre , déjà »aitre de It 

Normandie, du Maine, de VAn* 

jou , de laTouraine , moins <fifll^ 

cile que Loui^ le Jeune j crut poo* 

voir fans honte époufer une^œ- 

me g^aAte , qui ' lui donnc^ la 

Guyenne te le rbîtou. Bieatéc >4> 

près il fut Roi d'ÂngjleCerw , êCk 

Koi de France en reçut (tKsuffliagfti 

Jige qu*i! eût voulu rendre au Roi 

Angkxis pour tant d'Etats 

' Le Gouvern^nent Féodal dépht- 

ibît paiement aux Rois de^n» 

ce , d'An^cterre Se >d*Alkœagnft 

XkÈ Rois s'y prifent prefque de 

même, 8c prej(qu*en même tcms^ 

pour avoir des troupe* indfecH- 

dammenc de leurs vaflaux. Le Rf» 

. Louis 
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Lcmis le J«Hie donna des privilé* 
gfô à touirs les Villes de fon do- 
iname , à condition que cliaque Pa^ 
roiflfe march^roit à l'armée Tous \A' 
bannière du Saint de (on Ëglife , 
comme les Rois mardipienr' ewé-" 

mêmes ibus ia bannière de Saint 

. * ■— ... . , -^ 

Denis. . Plulîeurs ièrfe alors affmn- 
chis, devinrent citoyens 5 & les ci*- 
toyens curent !c drpit d'élire leur^ 
Officiers naunicipaux , leurs Eche- 
▼ins & leurs Mair^. 

Qcft vers les années 11 37 & 
î 1 j^ 5 qu'y faut fixer cette épocjue 
du récabliflement de ce gQuvcrMv* 
^aeftt laauniçipaf dé§ Cité? & des 
'Boutas îfçnri II. Roi d'Angle- 
terre, donna les mêgies privilèges^ 
plufieurs Vifles pour en tirer de 
l^aigent avec lequel il pourroîc 
lever des troupes. 

Les Èmpèreurç en uférent à peii 
yiH de même en Allcmagoe. Spi- 
re, par exemple ^ acheta en 1 166 
^ droit de fë choiSf des Bo,ur2ue- 
Ottkres , jnalgré ?Evêque qui s'y • 
^ ^ C 4 op 
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r>ppo{k. La liberté naturelle aine 
hommes renaquit du belbin d'aï* 
genc où étoient les Princes. Mais 
jcette liberté n'étoit qu*unc mois^ 
dre fervitude en coraparaifbn de 
xres Villes d'Italie, qui 2Uors s'ériger 
rent en Républiques. 
. * L'Italie citérieure fe foi'moit fur 
Jc; plan de l'ancienne Grèce. -La 
j>lupart de ces grandes Viljes li- 
lires & Confédérées fembloient dc^ 
voir former une. République ref 
pjeftable , mais de petits & de 
j^rands tyrans la détruiiîrept bieii- 
jtôt.. 

js Les Papes avorent à négocier ^ 
k fois avec chacune de ces Villeài 
avec le Royaume de Naples, l'Al- 
lemagne , la France^, l'Angleterre 
& TEfpagne. Tous eurent avec les 
Papes des démêlés , & l'avantage 
jdçm^ura toujours au Pontife. 

Le Roi Louis le Jeune en 1 14-^ 
;;iyant donné l'exclufion à un de fes 
Sujets, nommé Pierre la Chartre, 
pour l'Evêché de Bourges ^ TEv^- 

que 
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que ^u ,m;ilgné lui & Ibutcnu par 
Kome y mit en interdit les domai- 
nes royauît de fon Evêché: dc-là 
fuit une guerre çiyilc , mais elle ne 
finit que par une négociation, en 
rcconnoi{ïàiit.l'Evèque:& en priant 
les Papes de faire lever l'interdit. 

Les Rois d'Angleterre eurent 

bien d'autres querelles avec l'Egli- 

fe. Un desRois,4ppç.la méqaoirc 

eft le plu^s refpe£tée chez les An-^ 

0ois 5 çft; Henri L le tfoifiéme 

Roi depuis laf;Conquête, quicom^ 

mença 4 régner Qn t lop. Ils lui 

fevent bon- gré d'avoir aboli la loi 

du ÇQvivjrç-rcu,, :qui les génoit. Il 

fixa dans (es États les mêmes poids 

& les iiièrn?^ naefurep ,. ouvrage 

d*an ftgeX^iûîijeurjqai fiitaifé- 

mept; exécuté en Angleterre & 

toujours inutileniept propofé en 

France. 11 confirma les îoix de St- 

ïdouard, que/on péfe Guillaume 

le Conquérant avoir abrogées. ' Enr 

% pour mettra le Clergé dgns fès 

intérêts 3 il rcçonça au dçojt deïl4- 

• * C ^ " gale, 
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mk jmÀ lui dbimok f «ifirffuît éa 

Séûémes vacans. 

Il figna fuTHioutwie Chaitre râfr 
plkde prmléges qu'il accordoirl 
la Nacton. Première origttie ^ 
lîbeités d* A figlewiro, tant acc^M 
dans la fuite. Guillaume 1c CdÉ* 
quérant fon père avôît traké Ife 
An^ois €o cfclayes^ qu*il ne en*- 
gnoit pa^. Si Henri (bn^iesmé* 
nagea tant y c'eft qu*il en arôk to^ 

"«»• foin. Il étoit <!adct 5 il raviflbif te 
fceptPé à €m éhé Robert VéftI 
ht fo^Fce de tarit d'indulgence. 
Mais tout adroit «c tnaîttc qa^ ^ 
toit , il ne put empêcher Ion Cler- 
gé ^ Rome de ^élever centre hî 
pour efes mêmes inveftitures fi 
fallût quH s'en dé#à|t, & qu'il fe 
contentât dcffa6ftmag& que tes E^ 
Vêques lui faifinent pour le tefli^ 

> poreK 

Pouf la Fraftife^elle éioit exêifr 
te de ces troubles , parce que la c^ 
fémoiMe de la Crofle & de rAfr 

«eau nVétoitf pas introduite. . 



a i^oï hUak peu qœ les £yi- 
<fSKs An^ois ne fwTeot Princes tem- 
potds^lanslcursËrêchés, du moins 
tes pius grands Vs^&ux de la Cou* 
tonne xie les fnrpaflpienc pas en 
^andear-fic^n rkheiles. Sous £tien« 
ne fucccfleur de Henri I. no Ev6- 
^ne de SaliMxuy > nommé Roger ^ 
«larié & vivanc publiquement avec 
ce^e <|ur'il connoifibitpour ^a fem^ 
nie^fait la gnerre au iloi £>nSoib- 
^erain ^ & dans un jàc Iks Cfai* 
te&Qx pris pendant <:ecce gMçrre y 
on ttouva » dit -xm ^ quaraitte 
mâle marcs 4^ai^nc y qai à huit 
o«ces au «arc , Ibnt deux rail- 
lions de Uvtres aa cours préiknt 4e 
¥fance. Somme incro^al:^ xians 
m tems où l'Seipéce écoïc auifi rare 
fœle commence reâ^ré; 

Après ce régm d^Etienne) mx»» 
blé par des guerre» civiles , l*A»- 
glttme pnettoît une nouvdle fe^ 
% ions i^tori il. qw i^énniflW 
Ife Normandie, KAulc», la To»*^ 
nine.la Sainconoe) le Boitai y 

C d k 
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la Guyenne avec P Angleterre, .ex- 
cepté Comouaille non encore fi»- 
mife. Tout y étoit tranquile lort 
que ce bonheur fut troublé par la 
grande querelle du Roi^ &c de Tho- 
mas Becquet qu'on appelle St. Tbo- 
mas de Cantorbery. 

CeThomas Becquer, Avocat éle- 
vé par le Roi Henri II. à la digni- 
té de Chancelier, & enfin à iSjelle 
<i' Archevêque de Cantorbery y Pri- 
mat d'Angleterre & Légat du. St 
Siège, devint Tennemi de la pre- 
mière perfgnne de l'Etat, dès qu'il 
fut la féconde. Un Prêtre commit 
un meurtre. Le Primat ordonna 
qu'il feroit feulement privé de Ion 
Bénéfice. Le Roi indigné lui re- 
procha qu^un Laïque en cas pareil 
étant puni de mort ,' c'étoit inyi- 
ter les Eccléfiaftiques au crime que 
de proportionner fi peu la peine 
au délit. L'Archevêque foutiot qu'- 
aucun Eccléfiaftique ne pouvoir ê- 
frc puni de mort, ,& renvoya ;fo 
Lettres de Chancelier pour être en- 
•■ ' V- / tié- 
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^ércmcnt indépemiaiit. . Le Rai 
clans un Pariement propofa qu'au- 
cun Evêque n'allât à Rome , qu'aux 
cun Sujet n'appcllât au St. Siège > 
qu'aucun Vaflàl & Officier de la 
Couronne ne fût excommunié 5ç 
fufpendu de ics fond:ions 9 fzn$ 
permiffîcn du Souverai(i 5 qu'enfin 
4cs crime? du Clergé fu0ent fou- 
rnis aux Juges ordinaires. Tous 
les Faits. Séculiers paflërent ces pro- 
pofitioiis , Thomas Becquet les re- 
jctta d'abord. Enfin il iîgna des 
loix fi juftes , mais il s'accufa aq^ 
près du Pape d'avoir trahi les droits 
de PEglifc, & promit de n'avoir 
plus de tell^ jcpmplaifances. ; 
Accufé devant lest Pairs d'avoir 
nialverfé pendant qu'il étoit Chan- 
celier, il rcfufa.dç répoijdre, fôqs 
prétexte qu'il étoit Archevêque. 
Cpndamné à la prifon comme fé- 
ditieuxpar les Pairs Eccîéfiaftiqycs 
,& Séculiers ,• il s'enftuï; en France, 
& alla trpurer Loui« le Jeune en- 
' nemi naturel de Henri IL II fit 

C7 hu^ 
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})iimdbuiemâit<:e ({v^ put 

«ftger l' Arche vêque^àirciiâcr _, 

icm dç?oir. il m*k dans m de ëcs 
voyages Louis le J<i]fie fofi S^ 
gneur Sâaerain fX)iar arbitre : ,, Qjfm 
f Archevêque^ dtt-ii à Loms «ib 
propres mpts » ,) a^î^ a^ec mdf 
' ^^ comme le pkis famt de iës piéh 
^ 31 décefliurs en a 4ifë »pec le motA^» 
,y df e des miens , &c je ;^ërâî fkâfi^ 
,^ ^it^. Il ft: £ic une paix fimalée 
entre le Roi 6c le Pi^lac. Becq|«iee 
revint donc en Angleterfé^ mii» 
il n'y revint que pour excomno» 
1170. nier tous les £cclélia(tiques ^ Ëv^ 
i^[ues , Chanoines , Curés qui ^é- 
toient déclarés contre lui Ils ^ 
|)la]gnirent au Rcm ,qui étoît alors^ 
en Normandie Henri ïl. outréxte 
cofére 9 s*êaia y ^^ lù&À\ poffible 
51 qu^aucunde mesfèrvifêursfiefiie 
,, vengera de ce broufllon de ¥fé- 

Ces paroles plus - qif irtdifcréces 
fembîoient mettre le pôigtiard à H 
main de quiconque crom»t le fer^ ' 

vif, 
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vh> en aflii^nifift cehii gui ne <fe- 
tnm être puni cfoe par les Lèk. 

Quatre de fes 4ek>meftiqiies atlé- 
Yenc à Cantorbery , ils aUbmmé- 
MDt à coi^ de mailuè YAtchev^^ 
^p)c au pied de l'Autel. Atnii uir 
nomme qu^on auroic pu trak^ de 
febefle , devint im martàr , Se te 
Roi fut diargé de ta iiooce & de 
l^borretir de ce meurtre. 

L'Hiftoire ne ék point quelle 
^ftice on 6c de ces quati^ affiàflim^ 
û lëmble qu*bn n^eo ait fait que 

On a déjà vu comme Adrien 

IV. donna à Henri IL la permit- 

fion d^ufurper PWande -, mzis i\ 

faut dire ici qu^il ne la lui donm 

^u^ condition qif il fcFoit ferment 

q«fil n'a voit jamais commandé cet 

aflaifinat ^ & qu^il irait pieds nuds 

recevoir ta difcipline fur le tombeau 

de l*Archevêquc par la main des 

-Qiaiioines. Le Roi contpc lequel 

&s enfans fe révdkoient) accom* 

fiiit ia pénitence après avoir fub^ 

- ' ^ gué 
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•gué PIrlande. La plupsat des A^ 

glois fc font élevés depuis contre 

cette pénitence de leur Roi, paiv 

ccqu^lle étoit commandée par une 

puiflànce ennemie des Rois. Vinc 

,t4rêCides .homtjiies cependant n*^ 

:xige-t*ilrpas qu'il y ait un frdn q^ 

^retienne 4es Souverains & qui tm^ 

:te à couvert la vie des Sujets ? Ot 

frein de la Religion auroit pu êtr^ 

tpar une eonveJDtion.univerrdle dans 

, la main des Papes, niais il kareù 

cfàlloît un à.çux-nftèmçs : aipQ le? 
hommes font réduits à il'avoirpCHjr 
.leur défenfe que les mœurs éc les 
loix de chaque Fays. 

X'Angleterre fut tranquile .fous 
Richard Cœur delion, Jfils & fiic- 

•cciïèur de Henri II. Il fut maUiei*' 

-reux par. les Croiiàdes , mais fon 
Pays ne le fut pas. Richard eut a- 
vec Philippe Augijfte quelques-unes 

.de fies.guerre^ inévitables entre un 
fuzeraij9î&: uft vaflal puiflTant. El- 

Jes ne;ch^érent rieii à la fortune 
de leurs Et^ts* Il faut regarder 

L toutes 
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toutes les guerres pareilles cntr^ \ç$ 
Princes Chrétiens comme des tçms 
de contagion^ qiji dépeuplent /des 
Provinces fans en changer les limi- 
tes , les ulages & les moeurs. Ce 
qtfil y eut de plus remarquable dans 
ces guerres, c*eft que Richard ei>- 
leva à Philippe Auguftefon Chaç- 
trier qui le fuivoit par-tout j il eon- 
tenoit un détail des revenus dii 
Prince 5 tme lifte de {qs vaiîaux, 
un état écs efclaves & des affran-^ 
chis. Le Roi de France fot obligé de 
faire un nouveau Çhartrier , dans 
lequel fes droits furent pWôt au^ 
- mentes que diminués. > "P^^ 

Un^autre fait digne d'attentioti, 
.c'eftlji captivité , d'un Evêque, de 
Beauyais pris les armes à la mai^i 
par le Roi Richard Le Pape C4- - ' 
leftin IIL redemanda l'Ëvôque-: 
« Vous devez me rendre mon fils% 
écrivoit-il à Richard : mais le Roi 
en envoyant au Pape Ja cuiraflc oe 
VEvêque , lui répondit par les pa- 
^oks derHiftoiredeJofcph „Coo- 

^ ,/noif- 
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9, noifl^-vous la tnoique de 
5, fils? 

Il faut d>ferver enépre à Yé^sÊ0: 
de tç,t tevéque goerrier^ quç fi 
Loix des Fiefs n'obUgeoîcnt pjtç 
'Evêqués â fe battre) eHes ks obBl 
çeoient pourtanc d^amener XoèS^ 
■vaflaux au rendez -vous des^ ^^^'O*' 
|)es. • •' 

Philippe Augufte fatfît le tçijfc 
porel 6.^ Evêques d^OHéaps » 
d'Auxerre , pour n^avoir pa? rç^ 
pli €et abus , devenu un devç^ 
Cîes Evêques qMdanjnés, coii^ 
HacneéF^îC par mettre le Royattar 
en interdit , & finirent par aet^flài- 
*der pardon. 

' Nous verrons dans 'le? Croiîl- 
àts les autres avani;ures de Ri- 
■ ' w- cfeard Cœur (de lion. Jean ^6nS f jfiijc 
•ion fils qui !ui fuceéda , ^vd^jêfnc 
îc plus grand terrien de KËurop^ 
car outre les domaines de fonpën^ 
il eut encore la Bretagne , qji^ 
ufiarpa fur le Pifince ArfUr fon ne- 
veu y à iqui cette Province ^t 

échue 



kkxjK par ia mère. Mais ponr a- 
(four^omu ravir ce dui ne lui apparr 
tenm pasf , il ^percfit tout ce q[u'il 
Bi^ , fie dev^t «nân un grand 
ex^m^e î^ui <loîc intimider les 
B^mvaîs ILois^ II commença pat 
chercher à ^<!mparcf de la Breta- 
gne) <}ul ap^renoit à fen neveu 
Amrf. Il îl^ ^fft dans un combat > 
i>le fit ^nfiBtt»èr dans !a tour dç 
Rouen y ùCtii <!tu'on ait jamais pQ 
ÛYOir ce<jue devînt ce jeune Prin- 
ce* Li^E^ope acGuûi avec r aHbiî 
fc R<ii|eaiii de la mort <le fon no 
t^' ^oiireuifement pour Vwftrwy 

t^ft de tûiss les Rois ,oïi pewt^m 

rt ee pimnier erime fut la caufe 
to«s Gt$ malheurs. Les Lotx Féo- 
dales, <]tK d^aiHeurs faifoient nalr 
tre, t5«ltî et déibrdfes , luirent f^ 
'Çftilées ièi par «n exemple mémo- 
«Wé dé ^qjtice. La Comteflè de 
^tetjgne, mérç d*Arftif , ik pré- 
^îftcr à la Cour des Pairs deFran- 
« \sne Requête figBée des Barons 
^6 fi«eta^. Le Roî^'Anglctcrœ 
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fut fbmmé par ks Pairs de 
paroitrç. là citation lui fuc (i 
fiée à . Londres par * des Se 
çi!armea Le Roi:acçufé finvpya 
Evêque ckmander à Pfcilippç A 
gufte unfauf-eondui^C^'ilvienn 
dit Ip Roi, il lerpcut> Y aurait 
fur^ pour ]p retour ? demaa; 
l'Èvêque. Oui fi le jugertient < 
i^airs le piermet,, répondit M R 
JL*accufé n*^yant ' poin^ cQmpartf 
les Pairs de France le ^nda 
/cnt à raort;^ & <^clarépent to 
fcç f^res fit^^ ^n FrMi^ . 
,^&i confifquées gu Rqk Ph 
^jfç ipit bientôt ,œ devoir dç*G; 
cueillir le fruit . (ii • clwie'dii^ Rw 
jfon, yaflaK II. p^oît. qup le R« 
Jean étoit du naturel desTRoiç fr 
j-ans & lâche$4 ^ .11 f^J^fla^priendfp 
Jla Normandie t la Giiyeiï^3 Içjpoi^ 
10U5 &c^4h retira* en Artgle|jferô,> f)$ 
il étoit haï & méprifé. ^ Il tçpurft 
.d'abçrd quelque reiÏQurce .dan^J? 
^fierté djc la Nation Angloife^i indi- 
gnée de voir fpA Royi co^îd^Kmâ^ 

en 
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« France ^ mais les* Barons cr An* 
jlctcrre fe lafférent bientôt de don* 
ler de'rargeht à un Roi qui n^eri 
îavoit pas ufen Pour comble de 
lîalheur Jean fè brouilla avec là 
Cour de Rfeme pour un^Archevê^ 
^uc de Cantotbery , que le Papd 
voûok îionanier de Ion autorité 
malgré^ les lôtx. ' 

Innocent HI. cet homme 'fous 
lequel le Saiht ^ié^e fut fi formi- 
dable , mit TAngleterre en interdit , 
& défendit à tous les (ujets de Jean 
delmobéih Cette foudre Ecclëfiaf- 
tique étoir eh ôflfet terrible , parce 
que le Pape la remettoit entre les 
mains âé Philippe Auguffe , auquel 
il transftira le Royaume d^Angle- 
terrc en héritage perpétuel , l'âflîi* 
rant de la remiflîoh de tous fes 
péjChés 5 s'il féuflîflbit à s'emparer 
de ce Rpyaume. Il accorda même 
pour ce fujet les mêmes indulgenr 
cesîqu'i ceux qui alfoient'à laTer^ 
re^aintc. Le Roi de France ne 
PPWSa pas alors qu*il n'^àppaftenok 

pas 
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^^^h dû Roi de France. Il voit le Rc» 
Jean , „ Vous êtes perdu , lui dk-ft, 
„ Parmée François va mettre à la 
i, Voile 5 la vôtre va vous abandon- 
iy nerjvous n'avez qu'une reflbur- 
,, cejc'eft de vous rapporter entière- 
^ ment au Saint Siège'*. Jean y con- 
fèntît , en fit ferment , & feize Ba- 
rons jurèrent la même cho£è fur 
l'ame du Roi. Etrange ferment 
qui les obligeoit à faire ce qu'ils 
ne favôient qu'on leur propoferôit. 
L'artificieux Italien intimida telle- 
ment le Prince, difpofk fi bien les 
Barons , qu'enfin le i f Mai 1 2 1 j 
dans la maifon des Chevaliçrs du 
Temple au Faubourg de Dôu vres> 
k Roi à genoux mettant fes mains 
entre celles du Légat , prononça ces 
paroles. 

' 5> Moi Jean par la grâce dt 
5, Dieu Roi d'Angleterre &> Sçi- 
yy gneur d*Hibernie , pour l'expia- 
3, tion de mes péch& & de ma 
i, pure volonté , & de l'avis de mes 
^> Barons , je donne à l'Eglifè dt 

5> Ro" 
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;/Rome, au Pa}>e Innovât & à 
yy fes fuccefleurs , les Rayaumça 
35 d'Aneteterre & d'Irlande avec 
j) tous Tes droits , je les tiendrai 
j, comme Vaflal du Pape, je ferai 
5, fidèle à Dieu, à TEglife Romai- 
35 ne 5 au Pape mon Seigneur & à 
35 fesfuccefleurs légitimement élus. 
55 Je m'oblige de lui payer une re- 
» devance de mille marcs d'argent 
35 par an , (avoir fept cens pour le 
9} Royaume d'Angleterre & trois 
j> cens pour rHibernie ^'. 

Alors on mit de l'argent entre 
les mains du Légat comme premier 
payement de la redevance^ On lui 
J^emit la couronne & le fceptre.. 
Le Diacre Italien foula l'argent âuK. 
pieds , & garda la couronne & le. 
^ptre cinq : jours. ; 11 rendit en- 
fiiite ces ornemens au Roi , comme 
W bienfait du Pape leur commua 
Maître. * , 

Phdippc Augufte n'attendoit à. 
^ulognequp Te retour dû Légat' 
pour fe mettre ea mer. Le Légat 

Tom. IL D re^. 



74 ETAT «E LÀ FRANC^ bv 

revient à lui pour lui appreitdpe 
qu'il ne lui eft plus permis d'atta* 
quer l'Angleterre deveoue Fîef de 
TEglife Romaine, & que le Roi 
Jean eft fous U proteftion de Ro- 
me. 

Le préiènt que le Pape avcnc 
foie de l'Angleterre à Philippe, pcMe 
voit alors lui devenir funefte XJm 
autre excommunié, rteveu du Rgi 
Jean , s'étoit ligué avec lui pcxr 
à'opfK>fer à la France , qui devo^ 
noit.trop à craindre* 

Othon IV. diTputoitf Empirera 
^une. Frédéric II. fils de Henri Vf. 
dt difputoit en ni^ne tems Tlfsdib 
au Pape. Il avoit même arradlé 
quelqi^s Villes au St. Siège. MA 
fe Roi de France prêt à en'^ailnr 
^Angleterre , fit bientôt revenir 
Othon dltalie. Le Comte et 
Flandre > Ferrand (As de Sandbc 
I. Roi de Portugal, Comte 4c 
î'iandre par (k femme , fe joignit 
à l'Angleterre & à PAUemagnc 
Ferrand étoit VaflSd de Philippe; 

mais 



mais c*étoit par cette railbn min- 
ce ^'il fe déclara contre lui auifi 
bien qi^ contre le Comte de Bou* 
logne. Ainfi Philippe pour avoir 
voulu accepter le préfent du Pa^ 
pe 5 fc mit au point d'être oppri- 
tné. Sa fortune éSc fon courage le 
firent forrîr de ce péril avec la plu* 
grande gloire qu*ait jamais mérité 
ttn Roi de France. 

Entre Lille & Tournay eft un pe- 
tit Village nommé Bouvincs y prè* 
duqud Othon IV. à h xh^ d^unc 
armée qu'on dit forte de plus de 
iboooo combattans , vint attaquer 
le Roi qui n'en avoit* guéres que 
fe tooitie. On commcnçoit alors à 
ft ïèrvir cf arbalètes. Cette arnic 
commença à être en ufage (bus 
Lcmis le Gros. Mais ce qui déci* 
^oit d'ime journée , c^étoit cette 
pc&ntc Cavalerie toute couverte 
de fer. L'armure completté du CIjç- 
vaîfer étoit une prérogative d*hon- 
^eur 5 à laqiidle les Ecuyers ne pou- 
voient prétendre. H ne leur écorc 

D 2 pas 
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Cas permis d'être invulnérables, 
but ce qu'un Chevalier avoit à 
craindre, écoit d'être bleffê au vi- 
làge quand il levoit la vifiére de 
ion calque y ou dans le flanc au dé- 
faut de la cuirailè) quand il étqit 
abattu & qu'on avoit levé (à che- 
mifè de mailles 5 enfin fous les aiP 
felles, quand il levoit le bras. 

Il y avoit encore des troupes de 
Cavalefrie tirées du corps des Com- 
munes bien moins armées que les 
Chevaliers. Pour Tlnfànterie, elle 
portoit des armes défenfîves à leur 

Î;ré , & les ofFenfîves étoient Tépée, 
a flèche, la maflîie, la fronde. 

Ce fut un Evêque qui rangea en 
bataille l'armée de Philippe Au* 
gufte. Il s'appelloit Guerin , & vé- 
noit d'être nommé à l'Evêchc de 
Senlis. Cet Evêque de Beauvais , ù 
longtems prifbnnier di; Roi Ri- 
chard d'Angleterre, fc trouva auflî 
à cette bataille. Il s'y fervit tovir 
'purs d'une mafTue 5 difant au'il 
icroit irrégulicr s'il verfoit le lang 

hu- 
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^ humain. On ne fait point com- 
ment l'Empereur & le Roi difpo- 
férent leurs troupes. Philippe a- 
vanc le combat, fit chanter le rfeau-' 
me y Exfurgat T)eu$ & dijjipen^ 
tuT inimici ejus , comme fi O- 
thon avoir combattu contre Dieu.^ 
Auparavant les François chan- 
toient dts vers en l'honneur de 
Charlemagnfc & de Rolland, PEten- 
dàrt Impérial d'Othon étoit fiir 
quatre roues. Cétoit une longue 
perche qui portoit un dragon de 
Bois peint, & fiir le dragon s'éle- 
voit une aigle de bois doré. L'E- 
tendart Royal de France étoit un 
Mtori doré avec un drapeau de. 
foye blanche fëmée de fl.eurs de 
hs : ce qui n'avoit été longtems 
qu^une imagination de Peintre, 
commençoit à ièrvir d'armoiries 
aux Rois de France. D'anciennes 
couronnes des Rois Lombards 
à)nt on voit àts efl:ampes fidèles 
dans Muratori ,foht fiirmontées de 
cof orncmeilc , qui n'eft autre chofc 

D3 que 
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Sue le fer d'une lame .liée avec 
eux autres fers recourbés. 
Outre TEtendart Royal , Philip- 
pe Auguûe fit porter Poriflame àc 
Saint Denis. Lorfque le Roi étoit 
en danger on hauilbit ou baiflbû 
Kun ou l'autre de ces étendant. 
Chaque Chevalier avoit auffi k 
fîen , & les grands Chevaliers ^ 
foient porter un autre drapca» 
qtfon nommoit bannière. Ce tti- 
ine de bannière fi honorable ^cnt 
pourtant commun aux drapeaux de 
VInfanterie, preique toute compo- 
fée de ferfs. Le cri de guerre ocs 
François étoit mon Joy e Saint ^i^ 
nis. Il n'eft pas dit quel étoit fe 
cri des Allemands. 

Une preuve que les Chevaliers 
bien armés ne couroient guérc5 
d'autre rifque que d'êçre démontés, 
& n'étoient bleflës que par un tr&; 

frand hazard , c'en: que le Roi 
hilippe Augulie renverfé de (oïi 
cheval , fut longtems entouré d*cn- 
nemisj^c reçut des çoRps de toute 
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cfpéœ d'armes fans verfcr une gpu^ 
te de f ng. 

On raconte mêmo^ qu'étant çpur 
ché par terre ^ un foldat AJle- 
mand vojulut lux enfoncer dans h 
gorge un javelot à double crochet^ 
& n'en put janwts venir à bout. 
Aucun Chevalier ne périt, dans h 
tetailïe , flnon Guillaume dç Long* 
champ 3 qui malheureufement rnou*^ 
rut d'un coup dans l'œil adreffiS 
par la viiîére de fon cafquc, 

Kki compte du côté des Alte- 
niands vin^t-ciriq XDhevalierç ban* 
ncjrets & fept Comtes dç l'Empire 
prifonnicrsi mais aucun de bleflë. 

L'Empereur Othon perdit la ba- 
taille. On tua ^ dit-on, 30000 Aile» 
roands. Nombre probablement exa» 
'^^Téy On ne voit pas que le Roi 

le France fît aucune conquête du 
c6té de l'Allemagne après la vic- 
toire de Bouvines , mais il en fut 
^ien plus puilïànt fur (es vaflàux. 

Celui qui perdit le plus à cette 

faille, hc Jean d' An|;leterre , 

^ D 4 . dont 
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dont l'Empereur Othon fcmWoît 
la dernière reflburce. Cet Empc- 
îeur mourut bientôt après en 1 2 1 8 
comme un pénitent. ' H fc fài(bic, 
dit-on 3 fouler aux pieds de (es Gar- 
çons de cuifîne 5c fouetter par des 
Moines , (èlon Topinion des Prin^ 
ces de ce tems-là , qui penfoient ex- 
pier par quelques coups de difô- 
pline le fang de miHiers d'hom* 
mes. 

Il n'cft point vrai , comme t|pt 
d'Auteurs l'ont écrit , que Philippe 
reçut le jour de la vi^ire de Bou- 
vines la nouvelle d'une autre bâ* 
taille gagnée par fbn fils Loiià 
VIIL contre le Roi Jean^ Au con- 
traire Jean avoit eu quelque fîiccès 
en Poitou. Mais deftitué du f» 
cours de ks alliés il fit une trêve 
avec Philippe. ÏJ en avoir befqin; 
Ses propres fujets d'Angleterre de* 
venoient fes plus grands ennemis. 
Il étoit méprife, parce qu'il s^éîoit 
fait vaflàl de Rome. Les Barons 
k forcèrent de fîgnercmfefàmedc 

^ - Ghar- 
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Charte qu'on appellcla Charte dei 
libertés d^ Angleterre. 

II cft étonnant qu'un homme, 
parce qu'il portoit le titre de Roi , 
le foit plaint d'avoir ligné une tel- 
le Charte* Qu'y trouve-t-on en 
^t d'injurieux, à TAtKorité Roya^ 
le ? Qu'à la* mort d'Un Comte , fon 
Fils majeur pour entrer en poflèt 
lion du fier , payera au Roi cent 
marcs d'argent , & un Baron cent 
fcheUings -, qu'aucun Bailli du Roi 
ne pourra prendre les chevaux des 
Payfans , qu'CTi payant cinq fous 
par jour par cheval. Qu'on par- 
coure toute la Charte , on trouve- 
ra feulement que les droits du Gen- 
re-humain n'y ont pas été aflèz 
défendus* On verra que les Com- 
munes qui portoient le plus griand 
fardeau, & qui rendoient les plus 
grands , fervices , ^ n'avoient nulle 
part à ce Gouvernement , qui ne 
pouvoit fleurir fans elles. Cepen- 
dant Je?h fe plaignit y il demanda 

1-; ;; D f jui: 
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juftice au Pape fon nouveau Sôè 
verain. 

Ce Pape Innocent III. qui avoit 
excommunié le Roi, exçommuok 
alors les Pairs d*Angleterre. L«' 
Pairs outrés font ce qu^avoitfiitcc 
même Ponfife. Ils cirent là coa- 
ronne d^Anglèterre à la France. 
Philippe Augufte vainqueur de VAir 
lemagne , poflèflcur de prefipit 
tous les Etats de Jean en France 
appelle au Royaume d^Angktct- 
rc y fe conduilic en gi'and poliô^ 
que. Il engagea les ' Anglois à ài4 
mander (on fais Louis pour Kd 
Alors les Légats de Rome vinrent 
lui repréfenter en vain que Jean ^ 
toit feudataire du Saint Si^; 
Louis de concert avec fon. père i» 
parle ainfi en pré(ence du Lêg^i 

^ Monfîeur , je fuis votre honn! 
^ me -lige, pour li fiefs que v< 
^ TO*avez baillez en France ^ 
^ ne vous appartient de dédAi 
^ du fait duKoyaumed'Angic 
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I, re, & fi le faites^ me pourvoi- 

^ rai devant xncs Pairs'*. 

^ Après avoir parlé ainfî , il par^ 

tit pour l'Angleterre malgré les 

dëfenfes publiques de (on père , qui 

le fecouroit en fecret d^hommes & 

d^argent. Innocent III. excommu- *»»^ 

nia cnvain le père & le fils. Les 

Evoques de France déclarèrent 

nulle Texcommunication du père^ 

^marquons pourtant qu'ils n'ofé-^ 

reht infirmer celle de Louis , c*eft- 

à-dire c|ulls avouoient que les Pa- 

pçs avoient le droit d'excommunier 

tes Princes. Us ne pouvoient àiÇ- 

puter ce droit aux Papes , puifiju'ils^ 

k l^arrpgcoient eux-mêmes -, maiy 

ils fe rélçrvoicnt encore celui dç 

décider fi Texcommunication du 

Pape étoit juile ou injufte. 

Le 61s de Philippe Augufte fut 
ftconnu Roi folemnellement dan,^ 
Londres. Il ne laiffâ pas d'envoi , 
ycr d^ Ambafladeurs plaider & 
f«jl^ 4cvantje Pape. Ce Pontife 
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jooiflbit de l'honneur qu'avok aiî- 
trefois le Sénat Romain 'd'être le 

izi6. Juge des Rois. II mourut ayant 
de rendre fon arrêt définitif. 

Jean fans terre errant de viUc 
en ville dans fon Pays mourut dans 
le même tems, abandonné de tout 

^^ le monde dans un Bourg de la 
Province de Norfolck. Un Pair 
de France avoit autrefois conquis 
l'Angleterre , & Pa voit gardée , on 
Roi de France ne la garda pas. 

Louis Vm. du vivant même de 
Philippe Augufte , fut oWigé cfe 
fortir de ce même Pays qui Yavét 
demandé pour Roi , & au-lieu àt 
défendre fa conquête , il alla fe 
croifcr contre les Albigeois, qu'on 
égorgeoit alors en exécution à& 
fentences de Rome. • 

Philippe Augufte îaiflbit à 6 
mort fes domaines augmentés cfe 

."*?• la Normandie, du^ Maine, du Poi- 
tou i mais le refte des biens appttf- 
tcnans à T Angleterre étoit enco- 
*- . - - 'te 
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te défendu par beaucoup de Sei^ 
gneurs. 

Du tems de Louis VTIL une par- 
tie de la Guyenne ëtoit Françoife > 
Tautre étoit Angloife. Il n^ eut 
alors rien de grand ni de décififi * 

Le teftament de Louis VIIL fait 
en I2 2f , mérite . feulement quel- 
que attention. Il lègue cent fous à 
chacune des deux mille Léprofèries 
de fon Royaume. Les Chrétiens 
pour fruit de leurs croifades ne 
Remportèrent enfin que la lèpre. 11 
Êiut que le peu d'ufage du linge & 
la malpropreté du peuple eût bien 
augmenté le nombre des Lépreux^ 
Ce nom de Lèproferic n'étoit pas 
donné indifféremment aux autres 
Hôpitaux •, car on voit par le même 
teftament , que le Roi légàc cent 
livres de compte à deux cens Hô- 
tels Dieu. , Le feg que fît Louis 
VIII. de 30000 livires une fois pa- 
yées à fbn époufe la célèbre Reine 
^ Caftille , revenoit à cinq cens 
t . D 7 qù^ 
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Quarante mille livres d'aajoutv 
a'hui. J'infifte ibuvent fur cesprix 
àçs monnoies. C'eft me fcmbfc lé 
pouls d'un £lcat , &c une manière 
aflëz fure de reconnoître {es for» 
ces. Par exemple , il êft clair que 
Philippe Augufte fut un très-pui^ 
Jànt Prince , puiiqu'indépendam- 
mène des pierreries qu'il laiflà, \ç^ 
ibmmes fpécifîées dans fon teHz- 
ment moment à près de pooooo 
marcs de huit onces , qui valent 
à préiènt cinq millions à cinquaa* 
(C livres de compte le marc. 
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DE FREDERIC 11. 

B E SES 

au E RE L L ES 

^vec les Tapes y & de P'Émpift 

Allemand. 

VErs le commencement du 
XIII. Siéde , tandis ^le Phi- 
lippe Augufte régnoit encore, que 
Jean (ans terre étoit dépouillé par 

. Louis VIII.; qu'aprçs* la mort de 
Jean 8ç de Philippe Augufte , Louis 
VIII. chiiré d*Angleterre rëgnqit 

. en France &'iyi^k T Angleterre à 
Henri J^III- dans ces tems^dis je^ 
les entreprifes deç Croi&dep du* 
roicnt toujours. L'Empereur Fré- 
déric II. raifoit faigiier les pJaâîa 
de 1* Allemagne & de l'Italie > mal 

1 lensnées, La quÊteÛc de la Çour<;4^'- 

ne 
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ne Impériale & de la Mitre éc 
. Rome y .les fa£tions des. Gùdpfaes 
& des Gibelins , les haines des Al- 
lemands & des Italiens troubloienc 

• • - 

le Monde plus que jamais: Frédé- 

' rie II. fils de Henri VL & neveu 
de Philippe , élu dès fon enfance 
en 121 1 ^ jouiflcMC de TEmpirc 
qu'Othon avoir abandonné avant 
tle mourir. 

Les Empereurs étoient alors bien 
plus puiflans que les Rois de Fran- 
ce j car outre la Souabe & lesgran* 
des Terres que Frédéric pofledoit 
en Allemagne , il avoit auflî Naples 

' & Sicile par héritage. La Lombar- 
die lui appartenoit par cette lon- 
gue poflemon des Empereurs 5 mais 
cette liberté dont les Villes d'Ita- 
lie étoient alors idolâtres , refpec- 

.toit peu la pofleffion des Céùas 
d'Allemagne. ; 

Rome, n'avoit plus de Conflits. 
On élifoit tantôt plufieurs Séna- 
teurs, -tan tôt un (eul,mais qui n*é- 

' toicnt que iks Magiftrats munici- 
paux 
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paux -recevant les ordres du Pape. 

Milan , Brefle , Mantoue , Vicen- 
ze, Padoue, Trévize, Ferrare,6c 
prefque toutes les Villes de la Ro- 
magne fous la prote£l"ion du Pape » 
étoient liguées encre elles contre 
l'Empereur. 

Il avoir pour lui Crémone, Ber- 
^me, Modéne, Parme ^ Reggio, 
Trente. Beaucoup d'autres villes 
étoient partagées entre les Faftions 
Guçlphes ^ GibelKnes. L^ltalic 
étoit le théâtre non d*une guerre y 
mais de cent guerres civiles , qui 
en aiguifant les efprits & les cou- 
^^gcs , n'accoutumôient que trop' 
les Italiens à rafTaffinat & à Tem- 
poifonnement. 

Frédéric fatigua quatre Papes de 
fuite par fa politique & par fes ar- 
^cs 3 {ans en faire fléchir aucun. 
Les Vénitiens mettoient déjà un 
aflèz grand poids dans la balance 
^'Italie, lis fè liguèrent avec les 
Villes qui prcnoient d*eux Pexem- 
Pk de la liberté. 

Le 
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Le û\$ du Pogc Tiépolo à U , 
tête de Tarmée de ces Villes libres 
attaqua Frédéric IL fous 1« murs 
de Milan , mais en aucun tems la 
fortune des Milanois n'a pu préva- 
loir contre les Empereurs. Frédé? 
rie vainqueur fit couper la têcc à 
tous les Chefs, & à ce Tiépolo lui- 
même. 

On ne voit guéres dans le mon- 
de que des cruautés inutiles. Cet- 
te viûoire Se cet abus de la viQw- 
re ne rendirent pas Frédéric IL 
plus heureux. Il perdit autant dç 
Villes qu'il en fubjugea. Ferrai» • 
entre autres alors confidérahle fitf 
défendue par Azon d'Ëft » auque} 
!e Pape ta donna comme un fief 
du Saint Siège , & c'eft de-là que 
les Princes a*Eft furent Ducs de 
Ferrare. D'ailleurs, ce qui étoit 
arrivé à Henri IV. dans les mêmes 
circonftances > arriva aufli à Frédé* 
rie IL Son propre fils qui fe nom- 
moît Henri , fè révolta contre lui. 
te père eut i'adreflê de le faifîr Se 
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de Pen fermer dans un Château de 
la Fouille, Frédéric IL ne perdît 
point l*Empire comme Henri }V. 
mais û vie fut un enchaînement 
de malheurs qu'il cauia & qu'il ef- 
*fuya. ■ 

Si les Papes excitgient contre 
lui les Villes d'Italie , il foulevoit 
contre les^ Papes Rome ra^me y tou- 
jours prête fi elle Pavoit pu à chaf- 
fcr {tour jamais & Papes & Empe- 
reurs. . Grégoire IX. en 1232 fut 
.chaflë de la V ille par les Romains ^ 
dans le tems même que la pui^ 
iance Papale fembloit être à fori 
:Combie. Il fe vit réduit à implo- 
rer le fecQurs de ce même Fré- 
déric, qui l'opprimoit fecrétement 
à Rome, & ouvertement ailleurs* 
. La Sardaigne étoit encore na 
.fijjet de guerre entre l'Empire & 
le Sacerdoce , & par conféqueçt 
d'excommunications. L'Empereiir 
5'empara en 1238 de prefque tou*^ 
te lîle. Alors Grégoire IX* accu- 
sa puWiquemcnt Frédéric II. de ne 
: ; • • ^ _ pas 
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pas croire en J e s u s-Ch r i s tJ 
„ Nous avons des preuves, dit'il 
„ tians fa Lettre circulaire du îw 
,, Juillet 1239, qu'il dit publique* 
3, ment, que l'Univers a été trom- 
5, pé par trois Impofteurs , Mo y** 
„ SE , Jesus.Chii.ist & Ma- 
„ HOMET. Mais il place Jésus- 
,, Christ fort au-deflbus des au* 
3, très j car il dit y ils ont vécu 
,> pleins de gloire , & Tautre n'a 
été qu'un homme de la lie da 
peuple , qui .prêchoit à (es ps^ 
i, reils. L'Empereur, ajoûte-t-il^ 
„ fouticnt qu'Un Dieu unique & 
,, Créateur ne peut être né d*c«e 
„ femme, & furtout . d'une vid^ 

Ces accufations qui* n'avoîem 
rien de commun avec leurs querel- 
les politiques, n'çmpêchérent pas 
que l'Empereur ne gardât la Sar- 
daigne. Frédéric s'étoit croifé fe- 
^ Ion la mode du tcms^ & a voit fait 
des Traités avantageux avec ks 
Mufulmans. Mais Grégoire révér 

ré 
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ré dans Rome publia une croifàdc 
contre lui,& en effet prefque tous 
les Guelphes portèrent alors une 
croix iur l'épaule. 

Un Cardinal nommé Jaques , E- 
vêque de PaléÛine^apporta en Fran- 
ce au. jeune Louis IX. des Lettres 
de ce Pape Grégoire , par lefouel- 
les Sa Sainteté ayant dépofé rré* 
déric II. transféroit de fon autori- 
té l'Empiré à Robert Comte d'Ar- 
tois , frère du jeune Roi de Fran- 
ce, Oétoit mal prendre fon tems, 
h France & l'Angleterre étoient 
en guerre , les Barons de Fran- 
ce foulévés dans la minorité de 
Louis. 

Rien ne fait mieux connoîtrç les 
mœurs & les ufàges de'ce tems^ 
que ce qui fe pafîà au fujet dç cet- 
te demande du Pape. 
. II s'adrefla aux Moines de Ci- 
tcaux , chez lefqucls il favoit que 
Saint Louis devoit venir en pçléri- 
;e avec fa mère. Il écrivit au 

apitre, ,, Conjurez le Roi qu'il 

,, pren- 
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,, prenne la prote^on du Pape 
„ contre le fils de. Sataft Fré46îc ^ 
5, il cft néccfl&ire que le Roi me 
5, . reçoive dans fon Royaume, com^ 
,, me. Alexandre III. y fut reçu 
jp contre h perfécution de Frédé^ 
yy rie ï. & Saint Thomas deCan- 
,, torbery contre celle de Henri IL 
5, Roi d'Angleterre*'. 

Le Roi alla en effet à Cîteaux^ 
où il fut reçu par cinq cens Moi- 
nes 5 qui le cfonduifirent au Chapi- 
tre. Là ils fè mirent tous àgenpux 
devant lui , & les rtâins jointe te 
prièrent de laiflèr paflèr le Pape 
en France, Louis fe mit auflî à 
genoux devant les Moines , kur 
promit dç défendre PEglife y tmts 
û leur dit exprcffément qifil ;ne 
pouvoit recevoir le Pape (ans *k 
confentement des Barons du Ro- 
yaume 5 dont un Roi de France 
aeyoit fuivre les avis. , 

Le Pape Innocent IV. s*arrêtâ 
donc dans la Ville dfe Lyon, Cop- 
ie Ville démembrée d\X' Royaume 

de 
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de Bourgogne , avoît été ufiirpéc 
par les Archevêques avec un ter- 
ritoire immenfe , dont ils faifoîeitt 
homm^ aux Empereurs. 

Le râpe y convoqua en i24f 
le XIII. Concile général , qui a ceth 
le infcription dans la Bibliothèque 
du Vatican. XIlI. Concile gèné-^ 
rai ^premier de Lym. Frédéric II. 
y efi déclaré ermeini de l" Eglife y& 
privé du Siège Impérial. 

Frédéric IL ne négligea pas 
d'envoyer à ce Concile, où il de- 
voit être accufé,des Ambaflàdcurs 
pour le défendre. 

Le Pape qui fe conftituoit juge, 
à la tête du Concile , fit auflî la 
fonftion de fbn propre Avocat j 8c 
après avoir beaucoup infifté fur les 
oroits temporels de Naples & de 
Sicile , fiir le patrimoine de la Corn* 
telle Mathilde , il aqcufa Frédéric 
d'avoir fait la paix avec les Maho- 
métans , d'avoir eu des concubines 
Mahométanes , & en un mot d'ê- 
tre hérétique. Les Ambaflàdcurs 

de 
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deTEmpcreur parlèrent en fa &- 

voir avec fermeté ,& accuférent le 

Pape à leur tour de rapine & d'à- 

lùre. Il y avoit à ce Concile des 

Ambafladeurs de France & d'An- 

;leterre. Geux-ci fe plaignirent 

lien autant des Papes que le Pape 

fè plaignoit de l'Empereur. 5, Vous 

^5 tirez par vos Italiens, dirent» 

„ ils , plus de 60000 marcs par 

3, an du Royaume d* Angleterre! 

.,, vous nous avez en dernier lica 

,, envoyé un Légat qui a doiuié 

,, tous les Bénéfices à des Italiens. 

,, Il extorque de tous les Religieux 

5, des taxes excedî ves , & il excom- 

3, munie quiconque fe plaint de fes 

5, vexations. Remédiez-y promp- 

jy tçment, car nous ne foufFrirons 

^, pas plus longtems ces avanies *'v 

Le Pape rougit , ne répondit 

xien , & prononça la dépofitionr de 

l'Empereur. Il eft très i remarquer 

qu'il fulmina cette fentence , non 

pas 5 dit-il , de Tapprobatioa du 

Concile , mais en préfence du Gon* 

'cile. 



cilft ;Tq¥S: k«Pétes tetioicnt dç* 
ciçi^ : stllumés 9 qu^d le Pape 
pnapQjîçoit, Us les peignirent ca- 
luii^ Uf»e pamei figna 1 -arrêta 
TOç autre fwtie foifrit en gémiC- 

î^'^pcreun âsc»t à Tufin^ qui 
Jft'«N?P^rtenoit point ^core à la 
MftiioiB ; de Sayoyc. C^étoit un 
F«f diç^'Eœpire gouverné par le 
Mpr^pûs <le Suze. U demanda une 
c^^tfi. On Ut hii apporta. U eu 
tira la Couronne Impériale. ,^ Ce 
„ P^e & ce Concile 5 dit-il , ne 
), jpe Vont pas ravie ^ fie avant 
)) iqu*on m'en dépouille^ il y aura 
5, bien du iàng répancki'\ Il ne 
maqqp» pas d'écrire d'al^ord à tous 
lcRPrinfiBS'd'AllçiMagne:& de.PEiî- 
l'opi.pltf la^wœ: de fon fameuse 
CShanct^er , Piçrre dcis Vignes, tant 
^4X\jSé d^zvoii compolë le Livre 
d«$ fr^if Jn^fijhurs. ^, Je ne fuis 
„ pas le pcemier , difoit-il dans 
>i k$ hçîW&j^ <{p2 le Qergé ait 
n ainfi indignement traité ^ & je 

Tom. IL E „ ne 
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ne ferai pas le dernier. Voitten 



,9 êtes cauië en obéiflànt à ces 
.jj pocrites donc vous connoiflez 
,, rambicion fans born&s. Com- 
^ bien , fi vdus vouliez y découvri- 
^, riez- vous dans la Cour de Ro- 
,9 me d'in^mies qur font frémir la 
), pudeur? Livrés au Siéde ^ eoi- 
5> vrés de délices , Pexcès de leœs 
„ richeflcs étouffe en eux touti&ii- 
^y ciment de Religion. Ce(t tbc 
;,, œuvre de charité de leur ôter des 
5, richeffes pcrnicieofèsyqui lesao 
3, câblent , & c'eft à quoi vous de- 
„ vcz travailler tous avec moi , Sec 
Cependant le Pape ayant décla- 
se l'Empire vacant , écrivit à fept 
ïPcinccs ou Evêques : c'étoit ks 
•Ducs de Bavière, de Saxe, d^Au- 
:triche & de Brabant , les Ârchevé- 
lue de Saltzbout^, de Cologne & 
le Mayence. Voilà ce qui a feit 
croire que fèpt Elefteurs étoient 
alors fblemnellement établis. Mais 
ks autres Princes de PEm^nre & 

ks 
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tesaotres Evéques pféteridôienC 
aufli d'avoir le même droit 

Les Empereurs & les Papes ti^ 
choient ainfî de- fe faire dépo(er 
mutuellement. Lçur grande politi- 
que œnfiïlok à exciter des guerre^ 
civiles. ' 

On avoit déjà élu Roi des Ro- 
mains en Allemagne Conrad fils- 
dft Frédéric IL mais il felloitpour 
ydaîre au Pape , choîfif un autre 
Empereur. Ce nouveau Céfer ne 
fut choifi ni par les Dâcs de Saxe, 
oudc'Brabant, ou de Bavière^ ou 
d'Autriche , ni pai?^ aucun -Phncc 
àt l*Empire. Le? Erêques de Stras- 
bourg , de Wirtsbourg , de Spire> 
de Metz avec ceux de Mayence^ 
de Cob^c Se de Trêve* , créè- 
rent cet Empcreofr. Ils chéifireht 
un Landgrave de ThuringcVqu'on 
appcUa le Rûi des Trètres. 

C*étoit un étrange Empereur de 
Rome qtfun Landgrave qui rece- 
voit la couronne de quelques Eve* 
ques de fon Pays. Alors le Paf^ 

E z fait 
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fait r^Bouydler, la crcnfade contre 
Frédéric, EHe étoit prêchée par 
les Frères Prêcheurs, que nous 
appelions ÏJ^ominicains ^.ic par les 
Frére^ MiQoif s que nousappeUcAS 
Çfr4eUefs fy^ FfmfifiMns. Cette 
nouvelle milice des Papes cpm-» 
mençoit. à s^écabiir éa Europe. Le 
Saine Siège oc s'en tint pas à ces 
mefijrçsv.îl ménagea dc$,coû{pira» 
tions contre la viç d'un Empereur 
qui . (àvoii; réfîfter.aux Conciles^ 
aux Mûioes , aux Croîrades ^ dii 
jp\f ins J'Et^pereur iè : plaknit que 
Jb,^aFie4urcitottdej^'a0ai^s coa« 
tre lui,i; :&(: le Pape ne réponctic 
point à ces, plaintes» 

hcB t^^cs Pr^ts>qm s'étoient 
àpnné.laiibefté deikine unCéfàr^ 
en firent .evkjore. un autre après la 
mort de leùrTt|uringien^& ce fiit 
un Comte de Hollamte. La pré- 
tention de r Allemagne fur l'Empi- 
re Ronaain ne icrvit dcnic jamais 
qu'à la délçhker. Ces^mémes Evo- 
ques qiû éUToient des Eotpereursj 



QUERELLES AATEc LES PAPES, &c. lot 

fe différent entre euK, leur Cein- 
te de Hottande fut tué dans cette 
guerre cmle. 
Frédéric IV. avoît à combattre 




qu étant ams la rouiiie ii 1149- 
découvri t que Ion Médecin , férfuit 
par le Pape Innocent IVl vdajoit 
î'cmpoifonner. Le fafc me paroît 
douteux 5 mais dans les doutes que 
fait naître l'Hiftoire de ces tems, 
il ue s'agit que du plus ou du mùini 
de crimes. ' v- • • 

Frédéric Voyant avec horreur 
<iu*il lui étoir impoflîbk de confier 
fa vie à des Chrétiens , fut obligé 
de prendre àts Mahômécans pour 
fa garde. On prétend qu'ils ne le 
garantirent pas dçs fureurs de Main* 
rroy Tun de fes bâtards , qui Té- 
toufFa 5 dit-on , dans fa dernière 
maladie. Quoi qu'il en foit , ce 
Çrand & malheureux Èitnpereùr, 
Roi de Sicile dès le bei*ccaii , ayanc 
porté trente-huit ans la vaind cou- 

E 3 ronne 
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loone de Jéru(alcm & celle des Ce- 
iars trente- trois ans, mourut à ciih 

3qante-deux ans dans le Royaume 
e Naples , & laiflà le Monde aulïî 
troublé à fa mort qu'à fa naiffan* 
çc. 

Depuis la mort de Frédéric II. 
jufqu'cn 1268, r Allemagne fut fans 
Chef y pon pas comme Tavoit été 
la Grèce , l'ancienne Gaule , l'an* 
cienne Gçrmanie, & l'Italie avant 
qu'elle fût ibumife aux Romains; 
L'Allemagne ne fut ni une R^u- 
blique , ni un Pays partagé entft 
plusieurs Souverains, mais un Corps 
fans tète , dont les membreis fe dé' 
chiroicnt. 

C'étoit une belle occaiion pour 
les Papes , mais ils n'en profitèrent 
pas. On leur arracha Breicia , 
Crémone, Mantoue, Se beaucoup 
de petites Villes. Il eût fallu alors 
un Pape guerrier pour les repren- 
dre , mais rarement un Pape eut 
ce caraftére. Ils ébranloient à-la- 
véfité Iç MQjadç avec leurs Bulles* 
.... Ils 
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Ils dûnnoient des Royaumes. ^Lc 
Pape en 1247 déclara de fa propre 
autorité Haquin Roi de Norwégue 
en le faifapt enfant légitime de bâ- 
tard qu*il étoit. Un Légat du Pa- 
pe couronna ce Roi Haquin & 
reçut de lui un tribut de ifooo 
raarcs d'argent, & foo marcs des 
l^lifes de Noryéguc, ce qui étoic 
peut-être la moitié de Targent 
comptant qui rouloit dans un Pays 
fi peu riche. 

Le même Pape Innocent IV. »»/'' 
créa auflî un certain Mandog Roi 
^ liiithqanie , mais Roi relevant 
de Rome. Le$ Papes fembloient 
donc les maîtres du Monde , & ne 
pou voient être maîtres chez eux ^ il 
ne leur en coutoit que du papier 
pour donner ainfi des Etats > mais, 
ce n'étoit qu'à force d'intrigues 

*û$ pouvoient fe rcffaifîr d'un 

ill^e auprès de Mantoue ou de 
Ferrare. 

Voilà quelle étoit la fituation des 
afEdres de TEuropc. L'Allemagne 

- '. E 4r ' &c 
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& lltalic déchtrécs, la Faritie «â^ 
core.foible^l^Efpagne partagée en- 
tre les Chrétiens & les Mùfulmans. 
Ceux-ci enttércment chaflfcs de 11- 
talie, P Angleterre commençant à 
difputer fa liberté contre fes Rois\ 
le Gouvernement Féodal étaUi 
par-tout, la Cheralerie à la nfiode> 
les Prêtres devenus Princes &: gu«- 
rîers, une Politique prefqtfen to* 
différente de celte qui anime Sfe- 
lourd^hui PEurope j il fembîok qpt 
les •Pays dé la Communion Ro- 
maine fuflent une grande RépuMi- 
que, dont TEmpereur èc lés Papel 
vouloient être les GHefs j 6t tkre 
République quoique divifée'jS'étdtt 
accordée longtems dans lé projet 
àts croifades , qui ont produit dt 
fi grandes & de fi infâmes aétioné, 
de nouveaux Royaumes, de riou- 
veaux étâbiifleméns ^ de mrtivdlcs 
ttiiférés ^ & eiifln beàucoiçi plus de 
malheur que de glpirç.. 

' ' •';*''* -ir. 
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CROISADES. 

LEs Religions durent toujours 
plus que les Empires. Le Ma- 
hométifine floriflbit, & l'Empire 
des Califes étoit détruit par la Na- 
tion des Turcomanis, On fe fati- 
gue à rechercher Toriginc de ces 
Turcs. Elle eft: la même que celle 
de tous les Peuples- conquérans. 
Ils ont tous été des fauvages , vi- 
vant de rapine. Le^ Turcs habi- 
toient autrefois au-delà du Taurùs 
& de Limraaus , &c bien, loin , dit- 
on y. de TAraxe. Ils étoicnt com- 
pris parmi ces Tartares que TAn- 
^uité nommoitScithes. Ce grand 
Continent de la Tartarie quatre 
fois plus vaftc que PEurope , n'a 
JMiais été habité que par ces Bar- 

E f bares. 
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bares. Leurs antiquités ne méritent 
guércs mieux une hiftoire fuivic 
que les. loups & les tigres de leur 
Pays. Ils fè répandoient vers le 
XI. Siècle du côté de la Mofco- 
vie. Ils inondèrent les bords de la 
Mer Noire & ceux de h Mer CaP 
pienne. Les Arabes fous les pte- 
miers fucceffcurs de Mahomet *■ 
\?oient fournis prefque toute TAÏk 
Mineure, la Syrie & la Perfei te 
Turcômans vinrent enfin qui Ibo- 
mirent les Arabes. 

Bagdat , Siège de PEmpîre des 
Califes, toofiba en loff entre les 
mains de ces nouveaux raviflèurs. 
Il faut fe {buvenir que comme c^ 
Turcdmans imitoicnt les Francs , 
ks Normands & les Goths dans 
leurs irruptions , ils les imitoicnt 
^uflî en fe foumettant aux loix , 
auoc mœurs & à la religion des vaii^ 
eus, C'eft ainfî que d'autres Târ- 
tares en ont ufé avec les Chinois 5 & 
.c'cft l'avanta^ que tout Peupfc 
fûlicç quoique, le plus foiWc, doit 

avoû: 
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avoir' ^ fe basbaf e quoiqyc le.plu» 
forr. . 

Ainfi donc les Califes n'étoieiit 

plus qee les Chefs de la Religion,. 

ce que les Papes avoient été fous . 

les Roi^ LoiabaFdsw Les PrinceSi 

cîçs Turcomans* prenoient le nom 

de. Sultans. Il y eut bientôt parmi 

eux ^ comme ailleurs, des hommes^ 

ilkiftres* L'Empire de Conftanti- 

Boplc (ç foutenoit , tous les Prin-, 

ces h'^voieat pas été indignes de 

légdeF. Coaftaatin Porphirogé-^ 

nétc-filp deiL^n le PhUofophe,, 

& philofophe lui-même , fit renai- 

tre y comme fon père , dQS tems heu - 

leux. Si le gouvernement toiaaba^ 

daps le mépfis fous Romain £lsi» 

àt Conftantin>il devint refpe£la-r 

l?te,aux Natiôijs fous Nicéphore 

PhocaSj qui avait repris Candiç 

€n 961 , avant d'être Empereur;^ 

SiJ;ç^n Zimifc^s^ ajllaflina ce Ni-n 

céphore ;& fouilla de Êmg le Pa^ 

i^s , s'fl joignit rhipocrifîe à fe^^ 

^rirnçs > il fut d'aiUeurs le défe^, 

E. 6 X fcur 
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fèar de t'Ënipi» contre lesTinse» 
& les Bulgares. Mais (bus Michiî 
Papblagonate on avoit peardti^'h 
Sicile, fous Romain Di(:^éfie)>i^ 
que tout oe qui reftôît ver* l'O- 
rient , excepté la Prfiftiftèe de Fbnt) 
& cette Pfovifloé qu*ôft a^lle^f 
jourd*huî TurcdAdanid) ton«)a bien* 
t6t après ibus le poùfoir <hi Tufc 
Soliman, qui iiiaiift!dte là ^Iu« ^rt^ 
départie de l*Aiie Mineure , étaWte 
le Siège de (à ddminâ^n ' à i|^ 
cée , & menaçcAC de4à Conjftan- 
tinopic aif items oti>C(in)mônâéf^fft 
les Croirades. 

L'EmjMre Grec étok donc borfié 
alors prêfqtf à la Villelaipé^ialê do 
chté des Turcs , inàis'il 8*étendoîc 
dans toute la Grèce ", la Macé* 
doine , l^Éirifé, fa Thefljkti^., Ii 
Thracc, rJllyrie j'ôCâvoit mêitte en- 
core l*Ik5 de Candie. 'Les guêtres 
continuelle quoique'itoujôuts nta^ 
hcur^ufes contre les THircs,^ entre- 
tenolenç un reftc de cour^gfe Tou» 
]cS riches Chrâiens d'iUlé > qui 

n'a- 
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n^toroienr pasr v<ûuUi fubir le joag 

Itl^homécan , s^éro^enc rednés 4ans 

Ja Vâle impériale , qui par^làméme 

sTennchic des dépomlles dés Pro- 

vihc^. Ëniiti malgré tant de per* 

voU-Ji malgré 'les crimes de les ré» 

v<Utttiot)s du Palais, cetce Ville à« 

la^rérké déchue , mais immenfè , 

péuptéé ) o^il^te & refpiranc les 

délkes y fè ' regardok comme la 

première d« Monde. Les babi- 

tans s*appeU^enc Romains 6c non 

Gi^tes. Leur Etat écoic l'Empire^ 

Romain ji^c les Peuples. d'Ckci- 

dent qu'ils nommoient Latins , n'é» 

toient à Içufs yeux que des bé^ba- 

rcdrévolcés. • 

Xa JPâleftinett'étDitquecc qu*el* 
le^ft aujourd'hui y le plus mauvais 
Pays de tous ceux qui font habx* 
tés dans l'Afie. Cette petite Pro.» 
ViiUse eft dânâ la longueur d'en^^i* 
ron 45- lieues, & de je» à 3 'f ea 
fatçeùr. Elle e(t couverte preique 
fwr-tout de rocher» arides , (ut ^ 
ferquels il n'y a pas une ligne de 

E 7 terra 
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terré. On nfc pose nUflax-fiotopae^ 
ter cette pctiô^ Province qu'à' b 
Suifle. La Rivière du Jourdain^ 
large d'bnvircm fo pieds; d^n^lc^ 
milieu de fon cours, rcffemble 4 h 
BLiviére d'Adst chez le* Sdflfes , «i» 
coule dans unç vallée moîna ft^iwft 
ue le refte. La Mer de Tibérft^ 
e peut être comparée au Lac d& 
Lîau&nne- Cependant/ les voya* 
gêursqui pnt bien examiné kS«iflfe 
êc la Paleftirw: , dorineat tous, k 
préfiârence à la Suilfe. Il e(l vrai: 
femblable quelaîTudée^fot; plus^cul- 
tivée autrefois, quaiid elle étoit pot 
fédée par les Jiafa Ils avoient^é 
forcés de porter un peu de terre 
ftir les rochers ppur y plapter.des 
v^nes. Ce peu de terre liée avec 
les.écUta des rochefs^ étoieptXou- 
tenus par de petits murs , dont on 
y voit encore des reftes de diftancc 
en dtflançe. 

Là Paleflinp malgré tous ces ef- 
forts , n'eut jamais de quoi nouric 
i£$ habitana , &c de mène que le$ 

XIIL 
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XilL Cantops envoient le fîipcr- 
flu de leurs peuples fervir dans les. 
armées des Princes qui peuvent le$i 
payer , les Juifs alloient faire le 
métier de courtiers en Afie & ea 
Afrique. A peine Alexandrie étoit- 
elle bâtie, qu'ils s*y étoient éta- 
blis. Les Juifs cohimmerçans n'ha-» 
bitoient guércs Jérufalem j & je- 
doute que dans le tems le plus flo* 
riflant de ce petit Etat , il y ail 
jamais eu des nommes auffi opu^ 
Icns que le font aujourd'hui plu- 
ficurs Hébreux d'Amftepdam & de 
la Haye. 

LorfquXîmar, lùcceflcur dé 
Mahomet , s'empara des fertiles 
Pays de la Syrie , il prit la Contrée 
de la Falefline ; & comme Jérur 
fclem eft une Ville fàinte pour les 
Mahomérans , il l'enrichit d'une 
magnifique Mofquée de marbre, 
couverte de plonib , ornée en do- 
dans d'un nombre prodigieux de 
lampes d'argent , parmi Icfquelles \ 
il y en avoit beaucoup d'or pur. 

TcL 
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Td étoic Vétàt de PAfîe Mineure,' 
lorfqu'un Fâerin d'Amiens fufcita 
les croifades. Il n'avoir d'autre 
nom que Coucùu^étre ou Cucuprè- 
tri , comme le dit la fille de TEm-* 
pcreur Comnéne^ qui vit à Coot 
tantinojJe éèt Hermitc. Nous fe 
connoi{K)ns fous le nom de VHer^ 
mite T terre , où plutôt Tierre 
PHermite. Quoi qu'il eh (bit, ce 
Picard qui avoit toute l'opiniâtrctl 
tfc Ton Pays^ fut il outré des ava* 
nies qu'on lui fit à Jérufalem , tA 
parla à Ton retçur à Rô&M d'uns 
manière fi vive , & fit des tableau^ 
fî toucHans, que le Pape Urbain IL 
crut cet homme propre, à iecoticfet 
le grand dcflcin que les Papes a- 
voicpt depuis longtems d*armer la 
Chrétienté contre Te Mabométifind 
Il envoie Pierre de Province en 
Province communiquer par fbn i- 
maginadon forte Tardeur de les 
fentimens&fcmer l'enthoufîafme. 
,i»94. Urbain II. tint enfiiite vers Plai- 
fance un Concile en raie campagne» 

où 
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où fe trouvèrent '^us et ^ocoo 
Séctilicrs outre ks Eccléfiaftiques. 
On y propoft k iirifamére de ven- 
ger fes Ch^icnst L!Eiftpercur dçs 
Grecs Alexis Cotanéne , père de 
cette Princefïe (^ui écrivif Thiftoire 
de (on temSj envoya à ce Concile 
àts Ambafladeurs pour demander 
quelques lecours contre les Muful^ 
mans 5 triais ce h*étoit niduPàpc ni 
des Itaîienis qu'il dèvoit ï'âttendrlé. 
Les Normands qui enlevoient aîor s 
Naptes & Sicile aux Grecs , & le 
Pa(pc qui vouloir être att nioin* 
Seigneur iSuZierairi de ces Royau- 
tfies , étant d*âiîteurs rival dtVE-' 
gfîfe Gréécjùe , devenoît par (bu 
èfet rtéceflairémcînt l*ennemi déda- 
le des. Eitapereurs (t*Orient y com- 
fflp il 'éçôît Tennemi couvert dés 
Emperéui-s Teutoniques. Le Pape 
foin de iècôurir les Grecs, vouloit 
foumert te POriérit aux Latins. 

•'Att rcftc lé projet d*allcr fâifc la 
ÇiJerfe . en Paleftinc , fot vanté par 
tOttè tes'aflîftàhs au Concile: de 

•U« PUi- 
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Flaifance , & ne fi^ embraffë f^ 

pcrfbnne. Les priafcipaux Scignep:Si 

Italiens ayoient che?: eux trop d'iiii 

térêts à ménager^ & ne vouloient 

point quitter un Pays délicieuç 

pour aller fc battre vers TAralMC 

Pétrée- 

"•^^- On fut donc obligé de tenir utt 

autre Concile à Clermont en Au* 

vçrgne.;Le Pape y harangua dans la 

grande Place. On avoit pkuré ca 

Italie fur les malheurs des Chrétien^ 

de l*Afie. On s'arma en France. Gc 

Pays êtoit peuplé d'une fouk de 

nouveaux Seigneurs^ inquiets ^ indé- 

pendans , aimant lai dimpation & h 

guerre y plongés pour la plupart 

dans les crimes que la débauche 

entraîne ^ & dans une- ignorance 

qui égaloit leurs débauches. Le Pa» 

pe leur propofbit la remiflîçn de 

tous leurs péché^ & leur oyvrpit le 

Ciel , en leur impofànt pour; péni* 

tence de foivre la plus grandc^^de 

leurs palfîonsj d'alJer feine h guerre 

On prit donc la croix à i*cnv^ J^es 
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Eglifes & les Cloîtres achetërent' 
afers à vil prix beaucbtip de terres^ 
des Seigneurs qui crurent n^avoir^ 
befoin que d'un peu dTargent &dc 
leurs armes pour aller conauérir des 
Rc^aumes tn Afîe. Goaefroy de 
Bouilton , par exemple , Duc dç 
Brabant, vendit fa Terre deBouil* 
Ion au Chapitre de Liège, & Sté-^ 
nay à l'Ëvêquc de Verdun. Bau- 
douin , frère de Godefrôy , vendit 
aumême Evêquelepeu qu'il avoit 
^ (jç. PayS'là. Les moindres Sti^ 
gneurs Châtelains partirent à kurs^' 
frais, ks pauvres Gentilshommes^ 
fcrvirenf d'Ecuyers aux autres. Oa* 
enrôla une Infanterie innombrable,^ 
& de (impies Cavaliers fous millc^. 
drapeaux différens. Cette foule de? 
Groifés fe donna rendez-vous ^ 
Conftantinople. Moines , Fenime&i 
Marchands , Vivandiers , Ouvriers,' 
tout partit , comptant de ne trou- 
ver ht la route que des Chrétiens' 
qw gagneroient des indulgences! 
»ics nooriffant. Plus^de Socoo^ 
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de ces vai^ibohdâ Ce rangèrent 
le drapeau de Coucêupéfre , 
^•appellerai toujours VHenmi 
pierre. Il marchoit en Vandale 
ceint d'une corde , à la tête 
Tarméc. Nouveau genre de vai 
. La première expédition de 
Général Hermite fut d'aflîéger 
Ville Chrétienne en Hongrie 
nommée. Malavilla j parce 
Pon avoir refufé des vivres à 
ibldats de Jésus* Crhîst , 
malgré leur fainre entreprife 
conduifoient en voleurs de 
chemin* La Ville fut. prife 
Igut , livrée . au pillage , les îi; 
tans .égorgés. ÙHermite ne 
plus -alors le makre^de fcs croifê 
enivrés de la ibif du briganda] 
i0n des Lieutenans de THei 
te ,. nommé Gautier fms ar^i 
qm commandoit là moitié des 
pes j agit de même en Bulgarie 
Gn fe réunit bientôt <xyntrc ces 
gands^ qui furent ptdScfoc tous 
,ternûpésr& rHecmite acriva 
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€ 

£n devant Conftantînople avec 
aooooperfonnes mourant de fikim* 

Un Prédicateur Allemand nom- 
mée Gûiiefcalc , qui voulut jouer le 
m^e rôfe, fut- encore plus mal- 
traité- Dès qu'il fut arrivé avec {^ 
di(ciples dans cette même Hongrie^ 
où &s prédéceflfeurs avp^t fait 
tant de défordres, la feule vue de 
la croix rouge, qu^ils portoient j 
fut un (igtlal auquel ils nirent tous 
mafl&créâ. 

Une autre horde de ces avantu* 
riers , corftpoCëe de plus de looooo 
perfcttlnes , tant Femmes que Prê- 
tres , Payfans , E<:oliers, croyant 
mi'elle alk>it défendre Jésus- 
ètt R I ST j s'imagina qu'il falloit 
«tenniner tous les Juifs qu'bn ren^ 
coticttrott 5 il y en avôit beaucoup 
far les frontières de France. Tout 
le cottimerce étoit entre leurs mains. 
LesCSirétiens croyant venger Dieu, 
firenc main - bafle fur tous ces ,mal- 
[heuftux/ Il n'y eut jamais depuis 

Adrien un. fî grand mailacrc de 

cette. 



cette Nation* Ils ftifent ég0tgc8^ 
Verdun ,â Spire,, à Woriïis,àG 
lognc , à Mayence , & plufieiu» 
.tuèrent eux - mêmes , après ave 
fendu le ventre à leur^ femmaiî 
ppur ne pas tomber entre ks Bai» 
des Barbares. La Hongrie fut " 
jcore Je tombeau de cette troi 
armée de Croifés. 

Cependant l^Hermite Pi 
trouva devant Cpnftantinoplc d*. 
très Vagabonds & Italiçns A 
niarwis , qui fe joignirent à lui^' 

Ravagèrent les environs de UVi' 
/Empereur Alpcis Gomnénçii 
régnoic , étoit aflurément fa 
modère. H fe contenta^ de fe i 
re au* plutôt de pareils hot 
leur fournit des bateayx poi 
tranfporter au-del^ du Bofphort 
Le Général Pierre fe vitennn àh 
tète d'une armée Chrétienne cot0 
les In^déles, Soliman , Soudan à 
Nicée, tomba, avec fes Turcs agu* 
ris fur cette multitudb difocrffe 
. Gautier fans argent y j^rjt :a*(K 

beau; 
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bcaucofup de pauvre Nobleffe. 
l/tfermitc retourna cependant à 
Conftanf inople , regardé comme 
un fanatique qui s'écoit fait fliivre 
par des furieux. -- 

5 n'en fût pas de même des Çheft 
des Groifés , plus politiques, moins 
Cnthoufîaftes y plus atrcoiitumés au 
commandement , Se conduilànt des 
troupes un peu plus réglées. Go* 
^rofde BouiUon menoit 70000 
liommes de pied & 1 0000 Gava-? 
fiers couverts d'une armure cém- 
jplette fous plufieurs bannières de 
Seigneurs tous rangés fous la fîen- 
lie.'' - ." '^ - - . ^ 

Cependant Hugues , frère du 
Roi de France Philippe I; mat^ 
choit par l'Italie avec d'autres Sei- 
gneurs <iui s'étoiènt joints à lui. Ji 
alloit tenter la fortune. 'Prefquc 
tout fori établiflement confiftoit 
dans le titre de frère d'jin Roi très- 
peu puiffàrit par lui-même. Ce qui 
cft plus étrange , c^eft que Robert 
'ï)uc de Normandie , fils aîfté de 

Guil^ 
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<3siiIIaumc \çÇQfiqu^ix,4&,^ 

où il étok à peine affermi Cmm 
d'Angkoçrre par fon cadet Giip' 
laume le Roux, il k^cugsiga^ 9^ 
forc îU ,Nofpi;tfî^ç iow tf»vç« 
^ux frais dç fon armeqaHMiE, C* 
piç, îdit-on;, uf^ Pri^^jvolmH 
^eux & fupprftit^pîf,. Ce« cto 
qualités qui ont leur. ^urce;4ansl» 
^ibkflè , rçntraînérçoç r^»ce .»• 

ya^*. ' . - ^- ^} ?** :::' '. ^ 

Lç viei^x 1 Raimqn^ Comte qt 
Toubufe , maître du L^nguafec 
& d'une partie delai^rove©^,^. 
avoir déjà combattu contre les Nwj 
fulmans eçi £fpagne , ne trouv» ni 
4anf ^on Jge ^i ^ap$4e$ intà'its^ 
fa Patrie aucunefraifon çoatr^.lî» 
deur d'aliçr en P^eA^ne; 21 &t«i0 
<ies premiers qui s'arma âc pa(îalc$ 
Alpes ,. fuivi , dit-on^ . de près -à 
jooQpo j^fpmtqqs; 11 neprévoy<* 
jpas. q>ie bjoi top 09 précherçk ^ 
xroifa^e; contre, fa propre famiSi 

te ï^iï? pc^itiquç dc[ tous <» 
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Qmfés i 6c peut-être lé feul , fut 
Bohétnond , fils de ce Robert GuiC- 
chard Conquérant de la Sici* 
le. Toute cette famille de Nor- 
mands tranïfflaritéè eh Italie, cber- 
choit à ' s^agf ândir , tantôt aux dé- 
pens des* Papes^, tantôt fur les rui- 
nes de rEmpire Gfcc. Ce Bohé- 
lûond a voit lui-mêcrife lôrigtcm^ fait 
la guerre -à TEmpereur Alexis en 
Epire & çri Grèce 5 "Se h^aiyant pour 
tout héritage ijue la petite Princi- 
Fauté de Tarcîite Se (on courage, 
il profita de l^nthou'fîafme épidé- 
inique de^ TEutopè', pour ràflcrti- 
Wer îfous làbann^rejufqu'à 10000 
Cavaliers bien armés Se quelque 
Infanterie , avec le(quels il .pouvoit 
conquér'ir des Provinces i fôitfiir les 
Chrétiens , Ibit for-leà'^MaihoRié^ 
tans; 

La Princefle Anne Comnéne dît 
que! fon père fiât allàrmé dé tes é- 
inigrïtions prodigieufës , qui fi>n* 
doSçnt dans fon Pays; On eût crtf, 
dit-dle, que l'Btirope. arrachée dt 

Tom. Il F fes 
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lè$ fan4eQ9ens ^ gMok.tomSxt fSsf 

On propofa au Pape <k ft met- 
tre 4 Ip têcc de ces armées immen- 
Ses qui reftoient encore. C*étoit Ig 
ièylp Qs^niere depgryen^ à la Ma-" 
sarchie upivierièUe y devenvie llobjet 
.de h Cpur Roipaine. Cette enorç- 
prifc demandoit le génie d'un Ma- 
lipmet ou d'un Alexandre. 

L*Efpagne & les Princes croi- 
Ses avpient daqs ce grand app^fqQ 
leurs wie§ djA^entp s , êc Çonfta^ 
.tinoplejç? redp*|tQk toytçs. On y 
Ji4}|ïbit -les Latins , qu pn y regaç- 
'doit comapye des Hérétiques 8c dos 
Barbares» ; . 

Ce qup le? Grçcs craignoient Jp 
p|i4S, & avec rgifon , c'étoit ce%)r 
Jiéaipnd, S^ fçs , ]>jfapolitains , eq^ 
nemis de TEmpire. Mais qijana 
même Içs intentions de Bohémotîd 
euflènt été pqrçs^y de ç^ufii 'dxc^ 
loup ces Princes 4*Oceidciit «fe- 
noient -ils prençtfe poyr ^ux df9 
fïoyis^§9 que jftsTu^çs a^picw 
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arrachées auK Sos^pcreurs Grecs? 

On peut juger d'ailleurs quelle 
éewc l'arrogance féroce des Seiv 
giîeur^ croiies, par le trait que rap- 
porte la Prinœife Anne Comnéac 
de ne je ne fai quel Comte Fran^ 
QQis , qui vînt s aflèoîr à côté dô 
rEmpereur fur Ton trône dans yr^e 
cér6nonie publiqi^e. Baudouin frè- 
re de Godefroy de Bouillon pre^- 
{unt cet homme indifcret pour le 
feire retirer , le Comte dit tout 
înmt dans fon jargon barbare ,,voi^ 
^1% un plaifent ruftre que ce Grec, 
^ de s'afîeoir devant des gens 
9) comme nous **. Ces paroles fu- 
rent interprétées à Alcsf is , qui ne 
jfet que fourire* Une ou deux in- 
discrétions parqilles fufHiènt pour 
décrier une Nation. 
• Il étoit moralement impoffible 
que de tels hôtes n'exigeaflent des 
vivres avec dureté , & que les Grecs 
tfen refufaffènt avec malice. Ce- 
lait un fujet de combats continuels 

mtfe kspeuples & ratmést de Go- 

F 2 de- 
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dcfroy, qui parut la première après 
Acs brigandages des Croifés de 
Pierre rHermite, Godefroy en viût 
jufqu'à attaquer les Fauxbourgs de 
Conftantinoplej & l'Empereur les 
défendit en perfonne. L'Evêqoe 
Dupuy en Auvergne , nommé Moa* 
teil , Légat du Pape dans les »- 
niées de la Croifade , vouloir ab* 
folument qu'on commençât les en* 
treprifes contreles Infidèles, par Iç 
fîége de la Ville où réfidoit le pre* 
mier Prince des Chrétiens. Tel k(k 
Tavis de Bohémond , qui étoit al(*i 
en Sicile , & qui envoyoit courir 
fur couriers à Godefroy pour Tcffl* 
pêcher de s'accorder avec TEraf* 
reur. Hugues frère dû Roi di 
France eut alors l'imprudence cfc 
quitter la Sicile , où il étoit a^ 
Bohémond , & de pafîèr prefq* 
feul liir les Terres d'Alexis, lljcir 
gnit à cette indifcrétion celle de 
lui écrire des lettres pleines d'itfc 
fierté peu féai^te à qui n'a voit poitf 

d'armées. Le fruit de ces dém^ 

cbc5 
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ches fut d*étrc arrêté quelque tems 
prîlbnnier. Enfin la politique dc^ 
TEmpercur Grec vint à bout de 
détourner tous ces orages. Il fit 
donner des vivres. Il engagea tous 
les Seigneurs à lui prêter hommage 
pour les Terres qu'ils conquére- . 
roient. Il les fit tous paflèr en Afic 
les uns zprès les autres , après les 
avoir comblés de préièns. Bohé- 
mond qu'il redoutoit le plus , fut 
celui qu'il traita avec le plus de 
magnificence. Quand ce Prince vint 
lui rendre hommage à Conftanti- 
nof^e , & qu'il lui fit voir les ra- 
retés du Palais y Alexis ordonna 
qu'on remplît un cabinet de meu-* 
blés précieux d'ouvrages d'or & 
d'argent > de bijoux de toute e(^ 
péce , entaflës fans ordre , & de 
laifler la porte du cabinet entre- 
ouverte. Bohémond vit ço paflânt 
ces tréfors, auxquels les conducteurs 
affeâroient de ne faire nulle atten- 
tion. „ Eft-il ppfHble , s'écria-t-il, 
n qu'on néglige cie fi belles chctfes? 

F 3 ,,Si 
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„ Si je les avois , je me croiroif 
3, le j^us puiflànt des Princcs**i 
Le foir même TEmpereuf lui «• 
voya tout le cabinet. Voilà ce q« 
rapporte fa fille , témoin oculaim 
Ceft ainfi qu'en ufoit ce PritKtj 
que tout homme defintéreflë appd^ 
Icra fage 6c magnifique , mais qa* 
la plupart des Hiftoriens des 
Croifaoes ont traité de perfide 
pafce qu'il ne voulut pas être Yà 
clave d'une multitude dangcreufe' 
Enfin , quand il s'en fut heur» 
fement débaraffé , & que tout m 
paffé dans l'Afie Mineure , ofl ■ 
la revue près de Nicée , & il fe troi* 
va loooco Cavaliers & 6o^<* 
de pied en comptant les femïï^ 
Ce nombre joint avec les preinic* 
Croifésqui périrent fous l'HenBii» 
& fous d'autres , fait enviroj 
iicoooo. Il juftifie ce qu'on r 
des armées des Rois de Perfe, ^ 
avoient inondé la Grèce, &* 
qu'on raconte des tranfplantafio^ 
de tant de Barbares. Les Franco* 
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enfin, & fur -tout Raîmdnd de 
TôcBouïc, fe trouvèrent par-tout- 
fur le même tèrraiti que les Gau* 
lois méridionaux avôtent parcouru 
ï ? 00 ans auparavant , quand ils al- 
lèrent ravager l'A fie Mineure & 
donner leur nom à la Province de 
Galatip. 

Les; Hiftorièris nous informent 
rardhenc comment on noumflbît 
écs multitudes. C^étoit une entre- 
priftrqui demandôit autant de ibinà^ 
^ la guerre même. Les.Véïji* 
tfttiSBe voulurent d*àb6rd pas s'eit 
ciipi^. Ih s^enrtchiflbient plus 
(fit jamais par leur èoomierce avec 
Its Mahômétans , & craignoient ^^ 
de perdre les privilèges qu'ils a^ 
Vmait chez eux. Les Génois, les 
Pifans & les Grecs équipèrent des 
vaifleâux chargés de provifîons, 
qu'ils vendoient aux CroiCës eh c6^ 
fiajrant PAfic Mineure. La fortune 
éts Génois s'en accrut , & on fiit 
étxmné bientôt après de voir Gé* 
fies devenue une Puifiânce. ^ 

F ♦ Le 
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Le vieux Çoliman ni ion %.«, 
purent réfiftcr au premier totiçot 
de tous çps Princes croii^. L^ 
troupes étoicnt mieux choifîesŒic 
celles de Pierre l'Hermite > & din 
ciplînées autant que le pcrmettoif 
la licence & Tenthaufiafine. | 

jop7. On prit Nicée, on battît, denï 
fois les armées du Jeune Soliman.. 
Les Turcs & les Arabes nc^ foiil^ 
^ rent point dans ces commcncémcffl 
le choc de ces multitudes co 
tes de fer I & de Jeurs grands 
vaux de bataille, & des forê»^ 
lances auxquelles ilsn'étoient f^ 

;*o9«. accoutumés. Bohémond; eut , .. 
drefle de fe faire céder par les Oof 
fés le fertile Pays d'Antioche. Bau^. 
douin aUa julqu'en Méfopotamiç 
, s'emparer de la Ville d'Edefle, & 
s'y forma un petit Etat.. Enfin on 
mit le lîége devant Jérufalem , àoti 
le OUfe d'Egypte sétoit faifî pa^ 
lès lieutenans. La plupart, ^^^ 
Hiftoriens difent que l'armée des 
affiégeans diminuée par les co»- 
, - ^1 ' ' bars, 
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hats^ pat ks maladies & parles 
garnifbiis mifès dans les Villes con^ 
quifes^étoit réduite à 20000 hom« 
mes de pied & à i f 00 chevaux , 
& que Jérufalcm pourvue de toutj 
étoit défendue par une g^rnifbn de 
40000 fbldats. On ne manque pas. 
d'ajouter qu'il y avoit outre cette 
garnifbn 20000 habitans détermt* 
nés. Il n'y a point de lefteur fenfé, 
cjui ne voie qu'il eft moralement 
ioipoffible qu^une armée de 2000a 
homme» en afiîége une de 60000 
dans une place tortifîéç^ mfis le^ 
Hiftoriens ont toujours voulu du 
merveilleux. ' 

Ce qui eft vrai , c'eft qu'après 
cinq fcmaincs de fiége la Ville 
fut emportée d'aflàut , & que tout 
ce qui n'éeoit pas Chrétien > fm 
maflacré. L'Hermite Pierre de Gé* 
nérgl devenu Chapelain , fe trou- 
va à lai prife & au mafïâcre. Quelr 
ques Chrétiens que les Muiplmans 
avaient la ilfé vivre dans la Ville, 
conduiiirenç lc§ Y3inquei««.4aiîP 
; F 5 les 
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les cavts^ks pli» retuîécs , oè 1» 

mères (e cadioienc avec teurs es 

fans, & rien ne foc épargnée TùCA 

les Hiftwiens conviennent , €^ 

près cette boikrheric les Chr^MW 

tout dégoutans <îe fang , allértW 

en pipûcèdion à rendroit qu*0tt tfit 

être le fépulcrcdèjESUS-CBR.i1»> 

itpp. & fondirent en larmes. Il eftti#i 

vraifemWable qu*ils y. donnérWj 

des marques de religion j tnzis^^ 

te tendreffe qui fe manifefta pi 

des j^urs , n*eft guéres compii 

ble avec cec efprit de vertige i W 

foreur , de débauche & d*empo<è» 

ment^ Le même homme petit '^ 

furieux & tendre, mais non d*» 

le même tems. 

Lés Seigneurs, maîtres àêp 
fufalem, s^adembbienc dé]^ po* 
donner un Roi à la Judée. 10 
Eccléfiaftiaues fuivant Tannée ^\i 
rendirent aans Taflemblée , & dl* 
fent déclarer nulle Téleftion q^ 
alloit faire , parce qu^il faltoj*» 
<ii(bient - il» ^ faire un Patriai'i^ 
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«rant de faire un Souverain» 
. ;. Qçpeadanc Godefroy de BcmiU* 
k^iw: élu non pas Roi 5 mai&Duc 
ckjéru&lem^ Quelques mois^prè» 
arnfa un Légat nommé d^Amber-* 
tt y qai ije fit nommer Patria^rche 
pai; le Clergé i ^ la première cho* 
îeque fit ce Patsiarche, ce fut de 
peindre le petit lloyaume de Je- 
mfeleïn pour lui-même: Il fallut 
quçi Çodefroy de Bouillon ^i a^ 
i^t/ conquis la Ville au prix de 
£>ft/fang y. la cédât, à cet Êvêaue.. 
|1 ie réfervà le Port de Joppé &j 
qq^que$;dçoitis dans Jérulalem. 

Les méœs circonftances pro- 
cJwfent les mêmes effets. On a vu 
cjuc quaB4 les fiKçeffèurs de Ma-^ 
l^eteiu;eaC;Con<]^is tant d^Ëtats^ 
h^Qovàc kç^ divil^* Les Croifés 
4tQH!r^fpiît un fort à peu près 
%Uabtç^, Us conquirent moins ,, 
«iPj^wjçot divifés plutôt* Voilà dé- 
ji#?ois pcti» Etats Chrétiens for- 
«wfetoair 4*ua coiç^ en Afie. An>- 
6«ie, Jéruialem & Edeflè. Il s*ea 

F 6 ^- 
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fornià quelques imiées a^è9. cm 
quatrième , ce fut celui de Tripoli 
de Syrie, qu'eut lejeuhe Bertrand 
fils du Comte de Touloufe. 'MàEis 
pour conquérir Tripoli , il fklloc 
avoir recours aux vaiTlcau* clés Vé- 
nitiens. Ils prirent âlori-pîrt ^h 
Croifade, 6c fc firent céder uiie 
partie de cette nouvelle conquête. 
De tous ces nouveaux Prinocf 
qui avoient promis de faire hodi* 
magç de leurs acquifitions à PEitt- 
pereur Grec , aucun né tint (a p«>- 
tneflc, & tous furent, jalouk* les uns 
àcs autres. En peu de tem« è« 
nouveaux Etat? divifés & fubdivi- 
fés pafférent en beaucoup de mains 
dffférçntes. Il s'éleva cohimie ta 
France de petits Seigneur^ ^ -éa 
Comtes de Joppé , des Maft|tai5 
de Galilée , de Sidon, ^d'AtrCyâc 
Géfarée. Soliman qui avôit perchi 
Antiocbe & Nicée , tenoît toujours 
là campagne, habitée d'ailleurs par 
des Colons Mufulmans 3 & fous ^ 
Ihnati , & après lui on vit dans PA» 

fie 
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fie -uiPfiiètaisge de (Dhrétkns > de- 
TfwcSi d* Arabes j^^fe foifanf tousla 
guwre/ Un Châtcâo Turc étoit 
^voifin d*-uti Ghâtciu Chrética , de 
ttlêmc qu'en Allemagne les Ter- 
fes dos Ptottû^tM 8^ deâ Catholi- 
ques fbflt nAmsellemeftt intercep*' 
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; De fcfc million de Cf oifés bien 
peu reftoient alort. Au bruit de 
leurs fuccès groflîs par la renom- 
mée y de nouveaux eâàins parti- 
rent encore de t*Occident. Ce 
Prihce Hugues, frère de Philippe h 
ramena \jtit nouvelle multitude 
offie par des Italiens & des Al- 
mands. On en compta 300000, 
mais ai - réduifant ée nombre aux 
dcdx tiers , ce ^At efncp^e 200000 
hommes qu'il erf couta^ à la Chré^ 
tieftté.' Ceux-là furent tt^ftés vers 
CoilftttmAopIe à peu près comme^ 
les 'fiiîiftuîs dé Pierre THermitCr 
C^nsK qufi' abordèrent ht Afîe , fti-^ 
rent detmit^ par Soliinan , & le 
Frince Hugues mourut prcfqu'a- 

F 7 ban- 



^34 P s x'OHiI.EjeîT .»T 

tMjidanné dans l'Âficr-iKItii^Re^. 
Ce 9»! prouve ef)çone><n)ç.A# 
ble, l'extrême f©jble0è dçi la Pr»- 
eipauté de JéruTalem) -c*cji l^i^ 
blidèmeoc de ce$ .religieux Sc^ld^ 
Teaxpliers 6c Hc^it^kns^ À'i^ 
bkn, q«e ees Moi^^. fQodés «c^ir 
bord pour fervir les malades ,..9P 
fu0ènt pa$ eQ furétjé>' piu%^ls 
prirent les armes. D'ailleurs i^ugixi 
la Société générjjè eft b«^ gouycac 
née , on ne fait ^re* d'^flbçft- 
tions 'particulières. ; - ... .. ;.-. 
. Les Reljgiiçi^ confrères au ib-" 
vice des bleû^ > ayant faifi-. va» 
de fc battre vers l'a» 1 1 1 8 > H fe 
forma tout d'un ccHip'une Milùe 
tçmblaJWe , fous le nom; de Tm- 
plitn j qui prirent ce tkf^y psxffi 
qu'ik den^uroÂetic auprèn de cette 
Églifè , qui avoit , difoét-^, éréflOr 
trefoi&le Tem(4e de Salomôn.. . Q» 
^abli0êm$ns, ne fi)nCi dus.qii'à des 
François RaimOttd D«iipuy,.p«fri 
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de ta MHice desHofpicdtor^^étok 
de Dauphiné. 

A peine ces cieux autres furent-* 
as établis par tes Bulks des Papes^ 
qu'ils cfcvinrcot riches & rivaux. 
Ils iè battirent ks uns contre les 
autres aufH (ouvem que conore lés 
Mufulmans. Bientôt après un nou-> 
Tcl Ordre s^établit encore en fa- 
veur des pauvres Allemands aban- 
donnés dans laPaleftine, & ce fut 
l'Ordre des Moines Teutoniques » 
€|ui devint après en Europe une 
Milice de conqu^rans. 

Enfin la fituaticm des Chrétiens 
étoit fi peiraffèrmie, que Baudouin 
premier Roi de Jérufàlem , qui ré* 
gna après la mc^t de Gockfiroy fbn 
fi-érc 5 fut pris prefqu*aux portes 
de la Ville par un Prince Titfc. 

Les conquêtes des Chrétiens s'af* 
fbii^iilbient tous les jours, Les 
premiers conquérans n'étoient plus^ 
lews fuccefirars étoient amollis. 
f)é]à PElat d'Edeiïe étoit repris 
par les Turts en 1140^ & Jérai&^ 

lem 
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fem menacée. Les Empèreurs-né 
voyant dans les Princes d'Ando 
die leurs voifins que de nouveaux 
u&rpateurs, leur faifoient la guer* 
re , non fans jufticc. Les Chré- 
tiens d*Aiîe prêts d*êtrc accablés 
de tous côtés $ (oUicitérent en £u« 
rope une nouvelle Croifade. 

La France avoit commencé la 
première inondation, ce fut à elle 
qu'on s'adreflà pour la lècondc. 
Le Pape Eugène III. naguércs 
difciple de Saint Bernard Fonda- 
teur de Clervaux , çhoifit avec rai- 
fon fon premier Maître pour être 
Torgane d'un nouveau dépeuple^ 
menr. Jamais Religieux n'a voit 
mieux concilié le tumulte des afEii- 
rcs avec Pauftérité de ion Etat. 
Aucun n'étoit arrivé comme lui 
à cette confîdération purement per- 
fbnnelle, qui eft aa-deflîis de Tau* 
torité même. Son contemporaiil 
l'Abbé Sugcr étoit premier Minif^ 
tre dé ^France. Son difciple étoit 
Pape , mais Bernard fimple Abbé 

de 
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de Clcrvaux étoit rorciHe de, la 
France & cîe l'Europe. 

AjVézélai en Ço^rgogne fut ?H*à 
dred^ un échaffaut dans la Place 
publique , où Bernard parut à cô- , 
tj| de Loui^î le Jeune Roi de Fran- 
ce. Il parla d'abord 3 & le Roi parla 
çnfujte. Tout ce qui étoit préiènr, 
prit 1^ croix./ Louis la prit le pre- 
mier des mains de Saint Bernard^ 
Le Miniftre Suger ne fut point d'a- 
vis que le Roi abandonnât le bient 
certain qu'il pouvoit faire à fes £• 
tats^ pour tenter en Hongrie des 
conquêtes incertaines. Mais l'élo* 
quencc de Bernard 6ç l'efprit du 
tems j fans lequel cette éloquence; 
n'étoit rien , remportèrent fur les 
CQnfeils du Miniftre. 

• On nous peint Louis le Jeune 
comme un Prince plus rempli de 
fcrupule que de vertus. Dans une 
de ces petites guerres civiles que 

le Gouvernement Féodal rcndoit 

• -'.» .^.* » ■•■ 

inévitables en France , les troupes 
du Koi avo^t br^lé TËgliiq de 

Vi- 



13» DE L'Ô R lE N T b-*^ 

Vitrjr, & le peuple réfugié daàBf 
cette Eglife , avoit péri dan« fâr. 
flammés. On perfuada aifémêne :vq 
Roi qu'il ne pouvoît expier ^i^ 
Paleftine ce crime , qtf il eût imcxxt 
réparé en France par une admîikiff 
tration fagc. Sa jeûne femme , Éi^ 
léonore cfé Guyenne , (ç croiéi à* 
vec lui , (bit qu'elle l'aimât alotf , 
foit qu'il fût de la bienféancc. iâè 
ces tems d'accompagner (on mail 
dans de telles guerres. ; , - 

Bernard s'étoit acquis un cré- 
dit fi fingulier^que dans uhetiotH 
telle aflcmblée à Chartres oh k? 
éhoifit lui - même pour Ic Chef cfa 
h Groifade. Ce fait {iaroît prrf 
qu'incroyable , mais tout eft fcro- 
yable de l'emportement religieoX 
des peuples. Saint Bernard avoit 
tfop d'efprit pour s'expofër au ri^ 
dicule qui le menaçoit. L'exempte 
de l'Hermite Pier^re étoit récept 
Il refiifa l'emploi de Général , & 
(è contenta de celui de Prophète. 

Pe France ^ court en Allema- 
gne 
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p\€. Il y trouve un autre Moine 
qui prêchoic la Croifàdc. Il fie 
taire ce rival , qui n^avoit pas lar 
miflkp du Pape. 11 donne enfin 
lui-même la croix rouge à PEmpe- 
rcor Conrad VII. & il promet pu« 
bliqqement de la part de Dieu 
des victoires contre les Infidèles. 
Bientôt après un de fcs difciples ^ 
nommé Philippe^ écrivit en Fran-« 
ce que Bernard avoir fait beaucoup^ 
de miracles en Allemagne. Ce 
n'étoient pas à-la-vériré des mortâ 
feflufcifés , mais les aveugles a- 
voient vu , les boiteux avoient 
marché y les malades avoient été 
g^ïéris. On peut compter parmi 
ces prodiges^ , qu^il prêchoit par* 
tout en François aux Allemands. 

Uefpérance d'une viftoire cer- 
taine, entraîna à la fuite de l'Em- 
pereur & du Roi de France la 
pbpart des Chevaliers de leurs E- 
taSi- On compta, dit-on, dans 
chacune des deux armées 70000 
Ciçnsd'armça avçç une Cavalerie 

légère 
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légère prodigieufe. On ne corn] 
point les Fantaflîns, On ne p 
guéres réduire cette féconde éi 
jration à moins de 3< " 

[onnes, qui joints aux 13 
nous avons précédemment trouvéj 
fait jufqu*à cette époque 1 6oooc 
liabitans trajifplantés. Les Ali 
mands partirent les premiers > 1< 
François enfuite. Il eft naturel 
de ces multitudes qui pailènt 
un autre climat , les maladies 
emportent une grande partie. 

L^intempérance furtout cauTa 
mortalité dans Tarmée de Coni 
vers les plaines de Coadantini 
De-là ces bruits répandus < 
POccident, que les Grecs avoict 
empoifonné les puits & les fontr 
nés. Les mêmes excès que les pi 
miers Croisés avoient commis . ' 
rent, renouvelles par les fecon( 
& donnèrent les mêmes allari 
Manuel Comnéne, qu'ils _^ 
donné à fbn grand-pére Alexis. 

Conrad après ayoir paflë le 

phoi 
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phorc , fc œnduifît arec Pîmpru- 
dence attachée à ces expéditions. 
La Principauté d'Antioche fubfif- 
toit^On pou voit fe joindre à ces 
Chrétiens, de Syrie , attendre le 
Roi de France Alors le grand 
nombre devoir vaincre. Mais rEm- 
pcrcur Allemand , jaloux du Prin- 
ce d*Antioche & du Roi de Fran- 
ce , s'enfonça au milieu de PAfic 
Mineure. Un Sultan d*Icone,plus 
habile que lui , attira dans des rd- 
chers cette pcfante Cavalerie Al- 
lemande , fatiguée , rebutée , inca- 
pabîc d'agir dans ca terrain. Les 
Turcs n'eurent que la peine de 
tuer. L'Empereur bleflé , & n'ayant 
plus auprès de lui que quelques 
troupes ftigitives 5 fe fauvavers Ari- 
tioche , & de- là fit le voyage de 
Jérufalem en JPélerin , au-lieu d'y 
pafokre en Général d'armée. Le 
femeux Frédéric Barberouflè , fbh 
ncA»> & fon fucceficur à l'Empire 
d'Allemagne , le fuivoit dans ces 
Voyages, apprenant chez les Turcs 

un 
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un courage que les Papes ch> 
voient mettre à de plus grandes 6 
preuves. 

L'entreprife de Louis k Jomc 
eut le même fuccès. Il fâutl^ouer 
que ceux qui Taccompagnoienc^ 
n'eurent pas plus de prudence qœ 
les Allemands, &c eurent beaucoup 
moins de juftice. A peine (ut 00 
arrivé dans la Thrace, qu'un Evi- 
uç de Langres propbfa de îè rtn* 
xe maître de CondandnQple. Maj^ 
la honte d'une telle aâion éfià 
trop fure , Se le fuccès trop injpff- 
tain. VarméeFrançoifepaflarHd- 
lefpont fyr les traces de PEmpeaur 
Conrad. 

Il n'y a perfonne , je crois , qi 
n'ait qbfervé que ces puiflântes ff' 
mées de Chrétiens firent la gûecre 
d^ns ces mêmes Pays où Alexaa* 
dre remporta toujours la viftoirt 
avec bien moins de troupes çoor 
tre des ennemis incomparabtl9l|ll^ 

Ëuspuiflàns que ne l!étoient ak»s 
S Turcs 6c les Arabes» Il falloir 

qu'il 
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qu'il y eût dans la Difcipline mili- 
taire de ces Princes croifés un dé- 
faut radical , qui devoit néccff^irc- 
iBcnt rendre leur courage inutile.* 
Ce défaut étoit probablement TeC- 
prit d'indépendance que le Gou- 
vernement Féodal avoit établi en 
Europe. Des Chefs ians expérien^ 
cp &c iàns arc coodui(bient dans 
àts Pays inconnus des multitudes 
déréglées. Le Roi de France fur* 
pris comme TEmpcrçur dans des 
roctiere vers Laodicéc , fut battu 
comme lui. Mais il efluya dans 
Ahtiocbc des malheurs domeftiques 
I^s jfenfibles que les calamités pu- 
bliques. Raimond Prince d'Ap- 
tK?che ,. chez lequel il fe réfugia 
avec la Reine Eléonorc fa femme , 
ftit %ipgonné d'aimer cette Prin- 
cf ife. On dit même qu'elle ou- 
i>Hoit tpijGes les fatigues d'un fi 
cfwl vpyage avec un jeune Turc 
d'qne rire beautjé , noflWïé Salacjin. 
I^a coiUf lufion de tpute ceti;e cntrq- 

Ppife %, ^c rEmjperew. Conrad 

' rc- 
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retourna prefquc ïciîl en Allema- 
gne , & le Roi ne ramena eh Fnrt- 
cc que Ta femme & quelques coi»- 
tifans. A fon retour il fit, calîcr 
fon mariage avec Eléonoré de Gu- 
yenne ^ & pétdit ainfi cette bdk 
rrovince de France , après aVttr 
perdu en Afié la plus floriflantc 
armée que fon Pays euf encore lais 
fur pied. Mille familles défcAécs 
"éclatèrent en vain contre les • pro-. 
phéties de Saint Bernard , qui « 
fût quitte pour fe éomjparer à Moy- 
ft^ lequel, difoit-il, avoîtconoÉic 
lui promis de la part de Dieu aw 
Ifraélites de les conduire dans uflc 
Terre hcureufe, & quivit pémla 
première génération dans les # 
^rts. 

Après ces matheureufes expédi- 
tions , les Ghrétiens de PAfic fo- 
rent plus divifés que jamais entre 
eux. La même fureur régnoit cIkz 
les Mufulmans. Le prétexte de la 
Religion n'avoit plus de part aux 
affaires politiqucsi Jl arriva même 

vers 
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vers^ l*an 1 1 6& qu'Amauri Roi dc[ 
Jérirfalem fe ligua avec le Soudan 
cf Egypte contre les Turcs. Mais 
à peine le Roi de Jérufalem avoit*' 
il figné ce Traité, qu'il le viola. 

Au milieu de tous ces troubles 
s*élevoit le grand Saladin neveu^ 
de Noradin Soudan d'Egypte. Il 
conquit la Syrie, TArabieJa Per- 
fe & la Méfbpotamie. Saladin 
maître de tant de Pays fongea bien- 
tôt à conquérir le Royaume dejé- 
rafàlem. De vic4entes faftions dé- 
chiroient ce petit Etat , & hâtoient ' 
fa ruine. Guy de Lufignan cou- 
ronné Roi , mais à qui on difpu- ' 
toit la couronne, raflcmbla dans la 
Galilée tous ces Chrétiens divifés^ 
qucLle péril réuniflbit , & marcha 
contre Saladin , rEyêque de Pto- *' 
lémaïs portant la chaîne par-dcfliis • 
fa cuiraflc ,& .tenant entre fès 
bras une croix ^u'on perfuada aux 
Chrétiens être là même qui avôic ^ 
été rinftrument de la mort de Je-' 
si^s-Christ. Cq>endant tous les 

Tom. IL G Chré- 
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Chrétiens furent tués oè wisL Le 
Roi captif qui ne s'attendoit qu'à 
la mort , fii étonné d'être traité 
;u: Saladifi , cotpme aujourd'hui 
es priftwjniers de guerre le ioflt 
par les Généraux les plus hum^jos. 
Sal^didQ préfenta de 4a maio à 
Lufignan une coupe de liqueur ra- 
fraîchie dans de la neige. Life Râi 
après avoir bu , vouh^t donner .â 
coupe à un ck tés CapitainçS) 
nommé Renaud de Qi4tiiiao.-C'^ 
toit une coutume ii^violable état^ 
chez les Mufulnvms , & <|ui fc 
çonicrve encc^e chez quelques A- 
rabes , de ne poinjt faire looarir les 
prilbnniers auxquels ils avoicirt 
donné à boire & à marier. Os 
droit de l'ancienne hoTpitalîféérc^ 
fàcré pour Sa^adin. . It i^ fqa^ 
pas que Renaud de Châtilloa bât 
après le Rok Çq Capitaine avoiï 
violé plufieur^ fois ]^. promet Lç 
vainqueur avoic juré de le punir, 
6c n>omrant qu'il fa voit fe venger 

CQmme patdpna^v)! abbattit d'uç 

coup 
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coup de iàbre la tête du perfide^ 
arrivé aux portes de Jérufalem qui 
ne pouToit plus k défendre. Il ac« 
corda à la Reime femme de Lu(î- 
gitan urne capitulation qu^dle n^eA 
pâ-oit pas. Il lui pertnit de (e re- 
tirer où elle voudroit. Il n'exigea 
aucune rançon des Grecs c^ui de* 
incuroient dans la Ville. Lc^fqu^il 
fit fon entrée dans Jérufalem , plu- 
ficurs femmes vinrent fe jetfôr à 
fes.^ds y en lui redemandant lès 
unes leurs mari» , les autres feur^ 
cnfàns ^ ou leurs pères qui étoienc 
dans fes fers. Jt les loor rendit 
avec une générofîté qui n'avoit pas 
encore eu d*bcemple dans cette 
partie du; M^tfide; S^adin^ fit kver 
avec de l^e«^K)iè |>ar les mains 
mène des Chrétiens la Moéquée 
qui avok été changfe enE^ife. Il 
y plaça une chaire magniB^ue ^ à 
laquelle fon onde Noradin Sou*- 
àm d'Alep avoit tràvailfé lui mè*- 
i»e, & Ht graver fur la porte ces 
paroles .,> te Roi Saljidm 

G a w de 
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t»87. „ de Dieu , mit cette infèriptioa 
,, après que Dieu eut pris Jénifr 
,» lem par iès qjains"'. Il établit 
des Ecoles Mufiilinanes , mais 
malgré fon attachement à Ci Rdi'- 
gion , il rendit aux Chnétiens 0- 
rientaux PEglife du Saint Sépulcre. 
Il faut encore ajouter que Saladio 
au bout d'un an y rendit la liberté 
à Guy de Lufignan ^ en lui faifant 
jurer qu'il ne porteroit jamais ks 
armes contre fon libérateur. Lufi» 
gnan ne tint pas la parole. 

Nous avons vu il n'y a qu'i» 
moment , CharJen^grie convertir 
TAllemagne Septentrionale avec le 
fer & le feu. Nous avons vu C0» 
fuite les. DaSâois idolâtres fâiic 
trembler ^Europe , rconquérir Jt 
Normandie , .fans tenttf jamais de 
faire recevoir l'idolâtrie jfjicz les 
vaincus. A peine le Chriftianifinc 
fut affermi dans le Dannemarc^ 
dans la Saxe &:dans la ScandîfO* 
vie , qu'on y prêcha une croiftdc 
contre les Payens du Nçrd t^i^ 
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appeïloît Sclavcs ou Slaves , & qui 
ont dqnné le nom à ce Pays qui 
touche à la Hongrie , & qu'on ap-* 
pelle Sclavonie. Les Chrétiens s'ar- 
mèrent contre eux depuis Brème 
jufqu'au fond de la Scandinavie. 
Plus de ï 00000 Croifés portèrent 
la deftruftion chez ces Idolâtres. 
On tua beaucoup de monde. On 
ne convertit perfonne. On peut en- 
core ajouter la perte de ces 1 00000 
hommes aux 1600000 que le fana- 
nifme de ces tems là coutoit à l'Eu- 
rope. 

Cependant il ne teftoit aux Chré-' 
tiens d'Afie qu'Antioche , Tripo* 
H 5 Joppé , & la Ville de Tyr. Sa- 
ladin poffëdoit tout le refte , €oit 
par lui-même, foi t par fon gendre 
le Sultan d'Iconium ou de Cognî. 
■! Au bruit des viftoires de Sala- 
din , toute l'Europe fut troublée. • 
Le Pape Clément Ilf. remua la 
France , l'Allemagne , l*Angleterre. 

Philippe- AUgufte qui régnoit a- 1188. 
fors en France, & le vieux Henri 

G 3 "• 



ijo DE L^ORIENT et 

II. Roi ii'AQ^IeteiTe 9 iul^x»di* 
Tcnt lears différends » & mirent 
toute leur rivalité à o^rcher a Teih 
vi au fecours de l'AHc Ils otdoQ* 
nérent chacun dans leurs Etats que 
tous ceux qui ne iè cioiieroicne 
point 9 paya'oient le dixième èo 
leurs revenus & de leurs bieflsniai' 
blés pour les frak cfe rarmeaieM* 
Ceft ce qu'on appelle la "Dixm 
Saladine. Taxe qui fcrvoit de tm» 
phéç à la gloire du Conquérant* 
Cet Empereur Frédéric Rai^ 
roufle , fi fameux par les pcrfécih 
tiens qu'il efiuya des Pafcs> & 
qu'il leur fit (buffrir , fecroifaprc^ 
qu'au même ta»s. Il femUoit ^ 
chez les Chrétiens d^Afie ce (f^ 
Saladin étoit chez les Turcs. Po* 
litique , grand Capitaine , éproif* 
vé par la fortune , il canduifoit 
.une armée de i f coco cambattaii& 
11 prit le premier h préorudott 
dV)rdonner qu'on ne reçût auaffl 
Croifé qui n'eût au moins ïf^ 

Êancs d'argent compta&c , afin ^ 

cba- 
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chacun pût par (on induftric pré- 
voir les horribles difcttcs qui a* 
voient oontribaé à faire périr le» 
année* précédentes. Il lui fellut 
d'abord combattre les Grecs. 

La Cour de Coûftamtinôple fa- 
t%uée d'être cofltinudlement nfc- 
nacée par les Latins , fît enfitt une* 
alliance ^vec Saladin, Cette alliaft^ 
ce révolta TEuropô, Mais il «eft 
évident qu'elle eft ittdifpenfable. 
On ne s'allie point avec un fcnnfe- 
ffll naturel fans néceflîté. Nos al- 
liances d'aujourd'hui avec les Turcs^ 
fitoins nééefïaiws peut-être, neçâtt* 
fent pâ8 t^tÈC de murtttusres. Fté-' 
îiérîc s'ouvrit un partage dans la 
Thrace les armes à la main contre 
l*Empercur ïfàac Laftge , & viâ-o- 
ticiix des G!fecs il gagna deux ba- 
tailles contre le Sultan de Cbgni } 
ïnais s'étant baigné tout en fuciir 
dans les eâUt d'une Rivière qu'on 
croit èttt le Odnus , il en moù* 
nit^ & fes viéloires forent inutiles. 
£Ue< aboient coûté cher ûnsHioit* 

G 4 re^ 



1^2 DE L'O R I EN T iT 

te , puifque fbn fils le Doc de 
Souabc ne put mflembler de cfs 
I f oooa hommes que fept à huit 
mille tout au plqs. Il les condcttâc 
à Antioche, & joignit ces débris à 
ceux du Roi de Jérufalem , Gui de 
Lùiignan , qui vouloit encore ai- , 
taquer fon vainqueur Saladin , mat 
gifé la foi des iermens & mal^ 
rinégalité des armes. 

Après ^plufieurs combats dost 

aucun ne fut décifif , ce fils de Fré: 

déric Barberouflè, qui eUt pu él» 

Empereur d'Occident , perdit la 

vie près de Ptolémaïs- Ceux qui^ 

ont écrit qu'il mourut martir dç k 

chafteté , & qu'il eut pu réchapper 

par l'ufage des femmes , font à la 

fois des Panégy rifles bien hardis 

Se des Phyfîciens peu inftruits. On 

çn dit autant depuis, du Roi de 

r>ance Louis VIII. 

L'A fie Mineure étoit un goufit 
où l'Europe venoit fe précipiter. 
Non feulemçnt cette armée im- 
menfederEmpercur Frédéric éfoic. 
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pardoC) mais des flottes d'An^ois, ^ 
de François , d'Italiens j d*Allc* 
mands précédant encore l'arrivée 
de Philippe- Augyfte & de Richard 
Cœur de Lion , avoient amené de 
nouveaux croifës & de nopvelles 
viftimes. 

Le Roi de France &c le Rcx 
d'Angleterre arrivèrent enfin en Sy*- 
rie devant Ftolémaïs. Prefque tous 
les Chrétiens de POrieilt s'étoient 

• raflèmblés pour adirer cette Ville. 
fîTadin étoit embarafle vers PEu- 
phrate dans une guerçe civile, 

Quand les deux Rois eurent joint 
leurs forces à celles des Chrétiens 
d'Orient jOfl compta plus de 300000 
combattans. 

Ftolémaïs à-la-vérité fut prilè, "p^ 
mais la difcorde cjui devoit" nécef^ 
fairement divifer deux rivaux de 
gloire & d'intérêt , tels que Fhilip- 
pe & Richard, fit plus de mal que 
ces 300C00 ne firent d'exploits 
heureux. Fhilippe fatj^ué de ces 
diyifions, ^ plus encore de la fa-f 

G f pé- , 
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^ périorké Se de l'aibendaatt|Qe pie» 
noie en tout Richard 6m valfilv 
jretourna dans fa patrie ^ qu^ n*eôt 

^ pas dû quitter ^peut-être , mais 
qu'il eût dû fcroir avec plus de 
gloirct 

Richard demeuré makre dut: 
champ d^honnour , mats non de' 
cette multitude de Crotfés plus df-- 
vifés entre eux que ne Tavoknt éré \ 
les* deux RoiS) déploya vainement i 
le cour^ te {^us héroïque. S^b- 
din qui revenoit vainqueur de» 
J^éibpocamie 9 livra bataille aux 
Croifés près de Cé&rée. Richard n 
eut la gloire de <krarmer Saladin , 
ce fut ptefque tout ce €pi*'ï\ gagna 
dans cette expédition mémorable* 
Les fatiguer y les maladies > les 
^petits conibats > les querelles con- 
tinuelles ruinèrent cette grande ar- 
mée y & Richard s'en retourna 
zrcc plus de gloire à- ta- vérité que 

»J9»* Philippe- Auguftc , mais d'une ma- 
nière bien moins prudente. 11 par^ 
ttC avec unièii vaièfeau > & Ton vai^ 

ieau 
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£att] ayant fait naufrage lur les tô« 

ces de Vcniic ^ il traverfa dégutfë 

ic mal accompagné la moitié de 

PAll^nagne. Il avoit oflfènfé en 

Syrie par {(^s hauteurs un Duc d'Au* 

triche , & il eut ^imprudence de 

fKiflèr par {(^ Terres. Oe Duc 

d'Autriche le chargea de chaînes 

&Je livra à l'Empereur, qui le 

garda eh prifbn comme un ennemi 

qu'il auroit pris en guerre , & qui 

^gea de lui 106006 marcs d*ar- 

gent pour fa rsmçon. 

Sàladin qui avoit fait un Traité 
avec -Richard, par lequel il laifîbit 
aux Chrétiens le rivage de la Mer 
depuis Tyr jufqu^à Joppé, garda 
fidétement ik parole. II mourut "^i*- 
trois ans après à Damas , admiré 
des Chrétiens même. 11 avoit fait 
porter dans fa dernière maladie, 
an lieu du drapeau qu*onélevoit 
devant fa porte , le orap cjui de- 
. Toit Tenfévelir, & celui qui tenoit 
ttt étendart de la mort crioic à 
haute voix ,, Voilà toat ce qœ 

G 6 S3«« 
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II 

yy Saladin vainc^ueur de POricntJ 
5, remporte de fes conquêtes", (kl 
dit qu'il laifla par fon teftamentj 
des diftributions égales d'aum&wJ 
aux pauvres Mahométans, Juifs èel 
Chrétiens. Voulant faire entendre! 
par cette difpofition, que tous les 1 
hommes font frères, & que pourjes 
fècourir il ne faut pas s'informer /fcJ 
ce qu'ils croient, mais de ce qu'âsjj 
fourrent. ] 

L'ardeur des Croifades ne s*t-i 
mortiflbit pas, & les guerres de PW-i 
lippe- Augufte contre l'AngletentJ 
& contre l'Allemagne n'empêcW-J 
rent pas qu'un grand nombre dcj 
Seigneurs François ne fe croifitl 
encore. Le principal moteur de] 
cette émigration fut un Prince Fla- 
mand, ainfi que Godefroy de Bouil- 
lon Chef de la première. 

C'étoit Baudouin Comte de Flaii- 
dres. Quatre mille Chevaliers, 9060 
Ecuyers,& 20000 hoihmcs de pied, 
compoférent cette croifade nou- 
velle , qu'on peut appeUcr la cin- 
quième, Vc* 
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* • 

Venilc dcvcnoit de jour en jour 
me République redoutable , qui 
appuyoit fbn commerce par la guer- 
re. Il fallut s'adrefler à elle préfé- 
rablemenc à tous les Rois de l'Eu- 
rope. Elle s'étoit mife en état d'é- 
quiper des flottes que les Rois 
a Angleterre , d'Allemagne , de 
France ne pouvoient alors foucnir. 
Ces Républicains induftrieux ga- 
gnèrent à cette croifàde de l'ar- 
gent & des terres. Premièrement 
3s fe firent payer quatre-vingt-cinq 
mille marcs d'argent pour trant 
porter feulement 'Tarmée dans^le 
trajet. Secondement ils fe fervi- 
rcnt de cette armée même , à la- 
quelle ils joignirent cinquante, ga- 
lères , pour raire d'abord des con- nox: 
quêtes en Dalmatie. 

Le Pape Innocent les excommu- 
nia j foit pour la forme , fbit qu'il 
craignît déjà leur grandeur. Ces 
Croifés excommuniés n'en prirent 
pas nK>ins Zara & fbn territoire^ 

qui accmt les forces de Venife. 

G 7 Cet- 
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Cette croifade ftit différ«ite de 
toutes les autres , a^ ce qu^eHt 
trouva Con(!antincq>le dtvii^ , 8e 
que les précédentes avoient eu âf 
tête des Empereurs affermis. Les 
Vénitiens, le Comte de Flandres j 
le- Marquis de Montferrat joints à 
eux , enfin les principaux Chdl 
toupurs politiques virent que le 
tems étoit venu d'exécuter l'ancien 
projet contre PEmpire des Grecs. 

I(âac Lange avoir été privé de 
la liberté & de l'ufage de la vœ 
par fon frère Alexis. Le fils d'I- 
faac avoit un parti , & les Croifës 
lui offrirent leur dangereux fecours. 
De tels auxiliaires furent également 
odieux à tous les partis. Us cam« 
poient hors de la Ville , toujours 
pleine de tumulte. Le jeune Aies* 
xis détefté des Grecs pour avoir 
introduit les Latins , fut immolé 
bientôt à une nouvelle faftion» Un 
de fes parens , fumommé Murfiil* 
phe , l*érranda de fès mains. 

Les Croiies qui avoient alors k 

pré- 



r>Z8 CK O IS AD E s. tfp 

prétexte de venger leur créature > 
jxpfitérenc des fédirions.qui défb^ 
k>ienc la Vifle^ pour la ravager- Ils 
y entrérefit prcfque fans néfiftari- 
cc, & ayant tué tt>ut ce qui fepré- 
ibfMa y ils s'abandonnèrent à tous ^^o^ 
les excès de la fureur & de l*ava- 
f icè. Nicétas aflure que le feul bu* 
tin des Seigneurs de France fut de 
400000'' marcs d*arg€nt. Les Egli- 
fes furent piBécs , & ce qui mar- 
que allez le caraftére de la Nation 
qui n'a jamais changé , les Fran- 
çois danfércnt avec des femmes 
dans le fanftuaire de l^Eglifc de 
Sainte Sophie. 

Ce fut pour ta première fois 
que la Ville de Conftantinople fut 
prife & faccagée , & elle le fut 
par des Chrétiens qui avoient fait 
vœu de ne combattre que les Infi- 
dèles. 

On ne voit pas que ce feu' gré- 
geois tant vanté par les Hiftoriens ^ 
ait fait le moindre effet. S*il étoit 
tel qu^Mi k dit , il eut toujours 

don* 
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donné (iir terre & fur mer une vic- 
toire ailurée. Si c'écoit qudque 
choie de fëbiblablo à nos Doipho* 
res , l'eau pou voit à- la-vérité le 
conferver , mais il n'auroit point 
eu d'adtion dans Tfâu. Enfin ^ mal- 
gré ce lècret , les Turcs avoient 
enlevé preique toute TÀfie Mineu* 
re aux Grecs 9 & les Latins leur 
arrachèrent le reftc. 

Le plus puiflànt des Croifés, 
\ Baudouin Conite de Flandres , fe 

fit élire Empereur. Ce nouvel u- 
fiirpateur condamna l'autre ufurpa- 
teur Murfulphe à être précipite 
du haut d'une colonne. Les autres 
Croifés partagèrent PEmpire. Les 
Vénitiens fè donnèrent le Pélopon- 
néfe , rile de Candie , & pluueurs 
Villes de côtes de Phrygie , qui n'a- 
voient point fubi le joug des Turcs. 
Le Marquis de Montferrat prit la 
Thcflalie. Ainfî Baudouin n'eut 
guéres pour lui que la Thrace & 
la Mocfie. A l'égard du Pape il y 
gagna du moins pour un tems tou- 
te 
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» PEglîfe d'Orient. 'FCctrc con- 
ques eût pu avec ic tems valoir 
un Royaun^ , Conftafltinople étoic 
autre chofe que Jérufalem. 

Ces Croifés qui ruinoient des 
Chrétiens leurs frères , auroient pu 
bien plus aifément que tous leurs 
prédécefïcurs chaficr les Turcs de 
î'Afic. Les Etats de Saladin é- 
toient déchirés. Mais de tant de 
Chevaliers qui * avoient fait vœu 
d'aller (ecourir Jérufalem , il ne 
pafla en Syrie que le petit nombre 
de ceux qui ne purent avoir part 
awx dépouilles des Grecs. De ce 
petit noiBbre fut Simon de Mont- 
fort , qui ayant envàin cherché un 
Etat en Grèce & en Syrie retour- 
na enfuite en France , & fe mit 
à la tète d'une croifade contre les 
Albigeois. 

Il reftoit beaucoup de Princes 
de la Famille Impériale des Com- 
nénes^qui ne perdirent point cou- 
rage dans la deftrudlion de leur 
Empire. Un d'eux, qiji portoit. - 

auifi 
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aufli le nom d'Ak^tis ^ Ce ré(tig« 
avec qudques vaîâeatix vers H 
Cokl)^, 8c là entce k Mer & fe 
Mont Caticaic forma yn poit Etat 
qu*on appella l^Emfhte de Tréêh 
z,ânde ,• tant on abmbit d^ ce mot 

Tbéodorc Lalcar k rœrit Nkéc , 
& s'ét^lit dans PAbymnk , en & 
fcrvant à propos des Arabes coio- 
tre fcs Turcs. Il ic donna auffi le 
titre d'Empereur , & fit élirfe ua Pa- 
triarche de fa Communion* D*au- 
tres Grecs unis avec les Turcs mê- 
me appellérent à leur ifecours kurs 
anckns ennemis les Bd^ues con« 
tre le nouvel Ëinpereur Baidc^a 
de Flandres , qui jouît à peine de 
fà conquête. Vaincu par eux près 
d*Andrinof>le , on lui coupa ks 
iiojT. bras & les jambes , & il expira en 
prok aux bêtes fértxrès. 

On s'étonne que ks (burces de 
ces émigrations ne tariflent pas» 
On pourroit s'étonner du confiai* 
Les eiprits des hommes étoient 

en 
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ea mouvement. Les Coii£e0eurs 
ordonïloienc aux |>éeîcâi$ d'allet: 
à k Terre Saintie. Les fiaioflestiou- 
velles <|ui en venoient tous lés 
jours , donnoienc de fauf&s dpé- 
raoces. 

Un Mokie Breton nommé Es- 
loîn oonduifit en Syrie vers l'an 
ito^ une niukkiide de Bretons. 
La veuve d^œ Roi ide Hongrie fe 
croi(k avec quelques fcmnjes , cro- 
yant qu*on ne pouvoir gagner le 
Ciel que par ce voyage. Cette ma- 
ladie épidémiquc pafià ja(qu*aux 
enfans » & il y en eut des milliers 
qui conduits par des Maîtres d'é- 
eolc & des Mdnes , quittaient les 
maifbnç de leurs parens, fur la ibi 
de ces paroles , Seigneur y tu as 
itfé ta gUifi des enfans. Leurs 
Conducteurs en vendirent une par- 
tie aux Mu(ulm«is y le refte périt 
de miférc. 

L^Etat d'Antioclic étoit ce que 
fcs Chrétiens avoient conlervé de 
plu$ confîdérable en Syrie, l^ 

Royau- 
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Royaume de Jérulalem n'exiftoit 
plus que dans Ptôlémaïs. Cepen- 
dant il étoit établi danslX)ccideift 
qu'il fàlloit ufl Roi de Jérufalem. 
•Un Emery de Lufignan^Roi titu- 
laire 5 étant mort vers Tan 1 205, 
rEvêque de Ptolémaïs propofa d*al- 
ler demander en France un Rdi 
cte Judée. Philippe- A ugufte nojxh 
ma un cadet delà Maifon de Brie» 
•ne eh Chaiitpagne , qui avoit à 
peine un patrimoine. On voit j«tt 
le choix du Roi quel étoit le Ro»* 
yaume. 

Ce Roi titulaire , fes Ghevâ* 
Kers , les Bretons qui a voient pà$- 
£i la mer, plufîeurs Princes Alte» 
mands , un Duc d'Autriche , ^att 
Roi de Hongrie, nommé André, 
fuivi d'aflez belles troupes, les 
Templiers , les Hc^italiers , les 
E vêques de Munfter & d*U tr ecbt , 
tout cela pouvoit encore faire une 
armée de çbnquérans, (î elle avpit 
eu un Chef 5 mais c'eft ce qiri 
manqua toujours. 

Le 
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JLe Rc» de Hongrie s'éraot reti- 
ré , un Comte de Hpllande entrer 
prit ce q9C t;xm de Rqîç & de Prin- 
ces n'avoient pu faire. L^s Chrét 
tien^.ièmUoient touchçr au tem$ 
de fè relever yhws efpférajtices s'ac- 
crurent par l'arrivée d'une foule 
de Chevaliers qu'im Léga£ du Pa- 
pe leur amena. Un Archevêque 
de Bordeaux , les Eyêques de Pa- 
m^ d'ABgçars^ d'Aucun, dçBeau- 
vais accompagnèrent le Légat a.vec 
des trpupes confîdérablos. Quatre 
Djille AngW;, autant d'Italiens 
vinreçt fous diverfcs bannières. En- 
fin Jcao de Brienne qui étoit arri- 
vé à PtolémaÏ9 presque feul , fe 
^rqguya à la tête de.prèsde looooa 
combattansi , , • 

SafAadin , frère du fameux Sa- 
lajçiin xjui, avoit joint depuis ; peu, 
VÉgvpte à fcs autres Etats , venoic; 
de démolir les reftes des mur^iliqi 
^ Jérufalem,qui li'étoit plus qu'un 
Bourg ruiné. Mais comme Saph^-^ 
din psrpjiflbit mal affçrmi, dans l'E- 
gypte , 



^ 
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gyjiXe , les Cfotfés crsreut pou* 

' voir s*cn emparer. 

' De Ptolémaïs le tratjctt^ court 
aux ettiboKKrhures du Nil. Lesvz^ 
i^ific qiii avcHent apporté tant de 
Chrétieiis , \^ potîét&it en tï<m 
jours vers YznciCtïnt Pelirfè. 

Près des ruines de Pfelufe cft É^ 
levée E^mktte fur unt chaude 

* qui la défend des inondations do 
Nil. Les Croifé^ commcncénetf 
ïe fiége pendant la -dtr^iiéF© milà* 
rti^* die de Saphadin , & lé continua 
rent après Êi motc, Mélédin , Pa^ 
né de fes fils , régnoit alors en Egyp- 
te, & paflqit pour aimer l^Loi^) 
les Sciences & le repos plus qae la 
guerre. Corradin Sidcan de Danids, 
à qui la Syrie étoit tombée en ^tt- 
tage , vint le fècourir contre 1« 
ChrétMns. Le iîége qui dura deux 
ans fut mémorabTe en Europe > en 
A (îe & en Afrique. 
• Saint François d*AflÎ25C i qui é- 
tabliflfôi^ aters fon Ordite , paflS 
hii-méme au camp des A(fî%é905, 

& 
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Jk a'éc^t imaginé qq'ilpoqfrbitai^ 
lémeiK ccmvcFtir Iç Sukaa Mél^ 
dûi , il s'^vai^ça givçc fon cooqpar 
gnon, frère ilIi^Euné , vers te camp 
des Egyptiens. Oa ^es pfit> on les 
conduilic au Sultan. François le 
prêcha çn Italien. Il proposa à 
Mélédin de faire allumer un grand 
feu dans lequel fes Icnans d'un cô- 
té, & François illuminé de Tautre, 
fc jctteroient pour faire voir qwl- 
le étoit la Religion véritable. Mé* , 
lédin répondit en riant , que fes 
Prêtres n*étoient pas hommes à fe 
jettcr au feu pour leur foi. Alors 
François propoià de s'y jetter tout 
fcul. Mélédin lui dit que s'il ac* 
ceptoit une telle offre , il paroi- 
troit douter de fa Rdigioiu En- 
fuite il renvoya François avec bon- 
té , voyant bien qu'il ne p^uvoit - — 
être un efpion dangereux. 

Dauiiette cependant fut prifè , & 
fembloit ouvrir le chemin à la con- 
quête de l'Egypre. 'Mais Pelage mo: 
Albano , Bénéc&lin El^agnol ^ hé^ 

gac 
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rt da Pape 8c Cardinal ^ fiit caxh 
de fa perte. Le Légat préten- 
doit que le Pape étant Chef de 
toutes les Croifades , celui qui le 
repréfentoit en étoit incontefta^ 
blement le Général 5 que le Roi 
de Jérufalem n'étant Roi que paç 
la perfflidîon du Pape , devoit o; 
béir en tout au Légat. Ces divi- 
fîons confumérent du tems. Il faK 
lut écrire à Rome. . Le Pape («^ 
donna au Roi de retourner al 
camp , & le Roi y retourna pour 
fèrvir fous le Bénédiftin. Ce Gé* 
néral engagea Tarmée entre deux 
bras du Niî, précifémçnt au tem$ 

3Ue ce Fleuve commençoit à fc 
éborder. Le Sultan par des éclu- 
fes inonda le camp de^ Chrétiens. 
D'un côté il brûla leurs vaifleaux, 
d6 Tautre côté le Nil croiflbit & 
nienaçoit d'engloutir l'armée du ' 
Légat. Elle fe trouvoit dans l'état 
1211. où Ton peint les Egyptiens de Pha- 
raon, quand ils virent la Mer prê- 
te à retomber fur eux. 

Les 
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Les contemporains conviennent 
que dans cette extrémité on trai* 
ta avec le Sultan, Jl(e fît rendre 
Damictte , il renvoya Tannée en 
Phénicie , après . avoir fait jurer 
qjiç de huit ans on ne lui.feroit la 

fjerre ^ & il garda le Roi Jean de 
tienne en otage. > 

Les Chrétiens n*avoient plus 
d'efpérance que dans TEmpereur 
Frédéric IL Jean de Briçnhe fortî 
d'otage lui donna fa fille & les 
droits au Royaume de Jârufalem 
pourdot. 

L'Empereur Frédéric IL conce^ H ^ 

voit très -bien Tinutilité des croî- ' ^ 

fades . mais il falloit ménager les I 

cfprits des Peuples & éluder les . \ 

coups des Papes/ Il me fèmble que \ 

la conduite qu-il tint , efl; un mo- 
dèle de la plus parfaite politique. 
H négocie à la fois avec le Pape & 
avec le Su^an Mélédin. Ce Trai- 
té sétant figné entre le Sultan Se 
lui , il part pour la Paleftine , mais 
avec un cortège plutôt qu'avec une 
tm. IL H ar* 
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armée. A peine e(t-â arrivé cfi'il 
rend public leTtaité par lequel* on 
lui cède Jérufalenr , Nazaret , & 
quelques v illages. Il fait répandbc 
dans tf Ëuro^ que ùbs verfèr une 
pcMice dci (ang , it^ repris les Saints 
ficu*. . On lui reprothoît d'avoir 
laiflë par le Traité une Molquéc 
<iàqs JérufâkBl. Le Patriarche (Je 
cette V iHe le traitoit d'Athée. Aâ- 
ïcurs il étcÀt regardé comme m 
Srince qui favoit régner. 

Il faut avouer quaiKÎ <Jn lit Pfitf 
toire de ces tems , que ceux qm 
oot imaginé dès Romanis , n'ont 
guéres pu allcf par leur inraginaf 
tion au-delà de ce' que fournit iû 
la vérité. 

Oeft peu que rtôùs ayons n 
quelques années auparairanc ^ 
Comte de Flandres , <|ui ayant feit 
vœu d'aller à la Terre Sainte i 4 
iaiik en chemin de l'EmjMre (fe 
Gowftantinopïe. C'éftpeuquejcati 
<le Brtenne cadet de Chiimpagnef 
deventf'Rpide Jéruialem > aie été 
- ' - . / ^ ftf 
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Cw \e pôdnc de fubjuguer PEgyptc. 
C^ même Jean de Bricnne n'ayant 
phis d'Etats , marche prefque feul: 
au recours de * Conftantinoplc. Il 
aitivependant un interrégne 5 éc on 
refit Empereur. Son iiiCceffeuî'B^^^ m*; 
doutn II. dernier Empereur Latft 
de Coaftantinople , toujours preflK 
par les Grecs , couitoit une BàHè ' 
dû Pape à la main implorer envain 
k fccours de towi les Princes de 
TEunope. - Toixè ka Princes éroieht 
abi^hof^ de -chez ctife Les Em- 
pereurs d'Occidbnt cbufoient à la j 
Terre- ^Sainte y les Papes étaient 
prefqûe toujours en France , êcîes ^ , 
koisi prêts à partit pour la PaleP- 
fine." ; ^ /' ,. ' ^'' " ' ' 

Thi^ud <fe Châiflpagne Rdi j 

Navarre , fi cél^re par fon al- i 

tnoar pour la Reine ôiére de SaîÂ 
Louis Se pitr ft9 chanfons , fut aoflî ,14^. 
Wi àt xcwi qui s'crtifearqaérehf d- 
lors pour la râJeftittfe. Il revint la 
roôfflefymfiée î, '&Vétoif être heu- 
reux- Earîro» foixanteôc dix Chê- 
^ H 2 ya- 
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vâtiers François , qui Toidurent fe 
iignaler av^ lui ^ furent tous pris j8r 
«menés au Grand Caire au neveu 
de Mélédia , nommé Mâeclala» 
qui ayant hérité des Etats & des 
vertus de (on oncle , le traita hih 
mainemoit, Se les lai0â enfin re« 
tourner dan» leur patrie pour une 
rançon modique. 

En ce tems le Territoire de Jé- 

rufalem n'appartint {riusni anxSf* 

riens ni aux Egyptiens , ni aux 

Chrétiens » ni a^ix Mufuhnans. Uflc 

révolution qui n'avoit point dfe» 

-xemple , donnpit une nouv^e la^ 

ce à la plus grande partie de V/t^ 

.fie. Qjngiskao ^ fès^ T^irtares i^ 

y oient franchi leCaucafc, le Ta* 

rus y PImmaùs. : Les* Peu^^ dui 

fuyoient dçvant dix eomme ott 

bétes féroces chaffées de leurs le* 

^ paires par d'autres animaux plds 

terribles, fondoient à leur tour for 

les Terres abandonnées. : ^ 

Les habitans du Chorazan quVm 

"44. nomma Cowfimns , poulTés par 

i \ Ici 
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te Tartares , le précipitèrent for 
la Syrie , ainfi que les Goths au 
IV. Siècle chaflës paï des Scythes,* 
étoicnt tombés fur TEmpire Ro- 
main. Ces Oorifaiins idolâtres en- 
gorgèrent ce qui rcftoic à Jérufa- 
iem de Turcs , de Chrétiens , de 
Joife. Les Chrétiens qui reftoicnt 
dans Antioche , dans Tyr , dans 
Sydon &.(iir ces côtes de là Syrie, 
fbrpendirent quelque teins leurs 
quereHes particulières pour réfifter 
à ces nouveaux brigands. Ces 
Chrédens étoient alors ligués avec 
le Soudan de Dam^s. Les Tem« 
riicrst ,■ les Chevaliers de St. Jean ,' 
les Cbciv:dicrs Tcatoniqucs étoierif 
des défienlèurs toujours armés.^ 
L'Europe fournriSbît ÊÎns ceflc quel-* 
qaes volontaires. Enfin, ce qu'on' 
pat ramaflër , combattit les- Ooraïi 
mins. La défaite des Croifés fut 
entière. Ce n'étoit pas là le terme 
de leurs malheurs. De nouveaux 
Turcs vinrent ravager ces côtes de 
Syrie après ks Corafinins , & ex* 

H 3 te^ 
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termînérempitiquecoiit ce qdref 
toit de Chevaliers^ Mais ces tôt* 
rens pàlïagers laiifèreot toujourt 
aux Chrétiens les Vîiks de la côte. 
Les Latins renfermés dans kur$ 
Villes maritimes iè rirent alors €ms 
iècourss & leurs ^ecdles augineB- 
KHcnt leurs mdheucs. LesFrincd 
d'Ahtioche n'étoient occupés q^i 
faire fia' guerre à quelques Om^ 
tiens d'Arméflk, Les ià6bions^ 
Véniriens , les Génois & les Pi- 
fans fe difputôfcnt la Ville dePco- 
lémaïs- Les T^mfrfiers 8c les Chc* 
vali^rs de^ St. Jeajâ fe . difputoîent 
tout. -- L'Europe «firoidie n'enu^ 
yoit prefque- plus de ces Fâerial 
armés. Les efpérances dics Cbré» 
tien* d^Orient s'éteignoient quand 
Saint. Louis entreprit la demiàe 
Croiiàdc; 
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DE SAINT LOUIS 

. . ET DE LA. 

3ERNÏERE CROISADE. 

I Ouis IX. pAfo^dbîc' un Prince 
L dcAwé À déformer l'Europcj 
î <^le ayoit pu rêtrc^ à rendre la 
FntnqEî ^triomphantie & policée, & 
À être en tout Iç niodéle des bomr 
ttîcs. Sa piér^, quiétoifcdIed*un 
Anachorète j ^p lui dta aucune 
vertu de RoL Sji, libéralité ne dé- 
rdb^ rie^à uçe fag^ çeçônomie. 11 l| 

fw accordée une pp^icique profon- 
de avec une'juft^e cçcafte , .& jpeut^ ^ 
être eft-il le feul Souverain qui mé- 
rite cette louange, Frud«nt & fer- 
me dans le confçil, intrépide dan^ 
les combats fans être enaporté, çbm*r 
patiilajQt CQmmie s'il n'aybit janlais 
été que nialhcitr^ux, H n*eft pa* 
donné à Thomoie de porter plus 
loin la vertu. . .:. ::„; .. 

H 4 Une 
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Une (âge adminiftratkm i^àit 

mis* en écac de lever de fentes ^ 

mées contre le Roi d^ngletent 

Henri III. & conjredes Vaââitf 

de France unis avec PAngtecene. 

Hemi III. moins ricïio , moins p* 

béi de (es Anglois , n'eut ni d'auffi 

bcmnes troupes , ni d'attâi*t6r -pâ- 

tes. Louis le bacdt <l^ix È^Sy ic 

fur-tout à la Journée de HTiuSh' 

bourg en PoitoiH. LeRo^Angfâii 

s'enfuit devant luk Cette giiÉrtt 

fut fuivicf d'une paix utile. Lc$ 

Vaflàux de France rentrés dsft» 

kurs devoirs y n'en fortîrâit pl«& 

Le Roi n'oublia p^ mêm^ ih>* 

bligcr l'Anglois à payfcr tooo fr 

vreS ilerling pour 1^ fiuis dô b 

campagne. 

L'an 1244 Louis attaqué <^OBe 
maladk violente > crut , dk^-dii, 
dans une létargie entendre une 
voix qui lui ordonnoit de prendht 
Ja croix contre les Infidèles. A 
peine put-il parler c{\fil fit vœu^i^ 
ie çroiièr. La Reine fa niére> la 

' Rci^ 
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R^inc ùL femme , ion Çonfeil ^ 
tout ce qui V^ptochok y Usam . lo 
danger de ce vœu fimeiiie. L*E- 
vêque de Paris même lui en repré* 
fenta les dangqneuiès confëquon4 
<;es y maïs homs regardoic ce rœu 
comvie .un. lien facré qu'il n^^oit 
pstô permis . aux Sommes de Jé^ 
Xio^er^ ILprépara poidai^ quatre 
années cecteexpédition. Enfin lar^ ih^* 
fant à fa mère le gouirernemënc du 
K^yaume , il parc avec fa&mme^ 
Cê^ crok fr^jres t)iie fuiirent aùili 
leurs épou&s 5 prdquetoute IstChe* 
Tôlerie de France Taccampagne^It y 
eut d»is Taraiée près dé 300a Che- 
valiers- bannerets. One partie de la 
ftocte immenfe qui portait tant de 
PniK^s & de (bldaes, part de 
.Marieillç'> l'autre' d'Aiguemoi%es^ 
^ n^cft plus un Port aujourd'hui. 
Si la fureur dcs> Croifades & 
la religion des Serniens avoient 
. permis à la ventu <fc Louis. d^ou- 
ter la raifbn.9 non fèulemc3it il eût 
vu le miJ qu'il faiibk à fixi Pays^ 

H 5 ma» 
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iç[isdà Ifiqjuftke extrême dé cet â^ 
neiBent qui loi piraiflbi^ fi )uft«; - 
. JLc pibjct ifcût-ilétéque d'il* 
Icn mecc» des François e» poffei* 
ikm de Jétu&lem ^ ils n'y avoient 
Mff«n drwL Mais cm luarchdi: 
fxmthi lé. vieux & ikgc M^c£^ 
Soudan ^ d'Egypte ^ qui certaine- 
^neor n'zvmc rien à démêler *• 
%ec lé Eloi xie France.* Métecfah 
iéunt Mufiifanan y c'^KM-là le feià 
fméùMùo: de lut- hkc h guérie. 
jMcns il /Afyï aTOÎt ftt» |>1ilS:dè rai- 
.fim âfiai^r l*Egf pte^ parceaâ- 
yUê finimc Jes âo^Ênes de Malt^ 
met'^ ^il ni*y «n auroit aujou^ 
:d'hut à porter la gœrre à la Cht- 
jkt , : parèe queU^ Cbiâe eft acca- 
diÔQ àjlar n»2rale: de ConfitdtfS. - 
, . Lavnsmobitla dansl^te^deC%- 
;préy le Rcâ. de cette De ic joiat 
.à ko. On aborde en Egypte. Nos 
HiÛoriens liifent qû^ùn cnalta d'a- 
bord: les Biarbares de Damiet^. 
.Mais les: Hifbrhmt Arabes difeÂt 
, quelles Ambœ fe rendirent n&altrés 

r / de 
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de'Dâ^mette^ lie victtt M^ecAIa "4^ 
maktde ^dJinlànda la pai^t: On \i^ 
reftitfa. Louis étôic r enfofiié par de 
âoiiyeâux fèccHirs aitivés de Fran- 
ce ^ fuivi 4e (^oooo combattans^ 
bbéi , aimé » ayant en tèxc des en- 
^imis ^éjà vaincus ) uh Soudan 
qui touchoit à (a fin. (^i n*eût 
cm que l^E^pte & bicrttôc la Sy- 
rie ne foflent dcnnptées ? Cepen- 
dant la moitié db cette armée flo« 
riflâhtfe périt de âialadie i l'autre 
ttoitié eft vaincue près de laMàl^ 
fcure. St. Louis voit tuer fon frère n/o. 
Robe« d'Artbis. Il eft pris avec 
fcs d€«x autres frères , le Comte j 

tfAftjou & le Comte de Poitiers. 
Ce n'étok pkis alors MéliSKJfala qui I ' 

tégrtof t en Egypte , c'étoit fort fil« I 

Almoadan. Ce nouveau Soudan ' 

avoît certainement de la ertmdetir 
Marnes c*r le Roi Louis lui ayant 
offfeit pour (à rançon & pour cel- 
le de^ prifonniete un million de » 
befans d*or , Almoadan lui en re-» 
mie li dnquiéafiè partie* 

H 6 Ce 
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Ce Soudan ftit ma^&cré parjes 
Mamélucs y dont ion p^re, ^vv^ 
établi une nlilice. Le Gouyeroç* 
m^t partagé alors fembloit devoif 
^tre nincfte aux Cbrériras. Ce- 
pendant le Confeil Egyptien og^- 
(inua de traiter avec le Roi* ' l^ 
Sire de Joinyille rapporte que ces 
Emirs même propoierent. dans use 
de leurs af&mblées dechoifir Louis 
pour leur Soudan. 
' Joinville éeoit prifonniçr aveçlç 
Roi. Ce que raconte un homisc 
de^ (on carad<â*e % a du poids fans^ 
doute. Mais qu'on fàflê réi^xio^ 
combien dans un camp x 4^ta use 
maifon ^ on efl: mal informé des 
faits particuliers quife p^^fient dans 
im camp voifin > dans une maifoa 
' proch^ne : combien il eft hors de 
vraifemblance que des MufulmaflS 
fbngent à ie donner pour Roi no 
Chrétien ennemi , qui ne connok 
jni leur lanme , ni leurs nioeurs^j 
qui dételle leur Religions & qui fie 
peut être r^ard^ par eux que cofor 
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me tm Çbcf de B^ig^andb écrasgerS) 
pn vcrira que Joinville n'a rappor* 
ce qvf on difcours populaire. Uire 
i^âemenc ce qu'on a entendu di- 
re > c^cft fouyent rapporter de bon- 
ne £oi des db[o£es au moins ful^ 
pcûes* 

Je ne faurçis guéres encore conr 
ciller ce que, les Hiftoriens difcnt 
de la manière dont les Mufulmans 
^traitèrent les priibnniers. Ils ra- 
content qu'on les faifoit fbrtir un 
à un d'une enceime où ils écoienc 
renferjjQçés , qu'on leur <femandoi{; 
-s'ils vpuloicnt renier Jpsus- 
jC H R. I s» T ^ & qu*on coupoit la 
tête à ceux qui perfifloient dans le 
Xl^riflianifmc. 

.f ty^ri autre côté ifs attellent 
^u'un vieil £mir fit demander pair 
interprète aux captifs ^ Vils cro- 
yoient en Jesus-Chr.iSTj & les 
•captifs ayant dit qu^ils croyoient 
en hn : ,, Confcfïez- vous , dit l'E- 
^> mir s paifqu'ii eft mort pour 
•1 vous 3 & qu'il a (u rcfrufcitcr» 

H/ fl 



i«i DE SAîNT LÔUI5 «VD^ 

i, iî feura. bien vtnis faavcr'*^ - 
ÇeflT deux t^ife ifembtem ûil piiia 
cônti;adî£h>ircs i & ce ijurteO ^vâ 
cotittâdiftdre ' cnctorfr , - e'eft qoe 
CCS Emîr^ fiflenjc tuer des capôft 
donc ils efpéroient orrie raiiçoûi ^ ' 
Au refte ces Emirs s'en riiiKîitt 
aux\8o(x>oo bdàûî^ au^quCk leur 
SouBàn avoit: bien voiBu fe ref 
traindrepour la rançon des captif 
ii/o. Et lorfqu'cn vertu' du Traité lès 
troupes Françoifes qut éeoient dàM 
pamictte , l'endïrcrit cette ViHe^ 
ûtï ne voit point ^elès-^vainq^^ÈUrS 
firtènt le mbiridte outrage aéx fttûfr 
. imes. On laii& partir- la Reine & 
fc$ belles - fœurs avec rc(peft. Ce 
n'eft pas que tous les (bldàts Mu«- 
julmans fiifleht ihodérés. Le Vul- 
gaire en tout Pays cft féroce. 11 
V eut fans^doûte beaucoup de vio- 
lences coWrtilfes , des capt ife rtial- 
craités 6c tués. ' Mais enfin j^avoue 
que je fuis étonné qnecJê iblcfat 
Mafiométân ti'eKtéfhiîttât pas un 
phis grand Tiomt>çiè!dc^ ces ikk^aii* 

^' gers, 
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gère 5 qui des Ports de f Europe '6- 
toîetif: vttius fans aucurie raifoniftf- 
Vaget^tes^ terres de TEgyptc. ' 
Saint Louis délivré de captivité 
fe retire eh Paleftine, &y demeu- 
re près de quatre ans avec îes* dé- 
bris de fes vaifleaux & de foii aV- 
inée. Il va vifitct* Nazaret au lieu 
et irctourner en France i 8c ertfih 
tlïe retourne dans fa patrie qu'après 
Ja mort de la Reine- Blanche la 
«féreymais il y rentré pour fôrmcr 
tmc crôîftde nouvelle. 

Son fi^our à Paris lyi procurok 
'Cohtintfcntmenï! des avarrtâges ife 
de la gloire. Il au^mentoit fcs do- 
ttiàines. Treize ans de fa préfcn- 
te répatoiem en France tout ce 
que fota àbfencé avoït ruinéî Mais 
iè' paflSon pOwr ' les crètfadés l'en- 
tratlîoit. Les Papes l'encoui^eoint. j 

*GléH»entlui accordoitune décime / 

•ûr le Clergé pour trois ans. Il 
'^itthÛA urte féconde fois , & à ' 
^'peit tM-ès avec les mêmes forcés. 
«t>n^ft«re qi?il a feit Rbr de-Sid- 
- le, 
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le, doit le fiûvre. Maïs ce n'eft plw 
ni da c^té de la Paleftine) ni du 
côté de l'Egypte qu'H tourne fit 
dévotion & les armes, fl fait cin^ 
gler fa flotte vers Tunis. 

Les Chrétiens de Syrie n'étoient 
plus la race de ces premiers Francis 
établis dans Ântiodie & dansTyf. 
C'étoit une génération ; mêlée de 
Syriens , d'Arméniens & d'Euro- 
péens. On lés appdloit ?^i(/tf/if ^ 
& ces reftes fans vigueur étoient 
pour la plupart fbumis aux Egyp- 
tiens. Les Chrétiensn'avQient [àus 
.^ Villes fortes que Tyr & Ptdéf 
maïs. 

Louis efl aflîégé lui-même d^ns 
fbn camp par les Maures réunis. 
Les mémeç maladies que. Tintem- 
pénmce de fès Sujets tranfplantés 
&c le changement de. climat avoient 
attirées dans fbn camp en Egypo^ 
défolérent fbn camp de Carthagp. 
Un de fès fils né à Damkto^ pen- 
dant Ja captivité ^ mourut de cette 
efpéce de contagion devant Tu- 
nis» 
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1MB. Enfin le Roi en fut attaqué ^ 
il ic fit étendre fur la cendre , & 
expira à Tâge de f f ans. A peine i»7#: 
cft-il mort que (on frère le Roi dé 
Sicile arrive. On fait la paix avec 
Jcs Maures ) & les débris des Chré- 
tiens (ont ramenés en Europe. 

Cki ne peut gùéres compter 
Bloinsde looooo perfonnes facri- 
liées dans les deux expéditions de 
Saint Loms. Joigriez les 50000 
qui fui virent Frédéric Barberoulîe, 
ks 300000 de la croifade de Phi- 
lippe<» Augufte & de Richard , 
aooboo au moins au tefns de Jean 
de Brienne ^ comptez les 160006 
Croifés qui ayoicnt àêjz pafle en 
Aûcy & n'oubliez pas ce qui périt 
dans Trapédition de Conllantino- 
pie & xians Jcs guerres qui fui vi- 
rent cette révolution , (ans partci^ 
de la Croifade du Nord & de cel- 
le contre les Atbigcojs ; on trou- 
vera que rOrient fut le tombeau 
de plus de d&joi millions d'£uro^ 
péans. 
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On dit qfue les Koa ^JRraace 
ga^reqtjià çefcroif^dki i pdrce 
que Sapt Lquîs .a^riieckta i^s do« 
maineSi Maisr il âp les» acoriic que 
pendant les treize aimées de féjour 
par ion économie. ^' 

Le fèul bien que ces entr^pdics 
procurèrent , ce f|iç Ja Ubeçoé. que 
pluiieurs Bourgades achetârent: db 
leurs Seigneurs. Le GcHivs^rr^mcM 
mui;iicipaj s*accrut un p^>des.rut? 
nés des pofleflèurs des Fiefs. 

Cependant ce ffcu deChrétiCTj 
métifs capitonna fur lesocôtas.de 
Syrk, fut bîentèt exterminé ou 
réduit en efelav^igç. FtfMmàxs^ 
leur principale retraite ,: ne px ié^ 
iGfter au3j forces duJSpydan d^gyp^ 
te Mélecféraph. Illa prit eaï 291 ♦ 
Tyr & Sydpn. fe rçflidirent i Utt 
vçrs la fin du XU. Shéclft;. j . 



. i 



' 1 • 




SUI. 



■ t 



t 



eONSTANTlNOPLE 

L 

PAR LES CROISES. 



-« » - 



C:Ë Gouvernement Féodal de 
' France avok produit, com-i 
nK on l*à vu , bien des cbnqo^ 
i^s. Un Pair de Ff ance , Duc 
de Normandie , avoit ibbjugué 
rAnglctcrccj de fim|rfe GcntîlsK 
hotnmed -la Sicile , éc parmi lesi 
Orbifês^ iies Seigneurs de France 
avaient eu pour quelque tems An- 
tioche & JéruÊilem. Enfin Bau- 
douin^ Pair ^France & Comte 
dé Flandres , •avôit pris Conftan* 
linople. Nous avons vu , les Ma- 
hbmétans d*Afie céder Nîcéc aux 
Httîjpéreurs Grecs fogirifs. CesMa-? 
rtiétàns même s*allîoient avec lés' 
Grecs contre ks Francs & les La- 
'^ tins 
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tins leurs communs ennemis ; & 
pendant ces tems-Ià les irruptions 
desTartares dans rA(ie& dans 
l'Europe empèchoiept les Mniiil- 
mans d'opprimer ces Grecs. La 
Francs , maîtres de Conftantino* 
plc> élifoient leurs Empereurs, les 
Papes les confîrmoient. î 

Pierre de Courtenay Comte 
d* Auxerre de la Maifon de Frâât^ 
1116. ce ayant été élu y fut couronné §* 
facré dans Rome par le Papc Ho»; 
norius III. Les Papes fqûfLtoi&Bl^ 
^ors de donner les Empiras d^Qi 
rient & d'Occij^ent. 
Oétfik il peu de chQ<ë que i«)^ 

Empire Latin ^ Coni^ntinopic^^ 
que Pierre de Courtenay en rêve*; 
nant de Rome , ne put éviter dCi 
' tomber entre les mains des Grec^s,, 
& après fa mprt les fucœfleurs» 
n'eurent préçiiêment que la Vi|^ 
"**• de Conftantinople 6f ion territCHri 
re. Des François poffédoient TA-t 
chaïe , les Vénitiens avoicnt la 
Moréc. 

Conf- 
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Conftantînopte autrefois fi ri^ 
chc, étoît devenue fi pauvre que 
Baudouin IL (j*ai peine à le nom- 
inér Empereur) mit en gage pour 
quelque argent entré fes mains des 
Vénitiens la couronne d'épines de 
Jbsus- Christ^ (es langes, (a 
robe , fa fer viéte y (on éponge , 8c 
beaucoup de niorccânx de la vraie 
<toiK. Saint Louis retira ces gages 
des mains des Vénitiens , & lés 
plaça dans la Sainte Chapelle de 
Paris , avec d'autres reliques qui 
font des témoignages de piété plu«- 
tôt que de la connoiffance de Tan* 
tiquîté. ; 

On vit ce Baudouin IL venît 
et^t 24.5- au Condilé de l^n, dân* 
lequel le Pape Grégoire 'IX. exi 
communia fi folemn'elfëmfent Fré- 
déric IL Il y implora vainement 
le IccouTS d'une cfoî(ade , & ne 
retourna dans Coftfttotino^ i{\}t 
pour la voir enfin retomber au f)oifl* 
voir des Grecs fes légitimes pof- 
feflcurs. Michel PaléôlogueiEm* 
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jperçur & Tuteur; du jçiioe t^mpt- 
jreur Laicaris y reprit la Ville {^ 
1161. W^ intjelligppcc Içcfétc Baudoutn 
.s'cn(\iit enuiite , <^ il vécut de Pâ^ 
gent que lui valut la-yeate de ion 
Marquiiat de Namur ou'il â:ati 
Roi Saint Loujs. Ainu fioit oÀ 
Empire des Croifés. 

jCes Grçcs rapporténenc laus 
mœurs dans leur Empire, L^iA- 
;e recommença de crever les. yeux. 

ichetPaléologue fc fignala-d> 
bord en privant (on jpupile de h 
y\K 5c de la liberté. On fe ièrvûk 
auparavant d'une lame de métà 
ardente. Michel employa le vf- 
xiaigrc bouilknt, Se l'habitude ifeo 
conierva s car la mode emre jufque 
dans lejs crimes/ 

, Paléologue ne manqua pas àt 
fe faire abfbudre folemnellement de 
cette, cruaucé par fbn Patriardie & 
par fcs ^vêqwcs ,.,qHt rëpandoient 
des hrmçs de. jit^ie , dic-on , à cette 
pieufe e^nému^me. ., ; ,.- 

L'Eœpiné d'Oricilt i^r'à cqjen- 

dant 
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ûxpt un peu de vie. La Grécelut 
hxxii jdince avant les- ctoiùtdes ^ 
mais il avpit--gerdu prcfqiîc tpjife 
l'Anb Kîîifiéûre, ' Lu tkécç en ftit 
réparée après les crpifadcs , mais 
un peu dé l* Aée reftoir. Si quel- 
que .choie contribue à Ëiire vpif 
Sue la Religion chez fcs Hommes 
*Etat n*ç(F girç le mafque de la 
polifiqûe i c'eft la manière dont les 
râpes .en uférent avec cet Empire 
4 peine rétabli. Michel Paléolo- 
gue qui craignoit une croifide» 
s*attachoit à flatter les Piapes , & 
ménageoic une réunion du Rit 
Grec & du Rit Latin. Cependant 
le Pape ^y1artin s^unit avec le Roi 
4c Sicile frète .<ie Saint Louis , & 
avec les Vénitiens pour le détrô- 
ner. 
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. DE CHARLES d'ANJOU 

' R O I DES 

DEUX SI CI LES. 

-Ef des Fê/res Sicilimms. 

L*Empcreur Frédéric II. avoit 
été, à la fois Empereur ite 
Papes , leur vaflal & leur énngini 
Il leur rendoit hommage-lige pout 
le Royaume de ,Naples & de Sici- 
le. Son fils ?Empcf:eur Conrad ic 
mît ert pofleflîon de ce Royaume. 
Je ne vpis point d'Auti|g:ur qui û'al^ 
fure que ce Conrad futëmpoifoflfl^ 
par fbn frère Manfréde ou Main* 
froy y bâtard de Frédéric j mais je 
i)'en vois auéun qui en apporte la 
plus légère preuve. Mainfroy fe 
rendit maître du Royaume, qui <ie 

droit appartenoit à Ton neveu Cofi- 

ra- 
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nàki y fils de Gonrad & petit-fils 
ùt Frédéric IL Le Pape paroiffbit 
ca droit comme Seigneur Suzerain 
de punir Mainfroy j mais lui étoic- 
il permis de dépoffèder Conradin ? 
Ce ^ui IcmWoit utile parut permis. 
Les Papes haïflbienc cette Maifoa 
& la . craignaient, il ne s'agiflbit 
que de trouver un Princç , qui , en 
recevant Pinveftiture de Sicile , fût 
capable de la conquérir. Charles le 
Comte d'Anjou s'offrit au Pape > 
& le Pape conclut bientôt avec 
liii , quoiqu'on eût déjà promis 
finvettiture à d'autres. 
• Ce Comte d'Anjou poflëdoit 
déjà la Provence par fon mariage; 
mais ce qui augmentoit (à puiflan* * 
C5C, c'étoit d'avoir foumis la Ville 
de Marfeilfei II avpit encore une 
dignité qu'un homme habile pou-? 
voit faire valoir , c'était celle de 
Sénateur unique de Rome, Le Pa- 
pe qui redoutoit ce Prince , en 
l'ap^lant à ion fccours , ne lui 
Tom. IL X don- 
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1164, donna rinvcftiture qu'à condition 
qu'il renonccroit à cette dignité» 
TOut de trois ans , qifi) paycrok 
3000 onces d'or au Saint Si^ 
chaque année pour la nKHiyaace 
du Royaume de N^ifAcs^ & que, 
û jamais le payement étoit diffibé 
plus de deux mois y il ^roit ex* 
communié. Charles ibufcrivit at^ 
fémcnt à ces conditions & à a» 
, tes les autres. Le Pape lui accor« 
da la ievée d^une déctme fur kl 
Biens Ëccléfiaftiques de Franc&^fl 

f i<<. part avec àe Targtnt ^ 4e& troupe^ 
le fait couronner à Rome ^ hm 
bataille àMainfroy dans les Rai- 
lles de Bénévcnt 5 Se eft aflèz h» 
' reux pour que Mainfroy foit ni 
en combattant. 11 u(a duremCM 
de la victoire , Se parut auffi cmd 
que ion frère Saint Louis étok h» 
. main. 

Cependant le jeune Com> 
din , véritable héritier du Royat» 
ne de Naples, étoit en Mki» 
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gnc pendant cet interrègne qm la 
oé^lok 5 & pendant qu'on lui ra- 
vHi^t le Royaume<fcNàpIes> (es 
parttians Vexcitcnt à renir défen^ 
drc fon héric^. II nfavoît enco* 
rc que quinze ans. Son courage 
étoit mi-deiRis dt fon âge. H fë 
met avec le Duc d'Autriche fon 
parent à ta tète d'une armée , Se 
vient foutenir fes droits. Les Ro^ 
mains étoient pour lui. Conradin 
eKomnaunié eft reçu à Rome aux 
acclamations dé tout le peuple , 
dans le teins même que le Pape ii6f. 
ifoÙM approcher de fa Capitale. 
On peut dire que de toutes le* 
guerres de ce fîéae , la plus juftc 
étoit celle que faifott Conradm. 
Elle fut la plus infortunée. Le Pa- 
fit prêcner la croi(ade contre 
m ainu que contre les Turcs. H 
cft défait & pris dans la Fouille, * 
avec fon parent Frédéric Duc 
cf Autriche. Charles d'Anjou, qui 
devok honorer leur courage, le^ 

.Il fît 
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f 168. fit condamner par dcs^ Jitrij^Mfii- 
tts. La fentence portok qu'il ipé- 
rkoit la mort pour avoir prfô -les 
armes contre PEglife. Ceç deux 
Princes furent^ exécutés publique- 
ment à Naples par la main du bour- 
reau. Le Pape Innocent IV* au* 
quel on iemblçit 4es facrifîer ^ n'oia 
approuver cette barbarie , d'autaitt 
plus exécrable qu'elle étok revêtue 
des formes de la Juflice. Je ne puis 
afiez m'étonner que Saint Loi^ 
n'ait jamais fait de reproches à&n 
frère d'une aâion fî déshonorantes 
lui que les Egyptiens avoient i: 
par^é dans une circonftance bm 
moins favorable , devoir condaiA^ 
ner plus qu'un autre la fureur de 
Charles d'Anjou. I^e V^inqueuTi 
au-lieu de ménager les Napo^ 
tains , . les irrita par des oppref 
fions ^ les François ôc lui furent «a 
horreur. 

C'eft une opinion générale, qu'tto 

Genplhonmie de Sicile ^ nommé 

^ ... • Jean 
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Jean de Procida, déguifé en Cor- 
ddier , trama celte fameufe con- 
fpiration , par laquelle tous les 
François dévoient être forgés à 
la même heure le jjour de Pâques 
au (bri de la cloche de Vêpres. Il 
eft fur que ce Jean de Procida a- 
voit en Sicile prépare tous les eP 
prits à une révolution , qu'il avoit 
paffë à Conftantinople & en Ar» 
ragon , & que le Roi d'Arragon , 
Pierre , gendre de Mainfroy s*étoit 
Kgué avec l'Empereur Grec contre 
Oharles d*Anjou : mais il n'eft pas 
vraifèm^ble qu\>n eût ^amé la 
confpiration des Vêpres Sicilier^ 
ws. Si le complot avoit été fop- . 
me , c'étoit dans lé Royaur^ç de 
24aples qu'il &Iloit principalement 
PexécUter y & cependant aucun 
François vij fut tué. Malefpina 
raconte qtfun François , nommé 
Droguet) violoit une femme dans ii8r; 
Falerme le jour de Pâques , daiis 
ÏB- tcmS' que le peuple aUoit à V ê- 

• I J pî^s 
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laS». près. Li^knme cria^ k pcaeqpte 
accourut, on tua le François. Ce 
premier nyouYcmene d'une venge» 
ance paiticdiérc anima la ïmm 
générale^ Les Siciliens excités pat 
Jean de Proicida & par leur fureur 
s'écr^rent qu'il fsdloit maiH^rrer lo 
efinemîs. (Jto fît main bailè à Bi^ 
krme iùr tout ce qu'on trouva et 
François. La mén^ rage qui étcÉ 
dans tous les oœurs, produit en- 
fuire le mémemaflacre dans le re& 
te de rUe, On dit qu'on évcntroil 
les lèmmes grofTes pour en arra- 
cher ks enfâns à demi formés ^ & 
<)ue les Religieux mêmes madOà» 
. xroient leurs pénitentes Françoifii^ 
Il n'y eut , dit*on » qu'un GentS* 
homme Provençal, nommé des 
Porcellcts , qui échappai Cepen- 
dant il eft certain que le Gouvcr» 
neur de Meflîne avec ia gamiibn 
£c retira de l'Ue dans le Royaoïi^ 
de Naples. 
|.ç ikng de Cpnradin fat ainfi 
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rengé , mais fiir d'autres que fur 
celui qui Pavoit répandu. Les Vê- 
pres Siciliennes actirérenc encore 
de nouveaux malheurs à ces Peu- . 
I^cs,qui nés dans le climat le plus 
forruné de la Terre , n'en étoicnc 

S lie plus nxédiani & plus miféra- 
cs. Il eft tems de retourner fur 
mesp9s,&de voir quels noav<eaux 
de&fTres (meta produits par Tabus 
des Croilàdes & par celui de la 
Religicm. 
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L£s abus de la puiflaoce duF^ 
pe ûif le Glcrgé &c ceux j|i 
pouvoir du, Clergé fur les Peuples^ 
dévoient tôt ou tard révolter ks 
efprirs des^ hommes qui haîflcnt 
toujours les maîtres. Arnoud de 
Breflè avoif ofé exciter IfiS.peujJcs 
jufc^^e dans Rome à (eccMeivlc 
joug. On raifonna beaucoup en 
Europe vers le XIL Siècle fur la 
Religioa. 11 Ce trouva des hommes 
qui ne voulurent de loi que l'Ë^^h 
;ile 9 & qui prêcheroieflt à peu près 
^5S mêmes "dogmes que tiennent 
aujourd'hui les rrotçftans. On les 
Bommoit Vaudois y parce qu'il y 
en avoir beaucoup dans les V allées^ 
du Piémont y^/^/^eois y à. caufe de 

Y ' h 
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a Ville d'Albyj bont hommes^ 
>ar la régularité dont ils fè pi?. 
luoient s enfin Manichéens , du 
lom qu'on donnoic alors en g&ié- 
:al: aux hérétiques. On for étonné 
ircrs la fin du XIL Siéde que le 
Languedoc en parût tout rempli. 

Dès l*an iipS le Pape Innocent 

BL* délégua deux fimples Naines 

âd Citeaux pour ji^r les héréti- 

çpcs : ^ Nous mandons , dit^il ^ 

^ aux Princes, aux Coœtes,. &^ à 

,, tous les Seigneurs de: votre Pro* 

^'rfimre'i delcsiififterptriflamirtent 

,, à>nere lesbâ:<étiquespar:lapuiê 

5, ic qtfils ont reçue pour la puni- 

„• tkin des mécHans, en' forte quV 

^ i près;- que Erére Rainier asi* 

y) ra prononcé; PexcommunicatioÀ 

3,/contre aix^'les Seigneurs confit 

„: quentlelirs tricns, les banniflent 

^ de leursTerrcs , &lespuniflènt 

„pks févéremOTt, s*ils ofent y 

^' réfifter. Or nous avons donné 

„ pouvoir à Frère Rainier d'y coa^ 

^:traind3Qt.fc& Seigneurs . par cfr- 
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^^ rQmfnuracaâon & par im^rdk 
,^ fur leurs bktÉs, àc^^-Ce ilicfc 
j^iemier fbnckmeiic de riaqiufr* 

Un Abbé de Citeam fbt nott* 
flké eDfuicc avec d'auatrcs Moines 
pour ^er fake.à Toukude ce ogui 
F&réque doroity làirc. Ce proté- 
dé indigo fe Oomte de Ti»ilc» 
Çc^h CxHnte de fbhc Se tûm les 
Princes, do Pay^^ d^ iëduits pif 
les Réfomncâuro , & tnités oui* 
tfc laOofir de Reniiez :/ 

La âoâe étoic ^^^^nnde pirae 

te à i^kldtg^ce^ par fe kmgeicla* 

vagp dcMU: cm Êwtoirâ peine^&tn» 

ccffe par kt croîikies. i/AMé:de 

CiteauK parasScnié asrec. é^éiqn^iige 

d\m Prince. Il vouho: enram ft»* 

ier€jEiAp6t3«i. LePcupbltiicnDÎti 

^uitux: le luxe m leÇ^man. IZo 

Efpa^aol Evoque d'Osaka/irtS 

iKXDiiie de i>îeA v oui éiofcalars^ 

Taubofe y CQft&âi» am Inqffi^ 

tours de itimncer à leacs éfilp^ 

gcs 



t.%9 ALBIGEOIS/ Mf 



«S iboipQmîx ) de raasdier à pied 9 
3e Titre auftéitment » & d'imit«r 
tes Albigéoés pour les convertir. 
Saint Dominique qui avoit accom^ 
pkgoé cet Ëveqoe, donna Texem* 
pie avec lui de cette vie Apoftoli- 
qiœ^& parut ibuhaificr alors qti^on 
niempbyât jamais d'autres armes 
cofitre les errairs. Mais Piorre de 
Càftelflou y Tim des loquifiteurs > 
flit^ccufé de fe fcrvir des armes 
^^ui étoient propres » en foule- 
Tant iecrétement qp:^ques Sri- 
soeurs voifins contre le Comte de ^^oj- 
Toulou(e, & en fu^citant une guer-^ 
re civile. Cet Incpûfîteur fut ai^ 
iailiné. Le (bupçon tomba fur le 
Comte de Toutoulè. 

. tfe Pape Innocent III. ne balan- 
ça- pas à délier les fujers du Com^ 
te de Touloufe de leur (crment de 
fidélité.- C*eft ainfi qu'on traitoit 
kf de&emlans de ce kaimond de 
Todoufe, qui avoit le premier 
fovi h Chi^nté dans ks croi* 
fedcs. 

.16 Le 



Le Comte <|Qt &vôicceqt»^oii$> 
TOit quelquefois une Birile^ (e: fou- 
rnir à la fatisfadiqn qifon exig^ 
de lui. U» des L%ats du Pape, 
• nommé Milon , lui commande de 
>*op. le venir trouver à Valence:, <fe loi 
livrer fept ch^teeaux qu'il pofiEdoit 
en Provence^ de fe cioi&r lûi^mê^ 
me contre les Albigeois (es, (iijc», 
de faire amende nondrable^ Le 
Comte obéit à tout» 

On voyoit d'an côté le Etoc de 
Bourgogne, le Comte de Neve», 
Simon Comte de Montfbrt , ks 
Evoques de Sens , d'Autun ^ de 
Nevers à là tête de leurs troupes, 
& le^mattiéoreux Comte de Too- 
loufe au milieu d'eux comme leir 
otage. De Tautre côté des; Peuples 
&al a voient le fànatifme de la per** 
£jaIton. La Ville de Béziers vqu*^ 
lut tenir contre les Croifés; On 
égoi^ea tous les habitans réfi^és^ 
Œins une Eglifc. La Ville fut r& 
duite en cendres. Les habitans <fe 
OrcaUbne effirayés de cet exem- 
ple^ 



pfcVÎÉ^pl^réJreîit la- mîféricorde dra 
Crcmés; On leur laifla. la vie. On 
leur permit de fortir prcfque nuds 
de leur Vilte' , & on, s'empara de 
«oas leurs biens; 

On donnoit au Comte&mon da. 
BSontfbrt le nom de Macabée^ db 
^éfenfiw de i'Eglife. Il ^rendit 
maître d*une grande partie du Pays , 
s'aflùrant des^ châteaux cfcs Sei- 
gneurs fiifpeâ^ , attaquant ceux qui 
ae fe metfoientpas entre (es mains^ 
pourfuivànt les : hérétiques qui o^ 
fbient fe d^^re. Les Ecrivaiils 
Eccléûaftiques racontent eux-mê- 
mes, que Simon de Montfortayane 
allumé un bûcher pour ces malheu* 
FCiQC , il y en^ eut cent quarante qui 
coururdnt en ckmtanc des Pièau* 
mes fe précipiter daris les flammes.* 
En dépeuplantainfi le Languedoci- 
en dépouilloit le Gcunce de Tou^ 
jbu&. \\ ne s'étoit défendu que 
par les négociaticms. Il alla trou^ 
Ter dans Saint .Gill^ les Légats ^ 
ks £vè(]^es>les; Abbés qui étoieni 

I7 à 
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iiio. à la tète de èttte: croi&del liplcoh 
ra devafit eux. On hii réponfic 
que fes larmes feooiôit ^ foreur* 
Le Légat lui laiilà le ckort , pu de 
céder a Simon de Momfort tmx 
ce que ce Comce avoîc irfispé,oa 
d'être excommunié. LeComirdc 
Toubuie eut du-moiii6 le ccnirage 
de cboffîr He^rommimkatîoti. H 
& néft^ia chez Pierre IL Roi d'Ar- 

Xibo beau frère I qui pîtià 
le , 6c qui nvoît preiqu^aiH 
tant à iè plaindre du Chef ém 
QroiTés que le Coou^xie Tondoufe* 
. Ccpendanc Pardem* de g^ner 
des . indidgenoes &c des richdies 
mukiplioir Its Crcnfés. Les Evé^ 
ques^ Paris, de LiiîeuX| de &h 
yeux accountmt au GégedeLaraur. 
On y ptit prifohnief^ quatie^Tiagr 
pbevaHcrs avec le Seigneur de cet* 
te Ville ) que Ton condamna tom 
à être poidus I mais les fourcbci 
p9îibu2airt39 étant rompsur^ on Jes 
^banéonna ntk CrtnGès , qui ks 
iti u Baaffiu&ércDC^ On Jetta d^ m 

puits 
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jjj^aks hk ùrat du Seî^èur àc La^ 
yaur > & cm brûla aoiour ^cijiuus 
crois œiM h^kins cpai ne imilu- 
fent pat TCiK>ncer à leors opôiiofis. 

Le Prinœ Louîs^ qui fut dcpvUs 
k RxH Louis VIJL fe jp%iiiC i*b- 
Mérité âox Crotfês pour avoir part: 
»EX dé{k)tiilles^ maïs Simoci de 
Moat&Ht écarta bîenc6c tm com» 
pagnofi (|Qi eût iété fcm inaicpe. 

wétok Pintérét xtes Pap^ de 
donner ocs Pay^ à Mondbrr^ Se ie 
vtoyx en étok & bien formé qtic 
ic Roi: d'ArragoQ ne pat jmm 
par ià médiation cixcnir la moin^ 
dre grâce. II paroic qu'il n^amia 
oiie quand ii ne pue ^m di^eo- 
«cr* - . ' 

La bataille qu'il donna aux Ooi^ 
^ txa^ès de Toatoufe , dans la- 
quelle il foc tué , paâa pour une 
des plus extraordinaîresdece mon- 
ade. Une foule d^Ècrivains répète 
que ^mon de Moncforc avec huir- 
oèni hommes de eheral fimkmenc 
âc mille fâmaÛTins attaqua Tar^née 

du 
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du Roi d' Arragcm & du Comtede 
TodoulCy qui raifoienc le (îége de 
Muret. Ils difent qu€ le RoiŒÀr« 
rs^on avoit looooo combattans:, 
& que jamais û n'y eut une dérou- 
te pli» complette; Ils dilent que 
Simon de Nkmtfort, FËvéque de 
Toukxsfè, & TEvêque de Comii^ 
^dtviiërent leur armée en trois corpsj, 
en l'honneur de la Sainte Trinité;. 
• Mais quand on a i ooooo ennc* 
mis en tète , va-t-on les attaquer 
avec 1800 hommes en^ pleine caov- 
pagnè , & divi(ë-^on ces* L'ace eft 
trois cdrps? C'eft un miracle > dîh 
lent qudques Ecrivains y mais les 
gens da gueore qui. li&nt de tdles 
avantures, les appellent des abfîi]> 
dites. ' 1 

Après .ca$e viEïoife , le Papt 
tint un Conçue Général à Rome. 
Le Comte de Touloufe'vint y cb- 
mander grâce. Je. ne puis décou- 
vrir fiir quel fondement il efpéroit 
qu'on lui tendroit fes Etats.' D fiit 
ti:op heureiuiL'de ne pas perdre £1 
. > li- 
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kbcité, Le Concile même porta la 
nùfériçcprdc jufqu'à ù^tucr qu'il 
jouiroit d'une penfion de. quatre- 
cens ïBarcs d'argent, : 

Quand Innocent III. fut mort, 
Raimond de Touloufe ne fut pas 
mieux traité. H fut affiégé dans fa '*»^ 
Capitale : p^n Simo^i de Mpntfort ^ 
mais il çrouva le terme de fes fuQ* 
ces 5c de ^ vie. Un ceupdepierr 
rc écrafa cet homme , qui en fai- 
fant tant de mal àvoit acquis tant 
de gloire* 

Uatoit ua fils î à qui le Pape 
donna ttxus leS; droits du père , mais 
je Pape ne put lui donner le mê- 
me crédit. La croifacle contre le 
Lianguedoc ne fbt {^us que languii^ 
iante. Le fils du vieux Raimond 
qui avoît fuccédé à fon p^re , étoit 
.excommunié comme lui. Alors le . j 
Ê.oi de France Louis VIII. ie fit 
céder par le jeune Montfort tous 
ces Pays que Montfort ne pouvok 
earder j mais la paort arrêta Louis 
YlUi au- milieu de îes conquêtes^ 
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& cet Etat ne foc ao p&fïvcÀt dej| 
Rois de France que fous PMipfi 
le Hardi. 
1134- Pendant le fégne de Saint Louis 
le Pape envoya dans le Pays des 
Alb^ois 9 qui écoient alors fort 
.tranquiles y deux Dominicains & 
un CordcUer avec le titre d'Inqui- 
iiteurs. Les deux Dominicains s^ 
rendirent fi odieux ^ que le pcuçk 
les chaflâ de la Ville. Rome fut 
même obligée de fufpendre Ion» 
tems l'Inquifition , mais elle mt 
enfin rétablie. Cependant la Seâe 
fvhCi&à toujours^ mais foible^ 

nomîwéufc'^, et cachée dans 
icurité. 

Ce fut cette Sefte oui attira fit 
PEurope le fteau de rlnquifittûii 
Le Pape Innocent IV. rétablit dar« 
ii;i. toute l'Italie, excepté Naples, com- 
me un nouveau tiibunal qui a^^ 
miroit l'autorité du Saint Siégesr 
Nous verrons dàhs la fiiite queHcs 
cruautés ce Tribunal à exercé dans 
i'Efpagne & dans le Portugal. 

ETAT 
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jtfyris les Croifades ^Orient. 

IL parut bientôt que les Pâéri* 
nages & les armemens qui ar 
votent d^Jcuplé une partie de l'Eu* 
Topc , f»Toicnt appaîïwie, Noai 
yo^àn» que les Ëfpéces 4'Qr on 
dVrgent manquèrent fi iènfibl^ 
laent , quQ les Prinoes Ëiffôpéànft 
altérèrent prefque partout Ift Moti^ 
noie. 

hes Angbis <è fdaignirent \ck 
prnniers <K ees alféiatidfOs ) &011 
«a 6e porter la peine aux Juife. Il» 
^étoiene enridiis dans cette Ile 
par l'uTure* On les dépouilla , on 
«es ct»flà , & on reprit ainfi fur 

ce 
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ce Peuple errant un péi d'9x«WÊ 
qu'on avoic perdu S att;^i 
leur ancienne patrie. * 

En France. les Ef^éces manquè- 
rent tetîement fous le fils & le pc* 
tic-fils de Saint Louis , que Ph^p- 
.pe le Bel fiit obligé d'affoiblir ta- 
lement Ip tkre & le poids des 1^ 
péces , que le fol & le denier ne 
vîtloieç* plu$ que les: deux tia* àc 
ce qu'ils avoient valu fous Saint 
Louis. On 1^ àcmnok 
pour la même valeur^ 

On Êtcriâa aaiifi 1^ Jiûfs en Fiw^ 
ce auK plainfies des Peuples. Oes 
Hfiiners publics, furetit p^is cbce 
qil0 le Roi àvoit fait de la basBt 
monnoie. On les piUa ^on les^d^ 

ià en 13p5. . - ;i.: 

Cette matverfation fur les moÊp 
noies g^gna cenvne une dDntagiofl 
l'Allenyagne Sç rÊfpagoc. iLlt^ 
en fut préfet vée. Lds Géncws, k$ 
Pifans,& fuKQut les Vénitiens qui 
feiifoient le grand Comoierœ de 
TËurope & de l'Afie >. faroietf 
; biea 
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«en qu'il ne fecrf pas toucher aux 
Lfpéces , & n'avoicnt pas befbin 
le cette fraude. ^ 

Lorfqu'en 1274 les Evêques & 
es Princes d* Allemagne , fetigué» 
i'ètre fans Cbef^ , durent Rodol- 
phe de Habsbourjg , foible tige de 
la puiflànte Maifon d* Autriche) 
Don feulement les Villes Impéria- 
les & celles dltalie affermirent cet- 
te liberté heureufe , mais les Papes 
ygafgné«nt ai moinspoiiruntems 
la ccmfirmàtion de leur Principau- 
té tempordle. 

Rodolphe de HabsbcHirg étoit 
un Seigneur Suiflc dans le voifîna- 
ge du Canton de Bâle. II avok 
été .d*abord Domeftiqne d'Ottocare 
Roi de Bohême , fon Maréchal de 
4a Cour ou fon Grand -Mairre- 
4*Hôtel. Un de fes frères étoit Chaï- 
noineà Bâle, & un autre étoit au 
fcrvice des Milanois. Pour lui il 
fi^étoit fait redouter comme un de 
as Chefs qu^on appcUoit en Ita- 
^condottieru Rodolphe fut long- 

tems 
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tems champioQ de PAUbé deSdi(| 
Gai de Je rËyèaué de Bâkw «É 
deux Prélats fe raifeskot lise ^ri» 
te opiniâtre pour qndqûa^ È» 
neaux devînqueliËT^Qeairokéi* 
levé à r Abbé. Rodèlphe brubt» 
k) Se prit <^q«s Fôreerefies:'! 
fecourut auffi la Tilie die Srt» 
bourg contre fan Ëvèqne.* ToflM 
ces petites guerres nùknt a«^ 
nieoté ks petits domaûies & & 0* 
piiiatioii. Cette réputatkniiiiaÉÉ^ 
Eût épouier Pliéritiére d'une paàm 
de l'Alface, & alors il ayott figiK 
en Fnnocu 

Enfin cette bièfloc renommée , &^ 
condée des^trigucs de foti 2tfà 
TA rchcréquede Maycncc > Me ic 
dire Empereur. ]1 eut le pbifwêt 
yaimxeen bataille ran^ & éS 
rorevoir enfmte à foi & nomn^ 
ce coéme Roi de Bohême <|ui avSt 
été Ton Maître, & lui enleva PAih 
triche 9 qui n'appaYteooicini à Gagah 
care ni à hd , mais (xtOtffoem 
l»iFoit enkré a li Maîton dir Btî- 

YÎérc. 
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Itère. Rodolphe imc&k ion iiki 
de cette Province , dont le nom & 
k propriété demeura depuis à â 
MftiTon. IMais cette acqiûfition ne; 
le rendit pas zSèz pui(&nt poui 
tfûlù ^làt preiidre la couronne d'I^ 
^ie. Il te contepca d^tît^r^clr 
que aident de la plupart des ViU 
les qui voulurent bien acheter de 
lui ce dont elles s'éioient miles en 
{}0(&fliOin. C'ellàquoi fe réduiibi( 
^ors l'Empire Romain. Lçs Papes 
ffprirent pour un tems^ 1^ Romar 
gnc 8ç quelques Villes du patri* 
moine de Saint Pierre. 

Cependant vers la fin de ce XHL 
Siècle & dans le commencement 
du XIV. on commençoit en Italiç 
nalgré tant de didèntioûs à ibrtir 
^ cette groifiéeeté dont la rouille 
imt couvert l'Europe dc^puds 1^ 
chute de TEmpire Romain. Les 
QnoiS) les Pi&ns^fijTtoutlesVé- 
nitions ramenèrent! l'abondance ^ Se 
avec elle Pact de rçwlre la vie pkîs 

^ïonce & plfls comflftode^. 

Il 
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Il s*cn fotkMt fecîrticaup qxk 
rçfte de PBuropc -eût des Villes tri* 
ïés que Venife^ Géoes ^ Bcmiogpe, 
Sienne, Pife, Florence. Lelws- 
état en France ccxnmençoit à slzp- 
peller libre, mais cdtte liberté état 
d'une auti-e efpéce. Elle conliflJEMt 
à ne plus être efdaVes des Barons. 
Les Communautés des Villes com- 
mencèrent (bus Philippe le Bel à 
être admifes dans les £tats*Géné- 
raux. Elles devenoient infenfiUc- 
ment, comme elles dévoient l'être, 
un objet três-confidérablç. C^étoit 
peut-être la honte de rhumanit^» 

3u'on ne reconnût ique deux ordres 
ans l'Etat. L'un la Noblefle , Tau- 
tre le Qergé. Le Corps de la Na- 
tion avoit été compté pour rwt 
C'étôit la véritable râifon qui av^t 
(ait languir le Royaume de Fian* 
ce. 

Philippe le Bel , qui avoit feit 
beaucoup de mal par fès extoriions , 
€t beaucoup de bien en appellant 
Je Tiers-état aux ^^flemUécs gêné* 

raies 
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îfi^ de la France , & en établiflânt 
fous le nom de Parlement une 
Cour de Judicature fédentaire. Ce 
iiouveau Parlement s'aÛfembloit d'a- 
bord quatre fois Pan. On chan- 
geoit iouvent les membres de cette 
€our de Juftice , & le Roi les pa- 
yoit de fon trélbr pour chacune de 
feurs féanccs. Bientôt après cette 
Compagnie fat rendue perpëtud- 
le. Si les Prélats avoient confervé 
kvff droit d'aflifler aux féances de 
cette Compagnie y & puiffance iè« 
it>it devenue trop rcdoutalrfc. Ils 
tn farcnt exclus fous Philippe le 
Long en 1320. Avant cette ex- 
<^afîon ils préfidoient au Parlement. 
Le premier Laïc qui préfîda en cet- 
te» Compagnie , fat un Comte de 
Boulogne, Tous les Hommes de 
Loi ne prirent que le titre de Con* 
feillers^jufque vers Pan i5fo. En- 
fuite ces Jurifcon&ltes èt?nt deve* 
nus Préfîdens , ils portèrent le 
oîanteau de cérémonie ck Cheva- 
T^m. IL K liers. 
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Hers y ils eurent le^ privilège de 
la Nobleflè. Mais les Nobles de 
nom & d'armes afFeftérent ton- 
jjours de méprifer .cette Nobleflè 
pai^ble. Les defcendan^ des Hom- 
mes de Loi ne Ibnt point encore 
reçus dans les Chapitres d'Alle- 
magne. C'eft encore un rcfte de 
Tancienne barbarie , d'attacher de 
raviliflement à la plus belle fond* 
don de THunianité > celle de ren- 
dre juftice. 

Ces établiflèmens ,dçs Parlemens 
furent en France le premier coup 
porté au Gouvernement Féodal. 
Mais les Rois n'étoient pas enco- 
re aflèz puiflans pour tenir toujours 
comme aujourd'hui fous le drapeau 
des troupes (budoyées^ & pour fe 
pafler des fcrvicps de Fiçf. Le 
Corps de la Nobleflc étoit dimi- 
nué par les^ guerres des croifàdes, 
& par l'extindion de plufîeurs (à« 
mWïcs. 11 fallut de néceffit^ créer 
de nouveaux Nobles. Philippe le 

Bel 
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Bel fiit le. premier qui annoblit les 
Roturiers. On employa la même 
ieïïôurce en Angleterre , enfin en 
Allemagne même. Si les Empe- 
reurs n'avoient pas fait de nou- 
veaux Fririccs& de nouve;\ux Gen- 
tilshommes , s'il n'y avoic de No- 
bles que ceux qui prouvcroïcnt 
la poflètlJon de leurs châteaux du 
tcms de Frédéric Barberouflc , 
croit-on qu'on en trouvât beau- 
coup? ■ 
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Et particulièrement ^le^Bpni^ 
face VI IL ; 

LA Papauté refta vers le XI VI 
Siècle dans le même état où 
elle étoic depuis fi longtems. Les 
Papes mal affermis dans Rome & 
n^ayanc Wttâe ttuCbrité chancelan- 
te en Italie ,.donnoiencto»joûrs des 
Royaumes & jugeoient les Rois/ 
En î 2 Sc;^ le Pape N^cdœ lugpa 
folemneDeâ^^ à Rbtsé les démê- 
lés du Roi (te^r^igal & de icm 
Clergé. Nous avons vu qu'en 1283 
le Pape Martin IV. dépofa le Roi 
d'Ârragon ^ & donna ks Etats au 
Roi de France , qui ne put met- 
tre la Bulle du Pape à exécution. 
BonifâceVUL donna laSardaigne 

t ! fie 
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& là Corfe à un^ autre Roi d*Ar- 
ragon , Jaques fiimommé le Jufte. 

Vert l'an ijoô, lorfque la fuc-* 
ccflîon au Royaume d'Eœfle étok 
conteftée 5 \é râpe Bonifece VIIL 
ne manqua pas d'écrire au Roi E- 
douard j^Vous devez favoir que* 
yj c'eft à nous à donner un Roi à 
„ l*Ecoflè , qui a toujours de plein? 
yy droit appartenu & appartient en- 
n corc à rEglife Romaine j que ft 
„ vous y pr&ender avoir quelque 
yy droit , envoyez- nous vos Pro* 
53 curcurs, Çc nous vous rendrons 
y^jvXtuk y car nous réfervons cet- 
^ te àflaire à nous**. 

Lorfque yers la fin du XIIL 
Sîéde quelques Princes dépoférenlr 
Adolphe de Naflau fUccefleur dwf 
premier Prince dç la Maifon d' Au- 
tridie;. Se qu'ilis élurent Albert 
3^ Autriche y, fils, de Rpdobhe , ils* 
fippoférent Une BWle du Pape 
pour dépofer Naflau* Ils attri* 
Duoieiit 3u Pape leur propre pou- 
voir, CemêmeBônifacc apprenant 
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réleftion d'Albert , écrit aux E* 
kfleurs , ), Nous vous ordonnons 
^ de dénoncer qu'Albert qui (e dit 
^, Roi des Romains ^. conjparoiflc 
,) devant nous pour Te purger du 
^y cTWQi^ de Léze-Majefté & de 
„ Texcommunication encourue. 

On fait qu'Albert d' Autricke y au 
lieu de comparoitre , vainquit Nat 
iau , le tua dans la bataille auprès de 
îSpire, & força le Pape à k taire. 

Mais d'autres Têtes couronnées 
|e (bumettoient à la Jurifdiftion Pa- 
pale. Marie Reine de NapleSj^ 
Œ!i prétendoit au Rp^auroc de 
Hpngric 5 fit plaider fa ' caufe de- 
vant le Pape 6c (es Cardinaux, & 
le Pape lui aîugea le Royaump 
par défaut. Il ne manquoit à U 
îèntence qu'une armée. 

Il fë repentit d*a voir voulu exer-^ 
cer fur la France une teÛe'autori* 
té. Ce Pape Boniface €toit un Pa* 
pe très-f?vànt dans le Droit Public 
^ de ces, tems-là , qui confîftoit prin- 
cipalenàent à ibumettre tcoites les 
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Puiflances à L*Eglife & toute t*E- 
glijfe au Saint Siège. Il fuc accufé 
juridiquement après fà mort par 
un de fes domeftiques , nomn^é 
MafFrédo & par treize autres té- 
moins , d'avoir infulté la Religion 
qui le rcndoit fi puiflànt, & d'a- 
voir dit plus d'une fois , ah que 
de bien nous a fait cette fable de 
Jésus- Chri&t! 

La manière dont il avoit traité 
le Pape Çéleftin fon prédéceffèur, 
prouve autant que ces témoins que 
fon intérêt étoit fa feule Religion. 
Il avoit perfùadé à Céléftin à fè 
démettre , c'cft le fèul Pontife peut< 
être cjui ait été imbécile, &le(eul 
^ui ait jamais quitté le Trône Pon- 
.tifical. Boniface s'étant fait élire, 
tint le Pontife dépofé dans une 
prifon , où il le laifla mourir de 
' chagrin. 

Philim^e le Bel , qui vouloit dé- 
pcnfer oeaucoup d'argent, & qui 
en avoit peu j prétendoit que le 
Caerg^ comme l'Ordre de l'Etat le 

K 4 plu6 
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Év^ riche i dévoie contribuer aus 
:fi>iiis (k la France fans la permit^ 
£on de Rome. Le Pape voidoic 
avoit Targent d'uoe^écime accor- 
dé pour It, iècours de là Terre 
Sainte y qui n'étoic plus fecouraUc;; 
le Roi prenoit cet aident pour fài« 
se b guerre à TAngleterre. Ce fût 
le premier fujet de la. querelle. 
L'audace d'un Evêque de^ la Ville 
de Pamiers aigrit les. efprits. Cet 
homme avoit cabale contre le Roi 
dans (on pays y qui reflbrtiflbit a* 
Ibrs de la Couronne^, & le Pape 
auâîtôt le fit (on L^at à la Cour 
de Philippe. Ce fiijcç revêtu d'u- 
ne dignité qui félon la Cour K(h 
maine.le rendoit au moins égal au 
Roi même y vint à Paris^ braver 
ion Souverain ^ & le menacer de 
mettre fbo Royaume en interdit 
Un Séculier qui (e fût conduit ain» 
fi^ auroit été puni de mort. Il 
fallut ufer de grandes précautions^ 
pour s'àflîirer teulement de la per- 

ituuïe de l'Evolue. Encore fallut-. 

il: 
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-fl' •1e^*femcttre entre lès mains*- de 
Ibn Mëtfi^wliiàm P^^ de- 

Nartkmne. 

Auflîtôcamve tetteFulIe du Pape^, 
dans laquelle il eft dit que le Vi* 
^re de J e s u s-Gh r i $t eft é- 
taMi £uf ks Rois & les Royaumes 
et la Terre avec un plein pouvoir! * 
L'ordre du Pape eft intimé à tous^ 
lès Evêques de France de fe rendre 
iRome. Un Nonce, fîmple Archi- 
diacre de Narbônne, vient pré- 
^Btcr au Roi cette Biiîle & ces or^ 
dïts , & lui dénoncer qtfîl ait à 
leconnoître, ainfi que tous les au^- 
très Princes s qu'il tient fa couron- * 
ne du Pape. On répondit à cet 
outrage par une modération qui 
parôiflbit n'être pas du cara£tére 
<fe Philippe. On fe contenta de 
jettcr la Bulle au feu , dé renvoyer 
fe Nonce dans fbn Pavs , & de 
défendre aux Evêques de (brtir de- 
France, n y en eut pourtant au 
moins quarante , & pîufieurs Chefs 
d'ordre qui allèrent à Rome.: 



^ 
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Le Roi fvtdcmc obligé ^ l»fi- 
voqucr les Etats -.Q^oâ^^ai poœ 
ijoj faire décider en effet que 1-Evê^ 
de Rome n'étoic pis-Ko^de Fran- 
ce. 

Le Cardinal le Moine > Frsoi- 
çois de naidànçe ^ qm n'ayoît (dus 
. d'autre patrie que Rome , vînt à 
Paris pour négocier j & s'il ne pcwi- 
yoit * réuflîr pour excommunier k 
>Royaume , ce nouveau L^at a- 
voit ordre de picncr à Rome le 
Xoofcflèùr du -Roi, qui étoi« Do- 
minicain y afin qu^il y cendît comp- 
te de la conduite & de celle du 
, Roi. Tout ce que l*efprit humain 
peut inventer pour élever la puif- 
fance du Pape , étQÎt épuifé^ les 
î!,vêques fournis à lui> de nou- 
veaux ordres de Religieux relevaac 
immédiatement du St.Si^e> por* 
tant par - tout fon ^ndart j oa 
Roi qui confelle fes plus fccrét^ 
penfëes , ou du moins qui pa& 
pour lesconfelîcr à un de ces Moï- 
ses } & enfin ce Coc^feileur ibm< 
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mé par le Pape fon Maître d'aller 
renare compte à Rome de la coa« 
icience du Roi fbn pénitent. Ce- 
pendant Philippe ne plia point. 
Il fait fàifir le temporel de tous 
ks Prélats abfens. Les Etats-Gé- 
néraux appellent au futur Con- 
cile & au futur Pape. Ce remède 
même tenoit de la foîblcfle. Car 
appeller au PapNe , c'étoit recon- 
nôitre ion autorité^ Scquel bdbin 
les hommes ont -ils d'un Concile 
& d'un Pape pour fàvoir que cha- 
<pie ,Gouvernement eft indépen- 
oant , & qu'on ne doit obéir qu'- 
aux Loix de fa patrie? 

Alors le Pape ôte à tdus les 
Corps Eccléfiaftiques de France le 
droit des élections , aux Univcrfî- 
tés les grades , le droit d'cnfei- 
gner , comme s'il révoquoit une 
grâce qu'il eût donnée. Ces ar- 
mes étoîent foibles , il voulut en- 
vain y joindre celles de l'Empire 
d'Allemagne. Albert d'Autriche 
n'étoic pas aflez puiflant 

>K 6 Le 
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Le Roi de France' eur toute îâi 
liberté de traiter le Pape ai Prin- 
ce ennemi; Il ie joignit à^ laMai-* 
ion des Colonnes^ Guillaume de- 
Nogaret pafle en Italie ibus-des^ 
prétextes plaufibles y lève fecréte* 
ment quelques cavaliers y donne 
rendez -vous à Sciarra Cokmna. 
On furprcnd le Pape dansAnâgniej. 
on crie , meûr€ le Tape ér vivent 
hi Fr an fais. Le PcMitilb ne per- 
dit point courage. Il revêtit la- 
chape , mit fa thiàre ai tête ^^ èc 
portant les clefs dans une main èc 
la eroix dans Pautre, il iè{^éfenrar. 
avec majefté devant Colonna & 
Nogaret. Il eft fort douceux que- 
Colonna ait eu la brutalité de Ir 
frapper. Les contemporains difènt 
qu'il lui cnoityTiran , renonce à la 
Papauté que tu déshonores ^ com^ 
me tu as fait renoncer CéUfiin. 
Boniface répondit fièrement, "Je 
fuis Tape & je mourrai Tape. 
Les François pillèrent fa maifbn &r 
ki tréfor» Mais 9prâs ces violen- 
ces 
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qui tenoîent plus du briganda^-- 
;c que de la jumce d^trn gt^nd: 
loi> ks habitant d^Anagnie ayant: 
reconnu le petit nombre desFran* 
cois, furent honteux d'avoir laiflë 
leur compatriote & leur Pontife 
dans les mains des étrangers* Ils 
les chafTérent Boniface alla à Ro- 
jtne y méditant (à vengeance , mais h^H 
il mourut en arrivant. 

Philippe le Bel pourfiiivoit fbn 
ennemi Jufque dans le tombeau. Il 
Toulut raire condamner fa mémoi^ 
œ dans un Concile. Il exigea de 
Clément V. né fon fujet, & qui 
fjég^it dans Avignon , que le pro« 
eès contre le Pape fen prédéceA 
feur fût commencé dans les for« 
m€S>. Mais Clément V. fut aflez 
iage pour faire évanouir dans les^ 
dâais une entreprife fort flétriflan* 
te pour PEglifc. 

Qudque tcms après un événe- 
ment qui eut encore fafburce dans 
cet efprit vindicatif de Philippe le 
^d . étonna l'Europe ic Mfie. 
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DÈS 

TEMPLIERS, 

Et de NxtinStion de cet Ordre. 

PArmi les contradiftions qui 
entrent dans le gouvetïicment 
de ce Monde , ce n'en eft pas une 
pelitc que cette infticution de Moi- 
nes armés qui font vœu de yiyre 
à la fois en anachorètes & en fi)l- 
dats. 

On acculbit les Tanplicrs cfc 
réunir tout ce qu'on reprochoit à 
ces deux profeflions. Les déi^u- 
ches & la cruauté du guerrier , & 
l*in(atiable paiîîon d'acquérir qu'on 
impute à ces grands Ordres qui 
ont fait vûpu-dé pauvreté. 

Tandis qu'ils goûtoknt le friHt 

• de 
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r<Ic Joîfs travaux ainfî que k$ Cho- 

yâliérs >fc«)fpitâlicrs de Strjcait^, 

rOrdre Teutonique formé comme 

-eux dans la Paleftinc , s'cmparoit 

au Xm* Siècle de la Prude , de 

la Livonie , de la Courlande , de 

ïla Samogifie. Ces Chevaliers Tei>- 

tocs étoient accufés de. réduire les 

-Edcléfiaftiques comme les Payens 

à Vefclavage, de piller leurs biens, 

. d'ufurper les droits ^des Evêques , 

- d^cxercer un brigandage hoitiblè j 

.mais on ne fait point le procès à 

des Conquéraris. Les Templiers 

excitèrent Tenvie , parce quils vi- 

vGient chez leurs .compatriotes a- 

vcc tout l^cwgueil que aonne Popu- 

. lence ^ & dans les plaifirs effrénés 

que prcdnçnt des gens de guerre 

qui ne font point retenus par le 

frein du mariage. 

La rigueur des Impôts & la mal- 
.verfatioii du Coiifèil du Roi Phi- 
lippe le Bel dans les Monnoies ex- i jod. 
cita une (édition dans Pai^is. Les 
•Templiers furent accuies d'avoir 

eu 
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-ed part à- la mutinerie )& oit a v» 
.d^ que Philippe le Bd écoit irn* 
placaUe dans (es vengeances. 

Les premkrs accufateuiis dè^çet' 
Ordre nirent un 3ouigec>is de Bé^ 
2iers> nommé Squin de Flarian 
èi Moffb dei Fièrent in y Templier 
woftat ) détenus tous deux en pri- 
ron pour leurs crimes. Ils deman- 
dèrent à être conduits devant te 
Roi 9 à qui ieul ils youloient révé- 
ter. des cnofes importantes^ Ils fu* 
rent écoutés^ Le Roi (ur leur dé- 
pofition ordonne à tous les Baillis 
du Royaume , à tous les Officiers 
de prendre main forte ^ Jeut en- 
voya un ordre cacheté avec dé* 
ftnfè fous peine de la vie de l'ou- 
vrir avant le 13. Oftôtoe. O 
130p. jour venu chacun ouvre fbn ordres . 
il portoit de mettre en priibn tous 
les Templiers. .Tous font arrêtés. 
Le Roi auint6t fait faifir en ion 
nom tous les biens des Chevaliers 
jufou*à ce qu'on en difpofe. 
U me 4)aroît évident que leur 

perte. 
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perte écoit réélue très-longtems* 
avant cet éclat L'àccufation &c 
Pemprifohnemcnt fbnr de ijopv 
mais on a retrouvé de& Lettres de 
Philippe le Bel au Comte de Flan- 
dres datées de Melun ijo^^ par 
lefquelles il prioit de fe joindre à: 
lui pour extirper les Templiers. 

Il ralloit juger ce prodigieux nom- 
bre d'accufès. Lé Pape Clément 
V. créature de Philippe, & qui 
demeuroit alors à Poitiers, fe joint 
à lui après quelques difputcs fur 
le droit que TEglife avoit d'exter- 
miner les Religieux , St le droit 
du Roi dé punir des Sujets. Le 
Fape interrogea lui-même 72 Che- 
valiers , des fnquifiteurs , des Corn- 
miflàires délégués procèdent par- 
tout contre les autres. Les Bulles 
font envoyées chez tous les Poten- 
tats de TEurope pour les exciter k 
imiter la France. On s*y confor- 
me en Gaftille s en Arragon , en 
Sicile, en Angleterre 5 mais ce ne 
. fiit qu^cn France qu*on fit périr ces : 

œaU 
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malheureux. Deux cens & un cé« 
moins les accufërcnt de rmier Jb- 
sus-Christ en entrant dans 
rOrdre , de cracher fur la Croix, 
d'adorer une tête dorée montée (br 
quatre pieds. Le Novice bai(bit le 
Profez , qui le recevoit à la bou- 
che , au nombril & au derrière. II 
juroit de s'abandonner à fes con- 
frères. Voilà , difent les informa- 
tions confervées jufqu'à nos jours, 
ce qu'avouèrent 72 Templiers au 
Pape même, & 141 de ces accu- 
iés à Frère Guillaume Cordelier 
Inquidteur dans Paris en préience 
de témoins. On ajoute que le 
Grand-Maître de l'Ordre même , 
le Grand -Maître de Chipre, \ts 
Maîtres de France, de Poitou 5 de 
Vienne, de Normandie j firent les 
mêmes aveus à trois Cardinaux 
délégués par le Pape. 

Ce qui eft indubitable , c*eft 
qu'on fit fubir les tortures les plus 
cruelles à plus de cent Chevaliers , 
qu'on en brûla vifs f 5) en un jour 

près 
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pires de l'Abbaïc St. Antoine de 
Faris , & tjue le Grand-Maître Jean 
<îc Molay & Gui Frère du Dau- 
p4iin d'Auvci^nç, deux des prin- 
cipaux Seigneurs de l' Europe , l'un 
par fa dignité, l'autre par fa naiC- 
lance , furent aiifli jettes vik dans 
les flammes à fçndroit où eft à 
prcfcnt la Statue équcftre du Roi 
Henri IV. 

II làut joindre un événement 
qui fait plus d'honneur aux hom- 
mes , c'eft la naiflàncc de la Répu- 
blique Suiflè. 



DE 



DE LA SUISSE 

E T DE 

SA REVOLUTION 

A» commencement dn Xljr. 
■ Siècle.. 

SI la Siiiflè n'étoit pas KBre.ellir 
n'attireroit pas notre attentiott 
Elle ferait confondue dans le der- 
nier rang de mille Provinces qui 
obéiflèntà dés Maîtres qu'elles m 
voient jamais. Un ciel trifte, un 
terrain pierreux & ingrat, (fcsmon- 
tagnes.ides précipices, desjiabi- 
tans paulvir» , & longtei^s plus grof- 
fiers que'. leurs voifin?^* c"cft-li 
tout ce que là Natprè a feit pour 
cette Contrée.' Cependant on fe 
ûirputoit la Souveraineté de <» 
œçhcrsavecla même foreur qu'on 
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i^^^|9^g)B<nc ^r avoir le Roysôime. 
dft Naples où TAfiç Mineure 

^Oans eés dix^huk ans d'anarchie 
où VAllemagne fut fans Empereur^ 
des Seigneurs de Châteaux & des 
Prélats combattoient à qui auroic 
une petite poitioo de la Sui£fe.r 
Leurs petieês Villes vouloient ^re 
libres > comme les Villes d'Italie 
ibu6 la proteftioQ de l^Ëmpire. 

Quand Rodolphe fut Empe- 
reur, quelques Seigneurs de Châ«* 
teaux accuférent juridiquement les. 
Cantt^ns de Schweitz , d*Ury & 
d'Underwald de s'être fouftraits à 
leur domination féodale. RodoU 
phe qui avoit autrefois combattu 
CCS petits tyrans, jugea en Êtvcur 
dles Citoyens. 

Albert d'Autrîche ion fils étaat. 
panrenu à ^Empire , voulut faire 
de la Suiflè une Principauté pour 
un de ib efrfâns. Une partie des 
Xcnteis du Pays étoit de fon do- 
maine' » comme' Luceme, Zurich. 
& Claris» Pes Gouverneurs Xér^ 
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rcs (wcnc envoyés , qui abu(ërc»t 
de leur pouvoir. 

Les Fondateurs de là Liberté 
Helvétienne fe nommoient Mêle- 
tald, Stauffàcher & Waltterfurft^ 
La -difficulté cte prononcer dés 
noms fi refpc^tables , nuit^à leur 
célébrité. Ces trois Payûns fii- 
ittit les premiers conjurés ^ chacun 
d'eux en attira trois autres^. Ces 
neuf gagnèrent les trois Cantons 
de Schweitz , d'Ury & d'Unckr- 
wald. 

Tous les Hiftoriens prétendent 
que tandis que cette confpiratioo 
ictramoit, un Gouverneur d*U- 
ry , nommé Gf islen , s*avi(à d'un 
^nre de tyrannie ridicule & hor- 
rible. Il fat mettre^ dit-on , un 
de fes bonnets au haut d'une per- 
che dans la Place , & ordonna 
qu'on fàluât le bonnet (bus peine de 
la vie. Un des conjurés, nommé 
Guillaume^ Teïl, ne falua pœnt le 
bonnet. . Le Xîouverneur le' con- 
damna iétrc pendu , & ne lai 
'- - don- 
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ionna:£i grâce qu'à condition que 
le coupable qui paiïbit pour Ar* 
cher très -adroit abattroit d'un 
coup de flèche une pomme fdacée 
fur la tête de ion fils. Le pért 
tremblant tira , & fut ztkt heu? 
reux pour abattre la pomme. Gris- 
len apperceyant une feconde flè- 
che fous rhabit de Tell , deman- 
da ce qu'il en prétendoit faire : 
elle fétoit dejiinée , dit le Suiflc 
en colère^ fi favùis hlejjé mon 
fils. On tient pour confiant que 
Tell ayant ècè mis aux fers , tua 
enfuite le Gouverneur d'un coup 
de flèche , que ce fut le fignal àts 
conjurés , que les peuples démoli- 
rent les fortereflcs. 

Le Duc d'Autriche Léopold af* 
fembla contre eux 30000 hommes. 
Les Citoyens Suiflcs fe cbnduifî- 
rent comme les Lacèdémonielns aux 
Thermopiles. Ils attendirent à 4 
ou 500 la plus grande partie do, 
l'Armée Autri/chienne au Pas de 

Mor- 
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^tf. Nforgate. .Plus hewcux qœ ks 
Lacédémoniens, as mirent en fiii* 
te leurs ennemis en roulant fur 
eux des pierres. Les autres corps 
^ l'armëc ennemk furent battus 
^n même tems par tm aufli paie 
nombre de Suifles. 

Cette viftoire ayant été ^goéc 
dans le Canton de Schweitz, les 
deux autres Cantons dcmaéteatcc 
nom à leur Alliance , laquelle ()^ 
venant plus gâiérale ^ fait encore 
Souvenir par ce (êul nom ) de ht 
vidoire qui leur ac<^it ta liberté. 
Petit à petit les autres Cantons 
entrèrent daris l'Alliance. Berne, 
qui eft en Suiflfe ce qu*Amft«xlaffl 
•eft en Hollande , ne fe ligua qu*efl 
ijfi, & ce tie fut qu'en ifij 
ijue le petit Pays d'Appcnzel (c 
joignit aux autres Cantons, &^' 
cbeva le nombre de 13. 

Jamais Peuple n'a plus lonfftcffls 
ni mieux combattu pour fà mené 
que les Suifles. Ils l'ont gagnée 

par j 
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par plus dé (So combats contre les 
Autrichiens y & il efl; à croire 
qu'ils la conferveront longtems. 
'Xout Paj^ qtliin'a pas une grande 
étendue , qui n'a pas trop de ri- 
ctielTt^ , •& ou' les Loix font dou- 
ces , doit erre libre. 

. L'égalité , le partage naturel 
des hommes iubCfle encore ea 
Su^ ââtanc qu'il eft poflible. Ce 
Pays enfin auroit mérité d'être ap- 
pelle heureux, fi la Religion n'a- 
vcût dans la fuite divifô fes cito- 
yewf, ^uc fàmour du Bien public 
réuniifoit. 
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SUITE DE L'ETAT 

OÙ. ETOIfiNT 

X'ÉMPIRE y L'ITALIE, 

Et la Tourné M XIV. Siécie. 

t 

4 - 

DEpDis Fr44én^ Jh noft en 
1 14^ , . les ËB^peiv^l»()itti!i 
difoient Rois deiiKoœe ècCkb 
de rOccidcaC', »'»^if»(f)«B «cr 
le pied en Italie jiii^'ii V.iOk lytïi 
ce qui fait un période d^ f4 É^ 
nées. Et les Papes en ces tems-U 
même , quoique Souverains de Ko- 
me , n'oièieac pM'^iSikt àam kar 
Capittie^ Cig^e^ V, leiwoit le 
St. Siéiê saé^éim k hjm , 4 Vien- 
ne, à Av^^fi»À,,memB^mAi(f»- 
ment avec foi là Makrefle, & *■ 
maflânt ce qi/il ponvoit de tré* 
fors, 

Enfin on vit un Empereur à Ro* 
me. Henri VU. de la Maifon de 
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j^-^ewhout^ ) fucécflfetir d'Aîbert 
f Autriche, renouvclla fes rfroit^ 
"br ritalic. H cft évident qu^alors 
es Céftffs Allcttiands n'avoient 
plus aucun droit dans toutes ces 
Villes Italiennes. ^ 

Rome qui ne vouloit m (^itt-* 
pereur ni de Pape , & qui né pHit^ 
jamais fecouer le joug de l'uh &^ 
de l'autre , ferma Ces portes en- 
vain. Les Urfins&le fréfedeRo-^ijij. 
bcrt Roi de Napîes $ ne purent 
empêcher que l'Empereur n'entrât 
l'épéè à la main fécondé du parti 
des Colonnes. On fe battit long- 
tcms dans les rues , & un Evêque 
de Liège fut tué à côté de FEm^ 
pereur/ Il y eut beaucoup de fâng 
répandu pour cette cérémonie dtt 
Côiûmnnemênt , que trois Cardi- 
naux firent enfin au lieu du Pape. 
Il nt faut pas oublier que l^mpc- 
rfcur proteftà par-derant Notaire', 
que lé ferment par lui prêté à fon 
Sacre , tt'étmt point \m fern*enf de ^ 
fidélité. -. . ^ . ^^ 

- . -^ L 2 Mai- 
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Maître de Rome^ il y établit 
un Gobvcrncur. Il ordonna que 
toutes les Villes, que tous les Prin- 
ces d'Italie lui payaflent un tribut 
annuel. Il comprit même dans cet 
ordre le Royaume de Naplesfé- 
paré alprs de celui de Sicile, & 
cita le Roi de Naples à compa* 
loître. 

Le Pape étoit Suzerain de Na- 
ples , & PEmpereur fe difoit Suze- 
rain du Pape 5 étranges droits de 
tous côtés. 
»3»î- L'Empereur alloit foutenir fi 
prétention fur Naples par les ar- 
mes , quand il mourut empoifbnné, 
comme on le prétend. Un Domi- 
nicfiin mêla , dit- on , du po|fofl 
dans le vin confacré. 

De même qu'alors peu d'ordic 
régnoit dans les éledions des Pa- 
pes, celles des Empereurs étoicot 
très^mal ordonnées. Les bomoKS 
n'ayoient point encore fu prévenir 
les ^hifmes par de fages Loix. 

Louis de Bavière & Frédéric k 

Beau 
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Beau pue d'Autriche , furent éliîs 
à h fois au milieu des plus flinef- 
tres troubles. Il n'y avoit que la 
guerre qui pût décider ce qu'une 
piére réglée d*Ele£tcurs auroit dû 
j uger* Un combat dans lequel PAu- i jn; 
trichien fut vaincu & pris , donna 
la couronne au Bavarois. 

On avoit alors pour Pape Jean 
XXII. élu à Lyon en 1315. Lyon 
fe regardoit alors 'comme une Vil- 
le libre, mais l'Evêque en voùloit 
toujours être le maître , & IcS 
Rois de France n'avoient encore 

Eu foumettre l'Evêqqe. Philippe 
5 Lbrtg^ à peine Roi de France • 
•atx>ît aflemblé fes Cardinaux dans 
cette Ville Ùbht ,^^ après leur a- 
voir juré qu'il ne leur feroit aucu- 
ile violence, il les avoit enfermés 
tous j & ne les avoir relâcfté cru*a- 
l^rès la riômînàtipn de Jeah XXIL 
I Ce Pontife fit déclarer leé Vif- 
conti qui étoient Gibelins, & qui 
«'cmparoient d*une partie de ces 
Terres 4c la^^Comteflc Mathilde, 
• L 3 hé- 
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héréti()ue$ pajrl'IiK}uifkiQO.CemA^ 
il étoir en Fraixce, il pouvok 6# 
rien rifquer publier une de ces Bii- 
les qui ôcent &: qui àonnent les £m^ 
pircsu U dépofa Louis de Bavière en 
idée par une de iè$ Bulles, le prîvsurty 
diibic-il , de tou$ biens meMibles & 
Immeubles. 
131J. . t'Empercur ainfi d^»fé , fe hâ- 
ta de marcher verç Wtalîe. Il viift 
à Rqoiç, accompagné de Caftm 
Cani ryran de Li¥}ue$ » ce héros. 
43e Machiavel. * 

1 Louii de Bavière convoqua dan^ 
JRome ^inejiflfeœhl^jgéiié^afe C^ 
Parlement fe tint daas la Fiao^ 
jnêipe de St. F^ejrrp. L'Ëmpierev 
"^^ jfurun trâôe «u- ha<ft des <ie^ 
,^:és de TEglife , la couf^nne en 
xètc &c un iœptFc d'or àJai tnaà),. 
ît cfier^ trpis fi?is par uocMcmik 

£1 oui Tewilîç «Jéfi^ndre ^ crnife^ du 
I, , Prêtre de Caiaorsqui fe noinM 
^, Je, /Pape Jean** f PerftMuac »!> 



lÉScmixsaoc fiar kquelle 11 prîvcMC le 
apc de tout Bénéfice , & lé îivfoit 
is' Bca$ {êcùèâcr comme hérétique. 
. I Qielqocs Jours apKè«, t*Êttipe- 
ncor aS^ec ic mttnt appareil créa 
Z^aipe un Cottddier Napolitaifl^ 



K la chape , & le fit aûêcà: 
éofus le àài$ à Tes eôcés $ mais^ À 
^ sardk HkeAdk déférer à ï'ufage 
ide baîfei les pieds du Pontife. ' 
^ Parmi tous \çb Moines dont ]c 
jarlcrai à part, les Cordeliers fai- 
ibient alors le pluMe bruit. Qu^ 
tque^^qs: cbeifiC;a#oknt prétendu 

«dr i»i^>eiE^ti^<«i >[âf]» poîntd ^ xifa 
liadxit p^s ièffé. Us apÔKHent à 
^«te i^^fofttie l'&jftiiiioli <}ue leur 
-bfwre j86 leur'^tttafcgeîr- ne ^etir aji- 
partenoicnt pas en propre. Lô^^- 
rpei :b(&i€ e^ittbnsrni ëe« f^ro^iofi- 
rions. La^otidamitation avoit r3« 
9t)ltéles RéÉmaatews. En^fin la 
querellé* Gérant ^âçbauifôe; îés*î!n- 
aqtifitearsidet^^eilie^afviâ^ ^alc 

L 4 bru- 
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jberg <x:(ce ùaam^ Coc^itinAft 
. qu^a appdilc BtdU 4^i^r. 

Cotte <>5lébrc JU»>d^l1Ênipir| 
.lut, Êif c iCi;i;j p^eoc & 4» o«jrî| 

^ vécuie^, Afabâs » & des P^^és ifes^ 

. Vmes tinpérialc»,<p]i pour ia pco- 

jniére fois affiâéred^è «o^wt- 

Itiiécs de la NatioB Teutontqnc 

QxLÊùçque le$ £lp(3;«uTS Hoctt 

'akkfs £xésau noinbm 4^ fepc. li^ 
,Ajrcbe^<^» ife \l^e9Q&, lie Co- 
logne & de Trêves en poOêffiaix 
,di^uis Jongpeaif ^*é)if^ «tes £<ipe- 
ieuFSj^ Be.iËxi^««tf p«s <|uhx ^jm> 
très Ëv^^ quoiqu'juiâl |»ui&is 
Iparcagtaifeot cet hoiwietir. Mû^ 
jpour4;|Joile IXidiédit Bcviéreflc^ 
lUc-U pas mis au cang ^e» £le&^ 
,xats .^ ;& pourquoi; )a Gohâmevqut 
!ctrJginairetaeoc étiCMC.«a£ttitifiipâ& 
<ie TAllem^^,^ que pttrkfcBoIik 
! id*&r n^ pcMD( eotf^ aux dâibéo* 
tîûDS dtl'Eoipiieja pouitantdmie 
àta iîiâiagp jdaws l'^fiftiiMfci^ J0|t 

Ctt 






tç&t Hoî ' àe Boftêmc , &: txms âè- 

BsWéit. aVoft été%tj ttmemj/ V 

- •; Ail «ffe là^ W^e impériale; 

oti? fkt icllsè'ixièiat rie ddnnc auca- 

nèr '-pttSBaâcc récHc , tic rcratja-- 

tnais phis dfe cet éclat qqr intpofe 

ktix peuples.- ïiCs trois Efefteurs. 

Eccléfiafficujcs y ,tous trois, Ardii- 

l5»îft^(telict^^! piamrcnt .avfeç- les 

Ibèaox -îq PEnipiré. îfèlayehçèpor^ 

totc cenx d'Allemagne, Cojomç 

icicuîc d'ït^c, névés ceux ae* 

OSatiîèS'} «ejsentffcaïit î*î;mpire ifW 

voic dans les G^i?îe§ que ïa. vaine 

îftiSrvàiicc dc^ttto an'^c^aaine 

a^Arfcs, la- -PtbvcnceV Ife Daudhi- 

tié^ bœntôt ^a|)riès œnfbnéos dans 

fe yafte IKtjyaurae de France j,1». 

SitvW V étt>it!à' V-^îi^iaitôn tfe 

T««briennS, b FrtnjfeConitë*!*' 

ètdfil fetfi^fctndahre?;^ 'Dn 'i'vni i* 

teic tlEniperenrpoffëdbrr en ïta!W!^ 

irn*léloit ciï Alïcmagnè Sottveai» 

db-^ïtats llSécMirea €©^ 

idStitt iiîpaife dinj *£t aifle* «*« 

*''' 1 jLô Ro* 
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{loi defpotique, il y fait tout de 
/k certaine jcienee & pleine putf- 
fonce. lAoxs infputc^ables klztjr 
bercé Gcriiiiamquc j^qui jçc fpnt plus 
foufFcrts 4an& les uiétts Iinpâriar 
les 9 où .^Empereur s'exprime ain- 
i3 , Nous fommes demeurés d^ ac- 
cord avec les Etats & les Etats 
avec nous. ^ 

Ixs Ële^urs ddi^ les drç^ a^ 
voient ëté affcnnis p^ 
d^or de Charles IV. les firent 
bientôt valoir contre Ton propcc 
fils l'Empereur . Vcnccfla^ .R cù de 
Bohême. , ; r 

affligées à* îa fols d^^n, fieau (ans 
cxemplçi li'Empercur &' le Roi 
de France a voient perdu preiqu'én 
jti^rue^ tems, rivage.. de, u j^uon. 

p'un c^^àùâ^yi: ^i% dé. 

Cwi de la France, pç Paùtrè yen- 

détaùches de 

~ ^ pofc; 
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pofé. Ses pareaos défblérent la Fran« 
ce en Con nom « mais le$ Bacons^ ij^ji; 
de Bojbéme enfermèrent Vence^- 
W, 'fï^i ièjfa,uvaj ^n jour tout nu4 
jje ik prifon^ , & les ^le£teurs Iç 
jàépoièpç^t )t;irl4iq^ement par i}ne 
ientence publique. (>*n dit que H^oi 
4quand on lui annonça ia dépoii- 
t^on^j li^ éci;iyît aux Villes Impé^ 
jnalcs^flu^iï n'exigeoit ^d'çUes xf'aur 
;ttes pJ:je^Jfes 4^ fadélité,, que qucïf- 
quçs tonneaux de leur meilleur 
yin. . 

' Uétat d4>!orable de rAllema- 
gne iembloit laifler le champ li» 
5^ç cji Italie i mais les Républi^ 
qucs 6ç les Prinç^antés qui s'é^ 
toient éleviées ^ avoient eu le tem$ 
îde s'affernair. Depuis Clément VI 
Jlpmç étpit étrangère aux Papes ^ 
iSc le Juin^on^^^ ^L qui 

]difinl t»«wra le ^légei Rome % 
,^e u^voïc pas un mot dltalien. 

Ce Pap: avoitde gran()s demi* 
ïés ?Yec la R^ublicwg de^Florenr 
/«Çf Èïfe s'Àôit liguée avec Boiilo- 

L 7 gnej 
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ne coftceAîcm 4c l^hil^ <ftt^ 
•Seigneur ^ varaëêSax ^ B o t r le giJéj 
W^buyoît' & Vfefl^ 
ceirfm». Les' Fjorcfetln? 
tcnv '^ccotïitncKfcr , «: tùtxttc fe^ 
ï^pcs dans leurs intéf^. 
rem qu9 four importoft! 
Pape rêïxditi¥^nàictiël ! 

ter Avîgftcm. AppàrtririifentigtPïlS 
irroicttt unc"6tr*flgcîd2ê'^ Sent 
Père , puifqu^ils Ijni , députérrt^ 
Sainte ÇaSierine tleSieAtt^^ ^^oïi 
"feulement 'ftittme à"\r^^ 
inais tjui pif étctidoit avi^ ' éjxiiile 

j0s-C«K:t*T fo!ertmc;Hemctrf; 

avoir tcçir tfe îui i S>n tnam» 
%m atineaci & u» dianijmt TcBè^ 
^c« r Ambafladtite:' cjùèîçs ffc^ 

d%n aiitit côté Ite -rérabiècfonîr «fe^ 
Sainte Bfffiiite.' Tdcrir: fer Pape» 



tk tyrit '^xa léte ^ës 6oninic5 oc giâtiic^ 
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:t des Tnaehiacs proportionnées 
JoTL entendement j. & ce qa'îin 
aWre -eût iâit par politique , il le 
fit par foiblbflë. Le Saine Siège ' 
fiit transféra d'Avignon 'i;R<^e 
Vu bôuf de''*7o"ans, mais ce ne 
fiit que pour plpn^r rEurapçdànc 
de nourcllos dilealiofis; - 
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se H I S ME 

D'OCCIDENT. 

DEpuis Tan 1138 les Cardi- 
naux s'écoient mis en poP 
feffion d'exclure le Peuple &c le 
refte jkk .Clergé <fe l'éleââon des 
Fontif^ Romains Et depuis 1216 
il fâtloit avoir 1^ deux tiers d^ 
voix pour, être canoniqucmeçt élu. 
Il n*y avbic à Rome a^^fciÀs dont 
je parle ^ac feize Cardinaux , on- 
ze François, un EfjJagnol , & 
quatre Italiens. ^ Le Peuple Ro- 
main malgré (on goût pour la li- 
berté , malgré ion averfion- pour 
fès Maîtres , vouloir un Pape qui 
réfidât à Rome , parce qu'il haïA 
fbit beaucoup plus les François que 
les Papes , & que la préfence d'un 
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X^onrife attiroie à Rome des ri- 
chefles. Les Romains menacèrent 
les Cardinaux de les exterminer , 
s'il leur xlonnoic un Pontife étran- 
- gcTw LesEledeurs épouvantés nom^ ijyS, 
, mènent pour Pape Brigano Evê- 
-que de Barri , Napolitain , qui prit 
le nom d*Urbain IL C'étoit un 
. homme impétueux 6c farouche , 
-par cela même peu propre à une 
telle place. A peine fut-il intro- 
- Tïïfè j qu'il déclara dans un Con« 
. iifloire qu'il feroit juftice des Rois 
. de France & d'Angleterre ^ qui 

• trouWoient ^ difoit^il , la Chrétiert- 

* té fmr leurs querelles. Ces^ Rois 
z^éRtfentCfaarles le Sage & Edouard 
.III. Le Cardinal ce la Grange, 
'.non moins impétueux que le Pape^ 
4e menaçant, de la main lui dk. 
.qv^ilmjùit menti^ &ces trois pa- 
roles plongèrent l'Europe dans une 
diicorde àt quarante années. Lk 
plupart des Cardinaux , les Ita* 
tiens même choqués de liiumeur 
fÊDOce d'ua homme (i peti feit 

pour 
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je Rc^mmcidc Naplcs. Là iladé- 
.diKOt que l^leâîoQ du Pupe ââ- 
le wcc riçki^cCy tsft unie idc iplçai 
*^r<)k. Ils procédait ufiahîo^ 
il Véleâion d'w noitrcau Fûi^. 
iLes Cardinaux François emont »- 
lors la iaris&âbîoci allez tane ife 
tromper I^ Canikiaittc ItaikBi. 
On promît la ttaœ à cbarâic io- 
lien en particulier^ Scei^ce on 
élut Amédéc£\s du Comte de Ge- 
nève, qui prit le nom deCl^natt 
VIL Alors l*Eur6pe fe partagea. 
. J/)Empeneul- .Charles IV. YAt^ 
;<erre, la Fl^aidrci la Hongrie^ m- 
tcomsiOfént Urbaia' k.t^ RooicrJe 
J'ItaUe obéiflbicnt. Là Frand^ 
J'Ëcof& y h Savoye» la Loreaioe 
iurent pourOément. fFousksQ^ 
•dues Religieuse & dùièCéècat.y ,tQV& 
àc9 Dt^ami^iv'miÉ.^ tdqtcs'to 
^niverfîeés dmméteoc jâcsécctéi. 
-Lœ deux {^apes i& traîtoient mvh 
fKeUeaient d'ÎIâu^ateurfi êc^ dtA»- 

- : ce 
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jqui devint rédkment foncftc^i 
Ofi fc bat de avec la double foreur 
.d'une guerre Cèvik & d*iafîc guçr- 
m de Religion. Des crot^)es Ga^ yijsti 
cannes fie Bretonnes levées par le 
devon de Clémeoc niaK:bent «a !• 
Italie y furpfeitnent Rome i ils y 
4ucnt 'dans kmfin^miénc furie tout 
!3oe qitiàs penconcrent. Mais bien- 
tôt le Peuple Romaine ralliait 
iOMcre eux , le«^ excéémine dans fes 
SDurs y &• nm j ^orgè tout ce 
•4ipi^on trouve de Prêtres François.^ 
Biemôr après une armée du Fape 
iOlémtnt iev^ée dans le Royaume 
de Naples , fc préience à quelle* 
iiàxs de R^ome devaitt lés trô*upes 
dHJiéaaiî. 

. Chacune dts mnêcÈ avdît Itei 
Clefe deSt. Pierre ftir fes drapeaux. ^ ' 
IjGS Cléinenitins lurent vaincus. 1% 



js'agîflbit paé feulrtnent de l'^în- 
tàéi 4le ces ^éiBC Fointiits. Ur* 
Itm Tainqueur qm deftinbitleRo- 
jraume de Nappes à Ton neveu , ctk 
icuTiut :4^ab(»ddépc^Sëdff lit Re> 
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ne Jeanne proteîhice de Clémence 
laquelle régnoic depuis longceois 
dans Naples avec des fliccès di veis^ 
& une gloire fouillée^. dit«on 9 de 
quelques crimes. La Reine pour 
fè défendre > adopta Louis d'An- 
jou. Le frère de Charles le . Sag: 
le dédara (on fuccefleur au Royau- 
me de Naples & au Comté cfe 
Provence. C'étoit pour la troî- 
fiéme fois qu^qn Prmce d'Anjoi 
parvc^noit à cectç couronne y que 
nous avons vu de nos jours tc»i^ 
bcr encore à un autre Duc d^Aii- 
jou, petit «fils de Louis XIV. & 
jRoi aErpagnç. 

; Le Pape UrMn donne alors Ici 
États de Naples à Charles de Du* 
ras, neveu & ennemi de la Reine 
ij8x. Jeanne, mais à condition que le 
tiers du Royaumt fera pour le î» 
veu de Sa Sainteté. Il Êilloit une 
^mée à Charles de Duras ; le Pape 
Urbain y employa Torée Targoit 
des Eglifes 5 taxa tout le Clergé, 
cmpr^ta des Génois 8c des ¥6 

m* 
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nicîcns. Duras eut ainfî des trou- 
pcs* Il marche jufqujà Naplcsfàns 
que Louis d'Anjou^i s'éroit em- 
paré des^ frefors de la France pour 
défendre (on héritai, penÛt enco- 
re à s'enàbarquer. Naplcs ouvre (es 
portes à Duras & au Cardinal San- 
gri Légat du Pape, fous deux é- 
galement cruels. Oh mit aux fers 
tous les Cardinaux & les Ëvéques 
du parti de Clément 5 qui éroit 
bienheureux alors de s'être retiré 
dans Ayigmm. La Reine Jeanne 
fut jettée dans un cachot. Elle a- 
voit eu quatre maris 5 on Tavoit 
accufée d'avoir fait étrangler le 
premier, qui étoit André de Hon- 
grie. Louis d'An)ou partit trop 
tard pour aller défendre cette mal- 
heureufe Reine. H n'entra dans le 
Royaume de Naples que pour s'y 
mal conduire, & y mourir de ma- ijSa. 
lâdie , (ans avoir rien fait pour fa 
caufè & pour fon honneur. Char- 
les de Duras , maître du Royaume 
de Naplcs , n'avoit plus poœ en- 
nemi 
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ncmi que k Pape mâroe, à (jé^ 
4evok fa couroime. Urbain va» 
lok toujours le tiers de ce Ro^a» 
me pour Coa neveu. Cétoic tme 
corvvencion qœ le yainquear rf*i« 
yok garde de tenir. Le Pape^piui 
ardent que pditiqyte» eut llmpr» 
dence d'allé crotrrer (bit vx^ £m 
être le plus fbrc & mat accomp». 
gné. L'ancien cérémonial obiigeMi 
le Roi de baifcr les pictfe dà Pape 
& de tenir la bride de fim cheval 
Doras ne (k <]a*ane de tes dem 
fonftionsî il prit la bride^ mais ccf fi» 
pour conduire lui-même le Pape CB 
prifon. Urbain 6it gardé quelque 
cems prifonnier à Napes, né^âxM 
continiicllemcnt avec fon valfel ^ le 
traité tantôt avec rdpeft, tancûc 
avec mépris. LePkpe s'enfuie deh 
prifon, & fc retira dans kt pwiié 
Ville de Notera. Là il :ifÈmUà 
bientôt les débr© de fe Cdur. ^ 
Çwdiisaux «c quelques Ev^êqn» 
laf^ de k>o hmiicinr fiaouche, 9ç 
plus cncOTç dç ib iaSot^me^, pn^ 

rcnt 
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rMçdât»Nocé(tt des me&res pour 

le qmtvèr , & allçr éliw à Rome -■ 

iSà-Fapt ff]m àtpie de Vkttt. Ûr- 

Èeiotis» à^^uer <m éi pcéCeaec à 
k tortnre. Bientôc obligé de f^n^ 
ftài de Nâple5^& de ft retirer dans' 
t&Vi^ de Gènes T (^kiien^^ 
qâiâqfiie^léréS) il triàhi à Hi fôt» 
M^â;'Ça{iëK«Kltâ{ d^ ces' Evéquies 
«^pi^ Si enchaînés. Un des E- 
▼èqties âefm-mott de la queffio» 
«[«fit aVkîw fûuflfbrfc , nie poui-ant 
gigrtér k; rlvagie àflfez-tôt aa gré 
AiilPâ^ ^ il te fit égorgef for le 
<^tBih. Afrivé à Gène», il fe dé- 
Kv/i pAt divers fupplices de cinq' 
^c ces Cardinaux fwifiimniers. Les" 
Gîdîgttteîgtîtes' Némns avoienf feit 
désT vMàik â» pi^près.femÎJÎaMcs, 
niaifi ils rtifcne "punis -, & Vrbiiti 158,. 
atcHirat paidb^iement à Rome. Sa 
ctéamé Si foft perfécuteuf , Çftar* 
fe* de l^tirasr, fue ptes malîieoreux 5 
cttjâiafiW MliérfHottgfië pour en- 
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rahir la couronne qui ne lui apptf- 
[1386. tenoît point , il y fut aflaiGné. 
. Après la mort d^Urbain ^ cette 
guerre Civile paroiflbit devoir «îé- 
tcindre , mais les Romains étoient 
bien loin de reconnoître Clément. 
Le Schiûne fë perpétua des deux 
côtés. LçjS Qtrditi^iix Urbainiftes 
élufîent Pcriii Toipafel ^ & ce Pc- 
rin Tomafei) étant oiprt ijls pri* 
rent le Cardinal Méliorati. Les 
Clémentins firent fuccéder à Clé- 
ment, mort en 1390, Pkftfiljip^ 
Arragonois. Jamais. Pap0 .n'eut 
moins de pouvoir à Rome; que 
Méliorati , &c Pierre Lqna ne fk 
bientôt dans Aviron iqu'un hnr 
tome. Les B^omains qui voulurent 
encore rétablir leur gçuyeiippmenc 
municipal , cbaffërent i4é^Qf ad ^ 
après bien du fang répandu y quoi* 
qu'ils le rcconnuflent pour Pape; 
$c les François qui avoient recon- 
134*- nu Pierre Luna, Taffiégérept dans 
Avignon même, & l'y tinrent pri-; 
ibnnicr. Les 
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' Lés Etats - Généraux dé France 
ivoient pris dans ces tems funeftcs 
ine réfolution (î fenfée , -qu'il eft 
furprenant ^ que toutes les autres 
Nations ne Pimitaflent pas. Ils ne 
•ecQiinurent aucun Pape. Chaque 
Diocéfe fè gouverna pat (on Eve- 
que. On ne pafla point d'annates, 
on ne reconnut ni réfèrves , ni e- 
xemptions -, & Rome alors dut 
craindre que cette adminiftration 
qui dura quelques années , ne fub* 
fiftâc toujours. 
Luna avant fon éleftion avoît pro* 
mis de fe démettre pour le bien de 
la paix 5 & n'en vouloit rien faire. 
Un Noble Vénitien , nommé Gora- 140^. 
rio, qu'on élut à Rome, fit le même 
fenînént , qu 11 ne garda pas mieux. 
Les Cardinaux de l'un & de l'autre 
parti, fatigués des querelles généra- 
les Se particulières que la difpute de 
la Thiare traînoit après ellç, con- 
vinrent enfin d'aflèmbler à Pife un 
Coiîcile général : 24. Cardinaux, 
i6 Archevêques, 182 Evêques,. 
Zom. IL M 28p 
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28p Abbés y les D^>ix^ de tte- 
Ks les Ùniverfîcés, ccax desCbh 
pitres de loi Métropo}^ , 300 
Dofteurs de Théologie, leGraÎM- 
Maître de Makbe^ft; les Ambafià- 
deufs de tcm IfesRois afliftérçnt à 
Hop. cette Aflemblée. On y créa un m»- 
veau Pape , nommé Pierre Philaf- 
gi , Alexandre V. Le fruit de ce 
grand Concile fut d'avoir trois Pa- 

£es ou Antipapes au lieu de deujt. 
«'Empereur Rofcert ne voulut point 
reconnoitre ce Concile, & routfk 
plus brotoilfé «u'auparàvanc. On île 
peut s*empéenerde plaindtè tefo« 
de Roffle^ On lui donnôit on E- 
vêque & un Prince malgré eHfc ' 
Des trouptes FrançoireSjfibu» ie coitt- 
mandement de Tancgui do Cfa»- 
tel , vinreat encore k ravM^ powr 
ki faire accepref foti traiinémePa- 
pe. Le Vénitiep Corario porw 6 
tbiàfe à Gayette^ fous la proteo 
*. tion du fils de Charles de Du»» 
que nous ndmmoris L^celot, qm 
régnqit tAbrS à Napics j & Pier«^ 
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Luna transféra (on fiége à Perpi- 
gnan. RDrflc fut faccagée , mais 
fans fruit pDur le troifiénie Pape j 
H mourut en chemin , & la politi- 
que qui régnoit alors , fut caufè 
que tout le monde le crut empoi* 
Ibnné. Les Cardinaux du Conci- 
le de Pife , qui l'avoicnt élu , s'é* 
tant rendus maîtres de Rome, 
mirent à fa place Balthazar Coza^ 
Napplitain. C^étoit un homme de 
guerre , qui fubïîftoit toujours au 
moyen de celle qu'il y avoit entré 
lé fils de Charles de Duras & le 
fils du Doc d'. Anjou. S'érantfigna* 
lé dans ces Cours en faveur dit 
fiîcceflèur d'Urbain , il a voit été 
fait Légat en AUcndagne. 11 s'étoit 
eiif ithi en vendant des kidulgcn- 
cts. Il avoit erifuîtfe aciieré alïez; 
chfer le chapeau de Carditiaî , Se 
ft*avoit point acheté moins chère- 
ment (à concHbineCat.hérine,^^ii'il 
âvoit enlevée à fon mari. Dans 
lés conjonftures où étoit Rome , 
M lai falloit peut '^ être un tel Pape. 

M 2 Elle 
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Elle avoit plus befoin d'un Coih 
quérant que d'un Théologien. 

Depuis Urbain V. les Papes 
rivaux négocioient , excommu- 
nioient , & bomoient leur politi- 
que à tirer quelque argent. Celui- 
ci fit la guerre. Il étoit reconnu 
de la France & de la plus grande 
partie de l'Europe (bus le nom de 
Jean XXIIL Le Pape de Perpi- 
gnan n'étoit pas à craindre , celui 
de Gayette Tétoit , parce que le 
Roi de Naples le protégeoit. Jean 
XXIII. afiemble des troupes , pu- 
blie une croiiade contre Lancelot, 
arme le Prince Louis d'Anjou, au- 
quel il donne l'inveftiture de Na- 
ples. On (è bat auprès de Garifr 
ton. Le parti du Pape cft viâ:o- 
rieux j mais la reconnoiflance n'é- 
tant pas une vertu de Souverain, 
& la rai(bn d'Etat étant plus forte 
que tout le refte , le Pape ôte l'in- 
yeftiture à fon bienfaiteur & à Ion 
vengeur , Louis d'Anjou. Il recon* 
noit Lancelot ion ennemi pour 

Roi, 
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R.oi , à condition qu'od lui livrera 
e Vénitien Corario. 

Lancelot qui ne vouloit pas que 
fcan XXII L fût trop puiflànt, 
laifîà échapper le Pape Corario. 
Ce Pontife errant fe retira dans le 
Château de Ritnini chez Malatef- 
ta, Fun des petits tyrans d^Italic. 
C*eft-là que ne fubfiftant que des 
aumônes de ce Seigneur, & n'é- 
tant reconnu que du Duc de B^ 
viére , il excommunioit tous les 
Rois , & parloit en Maître de la 
Xerre. 

Jean XXIIL feul Pape de droit, 
puifqu^il avoit été crééi reconnu à 
Rome par les Cardinaux du Con- 
cile de Pife , & qu'il avoît fuccé- 
dé au Ponfîfe élu par le même 
Concile , étoit encore le feul Pape 
en effet. Mais comme il avoit tra- 
hi fon bienfaiteur Louis d'Anjou , 
le Roi de Naples , Lancelot . donc 
il étoic le bienfaiteur, le trahie de 
même. 

Lancelot viftorieux voulut ré^ 

M 3 gner 
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fncr à Kdmè. Il fiirprit cmc m^ 
eureùfe Ville. Jean XXllL eut â 
peine le tems de iè iàuver. 11 ftt 
l^uxeux qu'il y eût alors en I- 
talie des Villes librts. Se metm 
comme Corario entre les mains 
d-an des tîrans , c*étoit fe rendre 
eiHave. Il {k jetta çnitrc Les lM*as dc$ 
Flofcntii» y qui combattiriCDt à la 
fois contre Lancelot pour leur fr 
berté & pour le Pape. 

Lancelot alloit prévaloir. LeFn- 
pe ie Yoyoit affiégé dans Boulc^^e. 
Il eut recours alors à l'Ëmpcrev 
^igifinond ^ qui étoit .dèfcauiu m 
Italk pour*conclûre un Traifié^jm 
les Vénitiens. Sigifmoad amam 
Empereur devait sfagrahdir fur !**• 
tapement àts Papes ,• & éxok Vt» 
Desni naturel de Lancelot lyran 4$ 
ritaUe. Jean XXIIL propofe i 
l'Empereur une Ligue & un Coih 
cile , la Ligue pour châffer l'ennc- 
jm commun y le Concile pour a^ 
fermir (on droit au Pontificat O 
Concile étoit jcnême de?ena néceA 

Taira 
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Celui de Pife Tavoit indiqué 
lu bout de trois ans. Sigifinond §c. 

lean XXIII. le convoquent dans la 
3eritp yflle de Cooftance 5 IJîais 
Lsincelot pppofoit fcs armes vifto- 
ricufes à toutes ces négocia tionSi 
[1 n'y avoir qu'un coup extraordi- 
naire qui en pût déHvrer le Pape 
8c TEmpcreur. Lancelot mourut à 1414. 
l'Âge de 4a ans^ans des douleurs 
aiguës Se fâbices, & ks pdiibns é^ 
toient fort fréquent. 

Jean XXIII. défait de fbn en^ 
ncmi , n'a voit plus alors que YEm^^ 
pocew 6c le Cofid^ à craii^re. Il 
e^ voulu éfoigrier C€ Sénat dç 
1* Europe , qui peut juger le» Pcm- 
tifiîs. La convocation étoit ahnon* 
4»^ fËmpereur la preâbit , âr cous 
ccîUK qui avoiènt dk>it d'y afliârcr^ 
fe hâtoient d'y venir pour jouïr du> 
tâtre d'Arbitres de la Chrétienté. * 
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C O N C I L E 

DE 

CONSTANCK 

SUr k bord ocddental de ConP 
tance , la Ville de ce nom fut 
bâtie, dit-on, par Conftantin. ^- 
gifinorid la choifit. pour être ' le 
théâtre où cette fcéne dcvoit fc 
paflèr.Janiais Aflèmblée n'avoîtété 
plus nombrçufc que cçlle de Ftfc. 
Le Concile de Confiance le fût 
davantage. 

Avant de voir ce qui fc pafla 
dans ces Etats de la Chrétienté , je 
doisi me rappeller: en pe»-de mots 
quels écoient alors tes principaux 
;Pi:inces de TEurope , & en quds 
^rmes étoient leurs domin^tonS- 

Sigifinond joignoit le Royaume 
de Hongrie à la Dignité d*En^j^> 
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•«wr. Il avoit été malheureux eon- i39,jv 
tre le fameux Bajazet Sultan des^ 
rurcs. La Hongrie épuifée&rAl- 
emagne divifée étoient menacées 
iu joug Mahoraécan. 11 av'oit en- 
core eu plus à (bufïrir de (es Su- 
jets que des Turcs. Les Hongrois» 
t'avaient mis en prifon ,. & avoient 
offert la couronne à Lancdot Roi 
de Naples. Echappé de fa prifon^ 14^^ 
il s'étoit rétabli en Hongrie, & 
enfin ayoit été choifî pour Chef de 
l'Empire. 

En France le malheureux Char- 
les VI. tçmbé en frénéfie , avoir le 
nom de Roi 5 fès parens occupés à 
déchirer la France , en étoienc 
Baoins attentifs au Concile , mais 
ils avoient intérêt que TEmpereur 
ne parût pas le maître de PEurope; 
...Ferdinand régnoiten Arragon^ 
& s'intérejGToit pour fonPape Pier- 
re Luna. 

Jean IL Roi de CaftiUe ,. n^a^ 
.voit auéune influence dans les af- 
feir(»/dc l'Europe, mais il fiiivokr 
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encore le parti de Luna , & la Vbt- 
varre s'éroir rangée à £on obédien- 
ce. 

Henri V. Roi d'Angleterre , oc- 
cupé, ccBnme.nous le verrons ^ de 
k conquête de la France ^ iouim* 
mt que le Fontificac ^ddré^€c a- 
TÎli , ne pût jamais ni rançonner 
rÂn^e(terre,ni fë mêler d^ droits 
des Couronnes. 

Konee d&ivtét des troupes Fran^ 
çoifes^ noaitreil^ poupcànt eocore 
du Chârcau St Ange , & retoumie 
fous robéifliince de J^aii XXIIf. 
n'aimait .point ibsil^pe^ 8k cm^ 
gnoit rEmpcoenr. 

Lea Villes d'JcaHe divii&s ne 
mettoient peique point de pokk 
dasifi la balance. Vonifè qui afpH 
jsnt a la dominatictfi ^ç Vltaàic^ 
profitoit de iès^rroàblesi èc de ctuK 
de l'Eglife» ; . 

Le Duc de Bavière powr yt»m 
un TÔle^ protégeoit fc Pla^ Cora- 
tio réfugié à Riaiini 5 &r Frédérir 
Ihx &AmvKhç 3 ennemi &cKt^ 

TEny 
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auCciur. ide.Gonftsnce pour Ift furcn 

mieux feitde rct(Minîff à Romç>, 
où ïl pouvoit être le mùm^ qm 
de s'Aller, mettre ôitrc Jks mmm 

<lre; H fe lîgitf aycclePqe d'^U^ 

triche , l- ArchcvÔqwe (k Mayencc 
& Je E^de Baui:gç)«ier& qç fuc 
ceijuî iepefdit • l^fÊmpermir <h^ 

qtf il qédlir la thiare aufll^n quo 
Lim àt Gçxtvioi 11 te promit }fi> hv- 

IcaîincUemsiiCyfc^'cn repemit te 
motoeat dfaprès. 31 ik: trouyait 
]Nitfi»in[ie]r m.jsuti!^ .i;^Çkmc 
QiéiiKV auqtid il pféfid:»t, : Il }if a^^ 

vûir^^i» ;(fc wrtKwrBe que c^ 
fiâta ;L?Emptt5eiir le Ifaifbit qb&r-^ 

ne tf cûm>p:ç jde moâkât ffiQ^ai 

M 6 pour 
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pour fâvorife Pév^on du j^pri 
que de donner au Concile feipec^ 
tacle d*ûtf Totfrttois* ^^fcc Pape ait 

fiîiUeu du tumuitt de b fêté y s^ 
fuit déguifé en poftilloii. ^^ Le Duc 
d^Autriche part un monaerit: après 
lui. Tous deux fe retrrcnt dans 
une partie de la Suiflè qui appar- 
tenoif éncdfé à ta MaifonllAuni-' 
cbieiwie* Le Pape^ytâr écre pio- 
tégé par le Duc de Bourgogne , 
puiflant par fes Etats- &. par Tau- 
torité qu*it avoir en' Ff antèi ' Un 
nouveau Schifme al1(iic:.rçcbnuttco- 
cef- Les Chefs dtOîdn© it^cfeér 
iu Pape ; fe -tttiraiem Iici^:>rde 
Conftaftce , & ïe^Cotidlè pai^ le 
fort des événeinens pouwic devc- 
lïir ufte aflèmblée dcç ecteHc^J^i.'^' 
gifmond mal heureux v^'xaiwtdftoc^ 
cÀÇiotaSi i^ffit m«elie>cA^îl:a:vtoic 
des :troupes ptétc?. ' : ïhfe ' fcL&r . de» 
Tef re^ du Duc- d^Autriche èç* Al- 
ftce j> dans le Tirol ^^ en. ISuiAfe. 
Ce Prince- retourné * au Cîisncfc,! y 
demandeà genoux fe gr^c^à^ïm- 
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^jcrcîin II lui promet, en joigiiant 
les mains , de ne rien entrepren*. 
dre jaMWis tt^t^re fbri fecours. Il 
lui remet tous /es Ettits pour que 
BEmpdrecûr en dîfpofe en cas d*in- 
fidéKcé. ^ L*Ëmpereur tendit enfin 
ki main au Duc d'Autriche, & lui 
pairdonna à condition qu'il lui li** 
vreroit la pctfitnne du Pape, 
-i ;Le Pontife /fugitif èft faifi dans 
Fribourg, & transféré dans un Châ* 
teau voifin. Cependant le Conci- 
le inftruit fea procès, 
i » On: ; J[*acGufa d*a voir vendu les 
Bénéfices & des Reliques y d'avoip 
çmp^6my\éAél^^i(m prédécet 
&ur\ d^aurair fiiit'maflàcrer plti^ 
fieufsi perfbones > -ttmpiété la plui? 
bcendeu^^ i^i débauche la plue 
aii(réîi^ Ja lodomM» k't^^hêmej 
lui furent imputés -, mais o» fept; 
|)fima: ^ncp^tmè articles du' procès» 
YcAaè rrop.irtjuricux au Pontificat;* 
Enfin^ en* préfencc de TEmpereur^ 
Qtii:.lut)la ièacefkœr^és. dép^don^ 
' -'1 M 7 • Cet- 
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Cette ftmçnce pottt ^ne le Co» 
ci^ ie réferve le ^rott de puotr k 
Pape pour fts: âmes iti«rane:ia 
jttftice o» la miférkoedc. 

lie Pape ^m a^oit eu tantcfâ 
couragei quand il s'écoic I>4ttiiÂH 
ttefoîs fur rmr 8c Hox terre , nfeût 
que de h réftgnadoQ qôand oa hk 
vint lire Ton arcAe dttn»^ ia pnfeoî 
y£mpèneur le gitrdà trot» ânsjki- 
ibnnier dftos^ ybuaheiia; .itvec iioé 
rigueur qui atidr^ plus de compaiî 
fion fur ce Poncirey que fer.crii 
mts hfwoieitf/iibuIcwé^jKSIntac^Iui 
de baine.M^' y:^t. ' --. j:". v ..^rjl 
. . OdL :avoii£ idépofë; leeYcau;C^qnK> 
On voulut avoir 1 ilits iknodciaritmft 
de ceux ^m pxéa^n^okat ^éoat 

(' vsb jdét^odliifioni ;dac&'|e:HGo«cfk[ 
i^fésàk p^ jttnsc .afFftnrciy naii^dciv 
^ok une dé diatfir)tmrPap€;.:.Iic^ 
Çafidmai^edbiQ^ dradAilé» 



CO NS TANCE. %yf 

leâîon, & le Concile rcpi^îitacè 
la Chrétienté inilituée par jBsuf# 
Cbilist, vouloit jouir de cedroid 
Il folioit donner un Chef à VB^ 
gtife Se un Souverain à Rome. Il 
étoit jufte que les Cardiaatnc qqi 
•font le confeil du Vnvycc de Ro- 
tùQ 9 & \^ Pérès du Concile qui 
avec eux repréfentewc i^Eglife , 
cuffènt tous leurs fuâyages. Trètt- 14*7, 
te Députés du Coftcile jotfïfsaux 
Cardinaux , élurent d*une commu* 
ne voix Otton Colomne , de cet- 
te niême Maifon de Colomne 'cxi- 
coromuniée par Boniface VIIL 
juiû^'à la cinquième igénéradoii. 
Ce Pape qui changea fon beau ncïil 
contre celui de fi^rtin , avok les 
qualités dîun Prince il les verton 
•d^un Ev5teuc.* ' • ^ ' :' . V 

Jaxnais Pontife >ne fut inauguàé 
plus po^pcufement. il mârchu 
vers PEglifc , mo^ité fur un chevil 
Nanc dont l'Empereur &rEleâeur 
-Palatin à pied ^tenoienp lèi pênes* 
; t Une 
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Une foule de Princes & un Con^* 
cilc entier fermoient la marche. On 
k couronna de la trif^e couronne, 

2ue les Fripes portoienc depuis deux 
écles, & que Bénoic XII. avoit 
portée le premier. 

Les Pérès du Concile ne s'é- 
toient pas d'abord aflèmblés pour 
détrôner un Pontife 3 mais leur 
principal objet avoit paru être de 
réformer toute l*Ëglife. C'étoit 
furtout le but du fameux Gerfon , 
& des autres Députés deTUnivep- 
^é de Parisl 

On avoit crié pendant deux ani 
dans le Concile contre les aiman- 
tes, les exemptions, les réfervcs, 
ks impôts des Papes for le Clergé 
au pro^t de h\ Cour de Rome, 
contre tous les vices dottt rËgU& 
;étoit inondée^ Quelle fot la réfor- 
me ta» t attendwî^ Le Pape Mar- 
tin déclara .i.xju'il ne fàlloit pas 
donner d'exemptions fans connoiP* 
iknce de caufc^ 2^ Qu'on exami* 

no* 
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ncFoit les Bénéfices réunis. ? . Qu'on 
devôit difpofer félon le Droit Pu- 
blic des revenus des Eglifes vacan- 
tes, 4. Il défendit inutilement la 
fimonie. f. Il voulut que ceux 
qui auroient des Bénéfices , fuflent 
toivfurés. 6. Il défendit qu'on dît 
la meflè en habit féculier. Ce (ont-' 
là les loix qui furent prc^nulguées 
par rAfIcmblée la plus folemnelle 
du Monde. 

<5erfon eut même beaucoup de 
peine à obtenir la condamnation 
de ces propofifions^. qu'il y^a cfes 
cas, où f'Jflaffinat. eft unp ^d^ioti 
vertùeufè 5 beaucoup plus méritoi- 
re dans ïin Chevalier que dans un 
Ecuyer', & beaucoup pliis dans ua 
Prince que dans un ' Chevalier. 
Cette dodririê de V Aflâflinat avoit 
été foutenue pùbRqùemcnt par ntk 
Cordelier nommé Jean Petit, à i^oc- 
cafion du meurtre du propre frère 
du Roi. Le Concile éluda long- 
tçms la requête de Gerfon. Enfi» 

il 
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il fatUie condamner eeHe doârîfié 
du Meurcre , mitis es fut fans nom- 
mer le Cordelkf Jean Petit. 

VoiU l'idée que j*ai cru me de- 
voir faire de tous les ol^ets pelkî- 
qucs qui occupèrent le Cemeilc de 
Conftanee. Les bûcher» que te 
zéte de la Religion alliuna , Ibat 
d'une autre cJpece. 
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LA barbarie & l^ignorance nées 
des ruines de TEmpire Ro 
main , avoient fournis longtems 
rOccidcnt aux Religieux & au 
Oergé , leuls dépofitaires pendant 
fix ou fept fiécks du peu de Icien- 
ce qu^on airoic confervé. Ils éta- 
blirent leur domination fur la ftu- 
pîdké univerfeUe. 11 n*y eut point 
d'Evêque en Allemagne & dans le 
Nord qni ne fût Souverain. Nid 
en Efpagnç, en France, en An^ 
;;lcterre , qui n^eût ou ne difputit 
es droits régaliens. Presque tout 
Abbé devint Prince j & Içs Papes, 
quoique perfécutés , étoient les 
Rois de tous ces Souvfepaîns, Les 
vices attachés à l*opulenc€, & les 

de- 
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defaftres qui fui vent l'ambiticm , 
ramenèrent enfin la plupart des 
Evêques & des Abbés à rig;naran- 
ce des Laïques. Les Univerfités- 
de Boulogne , de Paris , d*Oxford , 
fondées au XIV. Siècle, cultivè- 
rent cette fdence qu^un Clergé 
trop riche abandonnoit. 

Les Doâeurs de ces Univerfités 
qui n*étoient que Dofteurs , écla- 
tèrent bientôt contre les icandales 
du refte du Clergé j & Tenvie de 
fe fignaler , les porta à exahiinor 
des myftères, qui pour le bien de 
la paix/de voient être toujours der- 
rière un voile. 

Celui qui déchira le voile avec 
le plus d*emportement , fut Jean 
Wiclef , Dofteur de rUniverfîré 
•d'Ôxford. Il prêcha, il écrivit, 
tandis qu^Urbain V. & Clément 
défoloient TEglife par leur £chis* 
me. Il prétendit qu^on devoit fai- 
re pour toujours ce que la France 
avoir fait un tems, 

Wiclçf fut moins protégé dans 
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[a théologie que dans fa politique. 
Il renouveUa ces anciens fcntimens 
prolcrits dans Bérenger. Il fou* 
tint qu'il ne feut rien croire d*im- 
pioffible Se de çontradiftoire , qu'uli 
accident ne peut fubfi^er fans fu- 
jet, qu'en un mot le pain 8c le 
vin de TEuchariftie demeurent du 
pain & du vin. Il voulut détrui* 
rc la Confeflîon, les Indulgences, 
la Hiérarchie Eccléfiaftique. 

Sa doftrine fut réprimée par 
rUniverfité d'Oxford, par les E- 
véques & le Clergé , mais non é- 
toiifFée. Ses Livres ma) écrits & 
obfcurs étant tombés entre les mains 
de Jean Hus, Bachelier de TUni- 
verfité de Prague & Confefleur de 
la Reine Sophie de Bavière , fem- 
me de Venceflas , il rejetta con^ 
ftamment la doftrine de ccis Ou- 
vrages î mais il en adopta tout 
ce que la bile de cet A nglois avoit 
répandu contre les fcandales des 
Papes & des Evêques, contre ce- 
lui des excommunications lancées 

avec 
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avec ant de légéraé & de fbrcx^) 
enfin conrre la Puifliiicc Ëcdéfia^ 
tique, dont Wictef ni lui ne cBÏ 
-tinguérenr pas AtTez tes droits & 
les ttfurpâtions On Paccufà de- 
vant le jPape Jean XXIII. & ô» 
k Cita à comparôîtf e vers Tan 14IÎ. 
il ne comparut point. On aflèm- 
bla cependant le Concile- de Con- 
ftance , qui devoit juger les Papa 
1414. & les opinions des hommes, il y 
fui ciré. L'Empereur lui-nnê«îie & 
cri vit à lâCôur de Bohême, qu'on 
le fît partir pour y rendre compte 
de fa doârrine. 

Jean Hus plein de confiance al* 
la au Concile , où ni lui hi k 
Pape n'auroient dû aller. îl y 
arriva accompagné de, qiielquK 
Gentilshommes Bohémiens ic 4t 
^lufiéurs de fès difcîplcs j 8t tt 

. qui eft tf ès-e(ïentieî , il fie «^ 

rendit que muni d*un faufcoii- 
duit de l'Empereur daté du it 
Octobre 1+14 •, fauf-conduit k 
plus Favoribte ^ le plus ain- 

plc 
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pie qu'on pûiflc donfl€n A pèi-» 
lie fut-il arrivé qu'an Temprifon* 
na , & on inftrptfit (où procès 
cil tnêtoe te«6 que celui du Pa- 
pt^ Il s'ehfuit <:oi»iftc ce Pon- 
tife , & ftic arrêté èotame lui. 
L'un & Tautre furent gardés quel- 
que tdms dans la même prifon. 

Enfin il comparut pluueurs fois 
chargé de. chaînes. On Tintcrro- 
gea fur quelques paflages de Cqs 
éèrm II faut Tavouer , il n'f a 
perfonnè qu'on ne puifle perdre 
en interprétant fes paroles. Qiiel 
Dofteur ^ quel Ecrivain eft en iu* 
rexé dé fa vie, fi on condamné 
au bûcher quiconque dit qu'il 
n'y a qu'une Eglife Catholique, 
qui renferme dans fon fein tous 
les prédeftînés 5 qu'un Reprouvé 
R'eftpas de cette Eglife 5 que les 
Seigneurs temporels doivent obli-» 
gèr lès Prêtres à obferver la Loi j 
qu'un mauvais Pape rt'eft pas le Vi* 
ânrt de JeausCh^^ist? 

Voilà quelles «roieot les propp- 

fîtions 
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ficions de Jean Hus. Il les expUqaai 
toutes d'une manière qui pouvok 
obtenir fa grâce , mais on les en- 
tendoit de la manière qu'il falloit 
pour le condamner. Un Père du 
Concile lui dit , ,, Si vous ne 
,', croyez pas TUniverfel à parte 
„ rei , vous ne croyez pas la Pré- 
5, lènce réelle *\ Quel raifonne- 
ment, & de quoi dépendoit alors 
la vie des hommes ! 
^ Jean HuflT n'adoptoit aucune de 
cts propofitions de Wiclef , qui fé- 
parent aujourd'hui les Proteftans 
de TEglife Romaine. Cependant 
il fut condamné à expirer dans \çs 
flammes. En cherchant la caufe 
d'une telle exécution , je n'ai ja- 
mais pu en trouver d'autre que cet 
efprit d'opiniâtreté qu'on puife à2iV& 
les Ecoles. Les Pères du Con- 
cile vouloient abiblumenr quç Jean J 
HuATiè retraçât 5 & Jean HuflT, , 
perfuadé qu'il avoit raifbn , ne 
vouloit point avouer qu'il s'étoit 
trompé. L'Empereur touché de 

i QQVÛr 
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«bfflpaiÏÏon, lui die ,^ Que ?ou$ 

3> ^outc-t-il d'abjurer descrrcurà qui 

33 vous font fauflemcnt attribuées ? 

33 Je fttis prêt.d^abjurer à l*infl:ant 

33 toutes fortes d'erreurs 2, s'enfuit- 

33 il que je les aje tenues *'. Jean 

Huff fiit inflexible. Il fit voir la 

difiSérence entre abjurer des erreurs 

en général & fe retrafter d'une er- 

Iteur^ Il aima mieux être brûlé, 

que de convenir qu'il avoit eu 

«ort* 

^ Le Concile fut auffi inflexible 
<^ lui , mais Topiniâtreté de cou* 
tit z la mort avoit quelque chofo 
cfhéroïcjuej celle de l'y condam- 
ner étoit bien plus cruelle. L'Em- 
pereur y malgré la foi du {auf-con« 
duit^ ordonna à l'Ëledeur Palatin 
de le fiiire traîner au fuplice. Il 
fbt;brulé vif en préfcnce de TElec- 
teu^ même, & loua Dieu jufqu'à 
ce que la flamme étoufla fa voix. 
Quelques tnois après le Conci- 
le cxcerça encore la même fë véri- 
té contre Hiéronimc difciple &. 
Tom. IL N ami 
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ami de Jean HuflT, que iious zippA' 
Ions Jérôme de Pngûc^ Oétoit 
un homme bieo fupérieur à Jôao. 
Huff çn efprit & of;;- ^élowieilac.. 
U avoir d*abord fouA^nil.à.la conr. 
damnation de la doâi^nê de Ton. 
Maître , mais .ayant appris avec 
quelle granckur d'ame Jean HoST 
étoit mort, i\ eût honte de viyre* 
11 fe retrafta publiquement , & fijt 
envoyé au bûcher. . P<^ge Flo- 
rentin, Secrétaire de Jean XXÎIL 
& l'un des premiers Reftauratenrs 
des Lettres, fjréicQC à. (eç ioeen- 
rogatoirçs & à fon fiiplkc » ; <Kt 
qu'il n'avoir jamaiis r ion eoteocftî 
qui approchât autant de réloquod* 
ce des GrècS & dçs RomatnSt 
qne les difcôui-S: dé Jàôrne» 4"& 
Jwges; ,, il j^rla , ditï-il > comiac^ 
5, Socftite, & Qwrcha . nuL httdhcr 
^, avec autant d'allegte^ qUe S» 
„ crate avoir bu la tx»ipe^ de d- 

Puis- je encore obierver que 
dans ce Concile un. homme accu- 
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té de tous les crimes, ne perdié 
que des honneurs j & que deux 
hommes accufés d*avoir fiiit de 
faux argumens, furent livrés aux 
âanunes. 

Tel fut ce fameux Concile de 
Confiance, qui dura dq^uis le i 
Novaabre 141 3 jufqu'au 20 Mai 
1418. 

Ni TEmpereur ni les Pércs du 
Ooncilc n^avoient prévu les fuites 
du fuplice de Jean HniTSc d^jHié*- 
ronime. ïi fortit de leurs tencferes 
iine guerre civile. Les Bofaémieœ 
crurent leur Nation c^atragée. Ils 
imputèrent la mort de leurs corn* 
patriotes à la engeance des Aile- 
nuads retirés de i'Umvscrfiûé de 
fràgue. Ds repcodhércnt à P£m- 

Sreur la Ttobtion dû *Ek6i£ d£^ 
ms. Enfin, peu de tems après, 
<]uand Sigismoad voulut fuccéder 
en Bohême i Venceilas fan frjér^, 
il trouva que tout Empereur, tout 
Roi de Hongrie qu'il étoit, le bû- 
cher de deux citoyens lui ferraoit 
: Ni le 
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le chemin du Trône de Prag^ 
Les vengeurs de Jean HuATécoieiit 
au nombre de 40000. Oécoieot 
des animaux que la Sévérké du 
Concile avoit effiurouchés & dé- 
chaînés. 

Les Prêtres qu'ils rcncontroicnr, 
payoient de wur (àng la cruauté 
des Pérès de Confiance. J^n 
fumommé Ziska, qui veut dire 
Bor£7ie , Chef barbare de ces Bar- 
bares, battit Sigismond plus d'une 
fois. Ce Jean Ziska ayant perdu 
.^ans une bataille r<3cil qui lui ret- 
toit, marchoit encore à la tête de 
(es troupes, donnoit lès conlèils 
aux Généraux, & àfliftoit aux vic^ 
toircs. 11 ordonna qu'après la mort 
on fît un tambour de là peau. On 
. lui obéit. Ce refte de lui-même fiit 
encoreïongtems fatal à Sigismond, 
qui put à peine en leize années ré* 
^rela 



1_ A 



»^f)r>M 



DE 



. ^^. ' K^^j K^^.^ v^^y v^P^y v.^^.' V ^^.' ^ ^^./ V ^i^.> ^ 



p*^" 



DE L'ETAT 

D E 

L'E U R O P E. 

EN réBéchiflânt fur ce Con- 
cile même , tenu Ibus les yeux 
d'un Empereur , de tant de Prin^ 
ces & de tanc d'Ambafladeurs ^ fur 
la dépoiition du Souverain Pontin 
fe , lur celle de Wenceslas , on 
Toit que TËurope Catholique étoit 
en effile une immeniè Républi*^ 
que dont les Chefs étoient le Pape 
& l'Empereur , êc dont les mem* 
bres deiunis (ont des Royaumes, 
des Provinces , ctes Villes libres 
fous vingt Gouvernemens diffié^ 
rens. H n^ avoir aucune affaire 
dans laquelle l^Empereur & le Pa<^ 
.pe n'entraffent. Toutes les parn 
, i N 3 tic» 
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fies de la Chrétienté fe correfpoai 
dolent mâoie au milieu des difcor- 
des. L*Europe étoit en grande 
ce qu^avoit été la Grèce à la polù» 
tefïc près. 

Je vois dans le XIV. Siècle , & 
au commencement du XV. l'italio 
agitée , mais fioriflànte s VeniKc 
maîtreffe du quart de l*Empîre des 
Grecs. Gènes rivale de Venife & 
viôoriettfe des Fifans , perdit & 
puiflânce à la fin du XIV. Siècle. 
£lle fc donna à la France fous^ 
Charles VL 6c n*y rcfta pas long» 
tcm$. 
J415. La Maifon de Savoye s'agr^ 
difibit. L^Ëmperets:' digismond^ 
qiii domloic au^moins des> Titres^ 
ne pouvant guéreë alt^s donner 
des Etats V éngea la Savc^e ea 
Puché. 

' Lé$ ELois d^Arragûn pc^Iëdoient 
toujours riic de Sicile Se cdies de 
Coriî: & de Sardaigné. La fille 
de Charles de Duras , Jeanne IL 
f^loaiiansNaplçs juTqu'oi 143 fn 

c Ella 
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Elle avoit ^^poùfé un Prince de la 
branche de Bourbon , qui laflë 
Kfêtre le témoin de fes débauches St 
l'objet de fes niépris , fe fif Corde- 
lier à Bcfàrtçoh. I^*ayant point 
d'enfàns^ elle adopta AlphonfeV. 
Roi d' Ah-agoft , & ehruite Louis 
Duc d'Anjou. Cette doublç adcç- 
tîon fut' uh douWc" flambeau de 
«iircordc'cntfre la France fie TEf- 
pagne. " ' 

La CaftjHc fâifoit avec fùccès 
la guerre aux Maures de Grenade. 

fe vaii mç riicttre à préfent fous 
£S yçojc^fc diièfintint la France & 
iTAngléécïtcYtâRS teXRT. &leXV, 
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DE LA FRANCE 

' ET D E 

• ! 

L'ANGLETERRE. 

• 

T 'Angleterre rqprit ù, foMp 
m.é fous Edouard L vers la fio 
duXÏÎL Siècle. Edouard I fuc- 
ccflcur de Henri IIL fem père, 
fut obligé à4a-véricé de renoncer 
a la Normandie y ^i l'Anjou ^ à 
la Toûrain^, patrimpiqes de ici 
aiicécf^ ; maisil cQni^vaila (Suvea- 
ne, il s empara du Fays de \xalr 
les, il fut contenir Thumeur des 
i^^^i^ Anglois & les animer. Il fit fleu- 
rir leur Commerce , & par-là (e 
fît aimer. La Maifon d'Ecofl^ 
étant éteinte en ^1291 , il eut la 
gloire d'être choifi pour arbitre 
entre les prétendans. U obli^a 
d'abord le Parlement d'EcolIe à 
reconnoître que la Couronne de 
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,cc Pays rekvoit de celle d^An- 

fleterre^ enfîiite il nomma pour 
Loi Bayol » qu'il fie fbn vaflaL 
Edouard prit enfin pour lui ce 
.Royaume d'Ecoflè & le conquit 
après plufieqrs batailles 9 mais ilnç 
.pjt te garder. Ce fut alors que 
commença cette antipathie entre 
les Anglois- & les Ecoflôis , qui 
aujourahui) malgré la réunion des 
deux Peuples , n'cft pas encore 
tout- à-fait éteinte. 

Sous ce Prince on commeiiçoie 
à s'appercevoir que les Anglois ne 
iferoient pas longtems tributaires 
de Rome j on le fervoit de pré- 
texte pour mal payer, & on élu- 
doit une âutcMrité qu'on n'oibit at^ 
taquer de front. 

te Parlement d* Angleterre prît 
vers Pan 1300 une nouvelle for- 
me, telle qu'elle eft à peu près de 
nos jours. Le titre de Barons & 
de Pairs ne fuç affefté qu'à ceux 
qui: entroient dans la Chambra 
Haute. hsL Chambre àes Çom? 

N f nwK 
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munes comittença à régîerîes Subfr 

lies. Edouard L éonna du)x>îds à jji 

Chambre des Communes pour poo- 

i^oir hakttcér le pou voir des Bfeifons^ 

Ce ¥tkïùc , aflè« ferme & aflcz ha- 

fcile pow les ménager & iteles poiiit 

traindre, forma œttc efpéce cb 

Gouvernement qui raflcmWe tûtit 

h$ avantages de la Royauté, idifr 

t'Arîftocratie & de b Démocratie 

tnka <jui a aufll les încoïïvén!ciî& 

de tous les trois, 8c qui ne peut 

luMîfter ^fufô fous un Roi fkgc 

Son fiîs «e It fut pas , 8c l*Angle^ 

terre fut déchira. 

Edcmard L mourut lorsque al- 
loit conquérir lIEçoffe, trois foit 
fiibjogBée et trois fois Ibuîerée. 
Son nls âgé de 2 3 ans^ à la tétfr 
é'më nombèeufe armée, abandon- 
na les projets du pérc ^ pour fe fi- 
vrer à des plaifirs qui paroiflcnt 
pluis indignes d^utt Roi en A^^c^ 
iserre qu'ailleurs. Ses Favbris irri- 
tèrent ta Nation , 8c ïurtout la fem- 
me du Roi',fiHe dçPhflippcîeBe^ 



^^me galante & impéneiiie , ja- 
louiiè de fbn mari qu^elIc trahiilbit. 
Ce ne fut plus dans Tadminiflraf* 
tien puUiqtie^ qne flireur, confîi* 
ûàn 8c foiblefle. Une partie dvt 
IPafiemenc fâît trancher la tète â: 
iin Favori du Monarque y nommé 
Gaveflron. Les Egc^kûs profitent ij^i»» 
de ces trouUes. Us bàttehi: les 
Anglbis,& Robert BrafT devenu; 
-itôi d^Ëcôfle j la cétabliï par bt 
foibleflc de l^Angleterre. 

On ne peut fc conduire avec 
f^us d'impr^idence^ £c par conlë^ 
isiiet^ avec plus xte malbeor, qu'E- 
douard il. Il ^mfBre que fa femme 
I&bdle irritée contre lui pafle ea ^^4^ 
JFsance avec ion fils^ qui fut de^ 
-puis llieureux & le câébre E- 
^doûafd III. 
i Charles ie Bel ^ fréœ dlfabelle, 

«égfloit en Ff ance: U fuivoîrcctte: 
politique de tous les Rois, de^ f> ^ 
tne^ la diicorde chez tes voiâns^ 
-â encouragea ia (beur Hàbdfe à lever 
tétéadart-coûtri^oamarL . , 
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Ainit donc, (bus prétexte qu\ui 
jeune Favori nommé Spenier gou^ 
yemoit indignement le Roi d' An^ 
gleterre., & femme & prépare â 
nire la guerre; Elle mane ton Gis 
à la fille du Comte de Hatnaut & 
de Hollande. EVfe engage ce Comr 
ce i lui donner des troupes. Elle 
repaile enfin en Angleterre^ & ic 
jomt à main armée aixK. ennemis 
jde ion épomt» Son As^nt Me»*- 
timer étoic avec eHe à la tète de Ces 
troupes, tandis que le Roî fuyoic 
avec fbn Favop Spenfo. 

La Reine fait pendre k Bf KIoUc 
père duFavori9%édé9Qaû& Elle 
M3iê. punit enfuite du même fiif>lk^f[^8 
Hércford le Favori lui-même ^ 
«ombé daœ tes nains. On lui arm- 
•he fur la potence les parties donc 
,on prétcndoit qii*M avoif f^it.un 
^ u^ge coupable avec le Monarque. 

Enfin le Roi abanddnoé , fugittf 
.dans ion Ropume, eft pris^ con^ 
duit à Londres, înfîilté par le Peu- 
ple ^ cnfenné du» la Tour^jt^ P^ 
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4e Parlement, & dépofépaf un jup 
g^mënt (olemneL On donne la 
Couronne à fon fils âgé de i4.ans, 
êc la Régqnce à la mère afliftée d^un 
Coûfeil IJne penfion d'environ 
.^oooo jivres de notre mpnnoie fut 
affîgnée au Roi pour vivre. 

Edouard IL (urvécuc à peine 
zttit aiHiée à fk difgirace* On ne 
iTouya fur ifKi corps aucune inar- 
que de mort yidcnte. On dit 13x7; 
qu'on lui avoit enfoncé un fer bru- 
jant dans les entrailles à travers un 
tuyau de corne. 

: Le fils punit bientôt la mère. 
Edouard III. minei|r encore , mais 
impatient jSC' capable de r^ner» 
faifiç un jour aux yqjic de u mé* 
re ion Amant Mortimer, Conv 
tç de la. Marche. Le Parlement 1331; 
juge ce Favpri fans Tentcndrei 
(compfie les Spentçrs l'avaient été. 
Il périt par le fiiplice de la poten- 
ce ^ non pour avoir deshonoré le 
lit defon,Roi| Ts^yioir détrôné 6c 
ravoir fait ailafiiner ^ j maïs pour leç 

N 7 CQàm 
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concuïCoris , les ia^vciûfiûÀB dtbitè 
font toujours accufës ceux cpû 
gouvernent. La Reine enfefttiée 
dans le Château de Bùfin mec 
foo livres flerling de penfion^^ 
différemment malheureuife^ fdéunt 
dans la folitude fcs infortuâes plu4 
que les fautes. 
ijji. Edouard IIL inSiîtrç , & hk»f^ 
tôt tnaîh'e abftJu,^ éoriiménce psâ^ 
iconq(uéi"ir l^eofle , maîs^ alors Wit 
nouvelle fcénc s^ôuvroit eii Fra»^ 
ce.' L^Europe en fusperis ne fe* 
voit û Edouard auroit ce Ro^- 
yaume par les diroîti du fefig & 
par ceux des armés, 

La Fràncé^^ui iùe compraiôlt 
ni la Provence^ m le Dâilplôné^ 
ni la Franche-Comté, étoit poUi^ 
tant un Rôvaiimepuîl&rit ,ina3Wbn 
Rx>î ne Itétèk pas encore. Oé 
ratids -îîfaé^^^^^^ Bbur^ 

gogne , iMWoisy lai^lkndre , la Bre* 
fagrie, là Gàyèmiê m^Mt'4th 
Couronne /feifoî^É toujours Fin- 
quiéttid^dii^Prih^iS^bea^ 

\ '- que 
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que fe grandeur. Les domaines de 
PhiKppe le Bel avec les impôtsûr 
fcs Sujets immédiats , avoient moa- 
té^êi quatre-vingt mille marcs. ' 

Qiiand Philippe le Bel'fitnt 
guerre aux Flamands en 1 joi , éc 
que prefque tous les Valîaux de la 
France contribuèrent à cette guer* 
rc, on fut obligé de payer le cin- 
quième des revenus de tous ceuk 
qui ne fèroient point îa campagne. 
Les Peuples étoicnt malheureux , éc 
la Famille Royale Tétoit davanta- 
ge. Rien n*eft plus connu que Pop- 
Î)robre dont les trois enfans de Pm- 
ippc le Bel fe couvrirent à la foi^i 
en acculant leurs femmes d^adulté- 
re en plein Parlement. Toutes trois 
furent condamnées à être enfer- 
mées. Louis Hutm l'aîné fit pé- 
rir la fîenne, Marguerite deBour- 
ngne , par le cordeau. Les Amans 

le CCS Princeflcs furent condam^ 
ïiés à un nouveau genre de fiïpli- 

ce^ on les écorcha vifs. 
Après 1;^ mort de Louis Htitxrf, ïj»^* 
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qui aroit joint la Navarre à la Fra<i« 
ce comme (on père y la qucftioû 
de la Loi Salique émut tous lesd^ 
prits. Ce Roi ne laifïbit qu'une fil- 
le. On n'avoit encore jamais exa* 
miné en France ^ fi les filles de- 
voient hériter la Couronne? Les 
Loix ne s'étoient jamais faites que 
ielon le. befbin préfènt Les an- 
ciennes Loûc Saliques étoient igno- 
rées , l'ufagc en tcnbit lieu , & cet 
ufage varioit toujours en France. Le 
Parlement (bus Philippe le Bel avoit 
ajugé l'Artois à une nUe aupréjudi-» 
ce du plus prochain mâle. La fiic- 
ceflion de la Champame avoit tan- 
tôt été donnée aux nues ^ 6c taii- 
tôt elle leur avoit été ravie. Phi- 
lippe le Bel n'eut la Champagne 
que par ia femme, qui en avoit ex- 
clu les Princes. On voit par-là que 
. lé droit changeoit comme la fortu- 
ne, & qu'il s'en falloit beaucoup 
que ce fût une Loi fondamentale 
de TEtat d'exclure une fille du Trô- 
ne de Ton pére*^ Dire>comme tant 



y 



/ 

J 



DE X*ANGLETERRE. jdf 

^'Auteurs 9 que la Couronne d'à 
France ejijt noble qu^elle ne peut 
admettre de femmes , c'eft , me fem* 
blc, une pnérilké. Dire avec M6*' 
zéray que IHmbécitité du f exe ne 
permet pas aux femmes derégnerl 
c'eft être doublement injufte. 
D'ailleurs rarticle de cette ancien- 
ne Loi qui 6te toute hérédité 
aux filles, en Terre Salique, fcm- 
blé n^ }a Jeur ravir que parce 
que tout Seigneur Satien étoit a* 
blké de ie trouver en armes aux 
aflonblées de la Nation. Or une 
Reîne n'eft point obli^ de por« 
ter > les armes ^ la Nation lés por^ 
te îx>ttr elle. Ainfi Ton pourroie 
dire que la Loi Salique^ d^ail- 
leurs Sx peu connue > re^rdoit 
les auû'es Fkfs & non la Cou- 
ronne. De plus il e(l indubitable 
Sué plufieurs Fieft h'étoicnt pas 
)umis à œtte Loi» à plus forte 
raifbn pouvoit-oa alléguer que Xi 
Couromie n*y devoir pas être fîi- 
y^tt. Ce&xsuibhs âtrent quelque 

tema 
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tcms ibucenucs par le Duc d&BotiN^ 
jogne y onde de la Princcfle fiUt 
le Hucin > & par f^uGcurs Frin* 
cefics du Sang. Lpui^ Hutii^ -a« 
voit deux . frères ^ qui . en pew, de 
tems lui fuçcédérenc ^ comme on 
iait , l'un après Tautrc. L'ainé Phi- 
lippe le Long ) 6c Charles le Bel 
le cadet. Charles^ alurs ne croyant 
pas <qu'il touchott à la Couronne y 
combattit la Loi S^lique^ par jâ^ 
loufîe contre fbn frère. 

Philippe le Long ne manqua pas 
de faire déclarer dans uro affiàn- 
l>iée de quelques: Bafpns i de Fté* 
lats & Boui^eois dp Pans^^iqua 
k^^filles dévoient être e3tclues^ 4e la 
Couronne de France. Mats û le 
parti oppofé avoit prév^ > on eue 
oientôt fait une Loi fondamentale 

toute contraire^ ' " 

Philippe lé Lcwg , qui n^cft 
guéres connu que pour avoir inter« 
dit l'entrée du Parlement auxEvérï 
Gi^s , étant mort après un r^iic 

iorc court ^ ne kida. cncoi'e quet 
e de& 
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dts filles, La Loi Salique fut co»- 
firmée alors paat une féconde fctts^ 
Charles fe Bel ^ qui s*y éc©it ofv 
pofé ^ prit ioconteftaWemcnt la 
i&ouronne^ & exclut les fiUç& de 
fon frère. . 

Charles le Bet en mcMirant laifla 
.encore le même procès à décider. 
Sa feromfe étoit groflfe. Il falloit 
un Rëgent au Royaume. Edouard 
IIL prétendit la Régence en qua- 
lité de petit-fils de Philippe le Bd 
par fa mère , & Philippe de Va- 
fois s*fen feifit cn^ çialité da pr» 
.fflier Prince du Sang. Cette Ré- 
gence lui fut folemi^lement défé*^ 
lée ^ 6c la Reine Douakiéte apuit 
accouché d^une fille, il p«tlaCoi>^ 
fonne du confentement de la Na^ 
tion. 

Les Peuples donnèrent alws à Phi^ 
lippe de Valois le nom ^jwrtuné. 
Il put y joindre quelque tems ce- 
lui de viSiorieux & àtjujie -, car 
le Comte de Flandres fon Vaflâl 

ayant nalttaité fcs Sùjfcts , ficks 
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Sujets s'étant fbulevés > il marcht 
au îëcours de ce Prince ^ Se ayant 
tout pacifié y il dit au Comte db 
-Flandres ,î Ne vous attirez plus 
,) tant de révoltes par une mau^ 
„ vaife conduite '\ 

On pcwvoit le nommtr fortuné 
encore , lorlqu^ reçut dans Ê^ 
miens l'iiommage (olemriel que liu 
Tint reildre . Edouard IIL Mais 
bientôt cet hommage fia (iiivi de 
h guerre. Edouard mfputa la Côu- 
fonne à celui dont il s^étoit décla^ 
téfe Vaftal. 

Un Braflcur de bière de la Vit* 
le deGandfut le grand moteur de 
cette guerre fameuse , Se celui qm 
détermina Edouard à prendre \t 
4itre de Roi de France. Ce Braf- 
fcur , nommé Jaques d'Artevelt ^ 
>étoit un de ces citoyens que les 
.Souverains doivent perdre ou mé- 
nager. Le prodigieux crédit qu'il 
avoit , le rendit néceflâire à E- 
douard ^ mais il ne voulut emplor 
jer ce crédit en laveur du Roi 
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Anglois ^ qu'à œodicîcHi qu*£« 
ciouard prendroit le titre de Roi 
de France » afin de rendre les deux 
TLois irréconciliables. Le Roi 
d'Angleterre & le Brafleur (igné- 
rent le Traité à Gand , lon^ems 
après avoir commencé les hoftilités 
contre la France. J'obferve qu'E- 
douard défia Philippe de Valois 
dans un combat (inguUer. Le Roi 
de France le rcfufa , difant qu'un 
Vaflal ne s'abai(K>it pas à fe battra 
contre (on V^^flal 
. Cependant un nouvel événe- 
ment iembloic renverfèr encore la 
ix>i Salique. La Bretagne ^ Fief 
de France , venoit d'être ajugée 
par la Cour des Pairs à Charles 
de Blois , qui ayoit époufé la fille 
dii dernier I>uc ^ & le Comt« de 
Montfort , oncle de ce Duc , avoit 
été déshérité. Le Roi de France, 
qui fembloit devoir foutenir la Loi 
Salique dans la caufe du Comte de 
Montfort , prenoit le parti de. 
Charles de élois,& le Roi d'Ah- 
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glctcrfc cjui devoit maintenir îé- 
droit des femmes dans Chartes de* 
Biais , fe déclaroit pour le Comte 
de Montfort. 

La guerre recommence à cette 
occafion entre la France & PAn* 
ffleterrc. On fiirprend d'^x>rd 
Momfort dans Nantes, & on Ra- 
mène prisonnier à Paris dans la 
Tour du Louvre. Sa (bnme, la 
lîlle du Comte de Flandre , fc 
montra Tépée à la main , le calque 
en tête ,.aux troupes de (on mari, 
portant fon fils entre les bras. ^U 
le fbutint le fi^ de Henncbon, 
& enfin à Taidc de là Flotte An- 
gloife, qui rint â fon fècoors, el- 
fe fit lever le fiégc. Cependant là 
Faftion Angloifè Se le Parti Frai^ 

g m' Ce battent en Guyenne, ert 
rctagne, en. Normandie. Enfin 
près de la Rivière de Somme (h 
dcMine cette (knglanre bataille de 
Crecy entre Edouard & PhiHppc 
de Valois. Edouard avoit auprès 
de lui fon fils le iEH^imce de G^bs , 

qu*oa 
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c|Q'on nommoit le Prince Nùir , à 

caufe de ià. cuiraûe brune & de 

I^Wgrette noire de fon cafqtic. Ge 

jeune Prince çot presque tout 

rhonneur de cette journée. On peut 

entre autre attribuer h dé&ke des 

François à quelques pttites piécéis 

de canon donc ks Anglois <étoîeni 

inuni$. Il y avott dix bu dou2X 

années qiie.i- Arcilleriecomniençoit 

à être en ^age , fans qu'on fâche 

d*0Ù çft venue cette nouvdle in^ 

vemiond^ détruire les Hommes & 

les Villps- 

On prétend qu'à la journée de 
Crccy Içs; Anglpis n'avoieiit que 
a 500 ^hommes de gendarmerie & 
30000 fantaffinS) & qtie les Fran- 
çois a voient 40000 fantaâins 6c 
pf èsde 30000 gens d'armes. Ceux 
€[ui diminuent Te plus la perte des 
I<rançois, difènt qu'dle ne monta 

3u'à 20000 hommes. I^ Comte 
e Blo^» qui étok l'une des eau*!- 
ios.appQU'entes de la guerre 9 y Ait 
tué > de k Ifiûdcmain Jes tioupes 

des 
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des Communes du Rcmume fu^ 
rent encore défaites. Edouard y V 
près deux yiftoires remportées «n 
deux jours, prit Calais, quirefta. 
aux^Anglois 21 o~ années.^ 

Cette guerre qui (e fàifoit à la 
ibis en Guyenne , en Bretagne, 
en Nc»ittanaie , en Picardie , -é- 
puifoit la France & P Angleterre 
d'hommes & d'argent. Ce n'étoit 
pas pourtant alor^ le tems de (è 
. détruire pour l'intérêt de Tambi^ 
tion. Il eût fallu iè réunir contre 
le fléau d*une a,utrc efpéce. Une 
pefte mortelle , qui avoit fait le 
tour du Monde , & qui avoit dé- 
peuplé l'Afîe & r Afrique , vint a- 
i^fo. lors ravager l'Europe , & particu* 
liérement la France & rAû^étctrd 
Philippe de Valois mmif ut dans 
ces circonftances , bien éloigné de 
porter au tombeau le titre de^r* 
funé. Cependant il venoit de réu« 
nir le Dauphiné à la Fr;mce. Le 
dernier Prince de ce Pays ayant 
perdu €^ eofans , iaflë des guerres 

qu'il j 
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qu*il aroit foutcnues contre la Sa- 
voyc, donna le D:niphiné au Roi. 
cic f'rance, Se le fîc Dominicain à 
ï^aris. Tout le monde fait aflez 
que c'eft depuis ce tems que les 
Fils aînés desRois de France por- 
tent le nom de T>auphin-y maison 
ne fait -pa«^flcz que ilcs Roîs de 
France ferabloient devenir par cet- 
te acquifition Feudataires deS Em- 
pereurs à cauiè du Royaume d'Ar- 
les. Philippe avoit jouit à ion do- 
maine MtHitpelier,leRouffitbn Se 
kl Cêrdagne, qu'il avoit acheté 
des Rois d'Arragon, 
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ROI JEAN. 

JËaii fan. âls eue à; (àûw aux waèf 
t^es tnactaHayH fuc^bfcaticou^ 
^us m^bâureuxeiKiiKie»ayanc 
commencé Gxt r^OG pur &ire af- 
(àHineF dans jbil: F^ai^le OMinér 
table de Francç,, ^ écâù .Iie<k>m*- 
te d'Eu. Bientôt après le Roi de 
Navartc ion coufin fait, ailàflîner 
le nouveau- ConnétaUe. Ce fiLoî 
de Nâvaxie, Chuks Fetït, fil&dc 
Lous Hutia , & Roi de Namire 
par réméré. Prince du,, Sang du 
côté de &fï pésrc, fiit aihh que le 
Roi Jean , un des fléaux de la 
France. " ^^ ' 

Jean , fur des fbupçons , fait 
mettre en prifon le Roi de Na- 
: : O . , va&c. 
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ifwv^v SefittS stucune 'forme éd 
f^tocè^^ Mt tmncher ki tète » <|uay 
trc deïès amis. • ' 

: 'Dtes «c^(^«fri« tî cfoeflc«-i^nc 
l^^mxpe dfuii CouverAôment- foi^J 
bks. CcUiide Jieftn l'én^. H av^ 
ooaimcntté parrenotiTdkvlà l^tiïfê' 

itacé (k mott les OilieiérsHetiar^ 
d^'ccr fect-er. Senis! lul'lës Etats àiÂ^ i jfr. 
ièmbilés ÂMiit dfc^^lit ièMblabte^ 
à«ellesdu- ParleiâÊtitrck^ ABg!bt9 
fous leur floi jçatt &M terre. Le 
Pftriâménc de Paris »*y'eut '|>6int 

dte'^trtine Cout> rupiirku«b<le Jûdi^ 
cateve^ avec les Aafemblëes^qui ré*^ 
ptiéfentènr la Nation^ >lai$ ceoiiè 
aMokoéii chee Itt^Àri^^^'ime' for-r 
ihe dtwabte- de Gei^m<^n^c ^ nt 
6» àiez les Fratifois^ qu'div rëgic- 
nient p((&glîr , &i avec ks rétours 
que doatiérenc ces ËtaHs , le Rot 
cttt' de quoi fbudbyer une armée 
de-^ooèc^ getMKfaifntes y qéri' ivcc 
to» Cootlliiiici)» dii Roi^a^nede* 
K . O » voient 
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voient compofo'UQe ari3àéer<si{>ar* 
ble de çhgllçi: àjanoais k& At^om 

de ta France. ., rnr ., o:. r.j 

Wa|»içîififl te Fii^i^/Noir arec 
une ^roiée drâiQiKal^lei (Jticàqiie^: porl 
tttc,, ^avâjiçoic itt((]u'à Poitiers >" 
ic vavagpoiti ces Terres cbù: étoteot 
autçefoi^ 49 ^ ^QfflqÀfic jle ià iMair 
iba« Le. R,pi- Jea». :^:(EQHrBt > à , la 
tête de prç« dçlipçkeo.g.-bomioes.. 
Feribnne n'ignore ^u'tlpoUviût} eik 
temporiiànt , pcendre^ toute l'arr. 
iE>éeAnglot&par.^in& u.. < ; 
^ (Si jejPrin<5ç >}0ir %toitÂÎ%.tsMl 
grande, . ^«fe -de jSîêtte&cpgagé -fi» 
ayant i.^^Qt^ean en fit BiK pluSj 
srand^ de l'attaquer. Cette batail-> 
ïs de Maupertuis ou. de. Poitiers 
tefiçml^a; bcâucot^ à ceUc &» Fbk 
lippe de . V^lot^. a,T)^t}pc!tilue:: sit 

y eut de ;ror4rc dan? i'irmjée et 
Prince Noir. Il n*y ,euc <|ue de la 
bravoure chez les rrançois y mais* 
la brayoure df^s Angtçis l'emporta. 
Les prmçipau}^ ChevaUer&jddFxaiH> 
ce parurent. Lç reâe &%i6iil. Le 

Roi 
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Itoî tteffê ati Vifègtf-, iFut fait pri- 
fbnnier avec uivde (es fits. LePrin- 




OnTait atccqWÉlte^pd&^flê, avec 
^'uel rdfpeâ: il»àim le *Rbi fcaptif; 
11 augmenta la gloire par fa mode* 
yracion. Il crttta dans Londres fur 
pn petit chfeval iWmt V ittarchant à 
la gàueh'c de Càry pfUbpnidt tïioiiié 
€ûr^im clei^'ràftâi-qiïâblè pif Gt 
beauté 8r par fon hartioîs.' ^ 

y La prifon du^Roi fut dians Pa* 
tîB ite jfigqal >d*ttflae guerre <:mlci^ 
CHîaaw(^efifofalôrS â"fè' fô$rè urt 
pa«tiJi0n fle>Vôîfîqûe'faâ:ions>fôuà 
prétOTtcderréfôrftié. Chartes Daù^ 
jAiri de France ^- qui fut depuis le 
jBge Roi Charles V. n^cà déclaré 
Régeiié «hl R<)5pui«ev que pô^^ 
hé vèîr préfijuc ffévoteé eoritrè Itii; ^' 
MPàrife xxmttàticow % èti^ une 
Ville redoutable V il y avoit foooa- 
hommes capables de porter les ar- 
mes. On invente alors l'ufage des 
diaînê^ dans les ruâS- , ^ cdi le»' 
:: O 3, feit 
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fsai fiarviii; de .i^çodmhemëiit 
ks iëditieux. Le J^aupktn Ofaaov 
ks «ft dbligé ^ ^ppc^ le Roi 
de Navari£> (|ne4ftKAi fimq^re 
s^vo^ faiteiï^fonocr; •C^âioitdé' 
çbatnçr Ton :^imtm.': Le Roi de 
Navire, arrive à Pans poor atcifèt 
le f«tt. de la difoordc Maisei , 
fr^^.-dm Marchands. dcBoisi 

e^çi'^.^^ honvvc y £iiivi dès fédit 
îipiui,| il'ifeit-fa^cterillohcrttft 
Clermont Marédhal ideFntnoc, 8c 
le Maréchal dcf Cbampi^e iux 
\^}C ^u Papphû»^/: Ccpcidnt les 

ic da^ cette coi^bfîoii ils fe^et* 
tenr Çàx.xcm kfljfSentJkbommcs 
^ti'ils rencoocroat. Us -lès irakcac 
03Bime àt$ eC^ayes rérokés* qui 
çn£ «nirie lçi«n ' outtds dés Msttèet 
trop: dues Ik. tii^, ^coipûbes. ils fe 
vengcipjE par mHte fiifiticcs de lâirs 
l^i&flès Se de leurs mifêres. Si 
portait- leiHr ^-ew ioiqulà êoBC 
rj&tif un.S^i^uF dans foaCfa^ 
te)<U(tt>S(:â^C(90Cr«bldfie:,JËi femme 
i' ■• '-. •-> & 
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Ces filles de manger la chair de 
leur époux Se 4t leur père. 

Dam cfes tronvuîfions de 4^- 
-tat 5 Charles de Navarre afpîrc i 
la Gdurdiific. Lé Dauphin & ^xà 
ic font la guerre , qui ne finit que 
par une paix &nuîée. La France 
#ft t^fi boulererfée pendant tjugt- 
tte vÊns depttw 4a bataille éc Foh- 
tîer6. Cèmrtïent Edouard 8c te 
Prince <le Galles ne profiroîent-ib 
pas de la ^iftoire & des malheurs 
des vaincu* ? Il fcmbk que les An- 
glais Tedoutafleét la grandeur dé 
leurs Màît-res i & ils kur iovmîC" 
ïbient peu dfe icfcours> & Edouard 
traitoit de la rafnçon de fan pri^ 
(bnnkr , tandis que le Prince ISioit 
Caifoit une trêve. 

Il parok que de tous c^tés on 
faifoitdes fautes. Enfin Edouard 
demande pour la rançon du Roi 
de France le Poitou , la Sainton* 
ge , TAgenois , fc Périgord ^ le 
liimoufin ^ l6 Querçy , rAngoq- 
mois, le Roiiergue, *: tout, ce 

O 4 qu*il 
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qu'il a pris autour de Calais , le 
tout en Souveraineté. Je m'ctoniïc 
ciu*il ne demandât pas lar Norman- 
aie & r Anjou (on ancien patri- 
moine. Il voulut encore trois mil- 
lions d*écus d*or. 

Edouaryl cédoit par ce Traite à 
Jean le titre de Roi de Flrancc, & 
Jfes droits iur la Normandie > la 
Touraine te TAnjou. Il cft vrai 
que les anciens domaines du Roi 
d'Angleterre en Francx^ , étoicnt 
beaucoup plus confidérablesc|uece 
qu'on lui cédoit par cette paix j & 
cependant ce qu'on cédoit , étoit 
un quart de la f^rance. Jean fortit 
enfin; de la Tour de Londres après 
jûuatre ans , en donnant en otage 
(on frère & deux de (es fi!s. Une 
des plus grandes difficultés écoit de 
payer la rançon. Il falloir donner 
comptant 6qqooo écus d'or pouc 
le premier payement. La Fi^ancc 
5'épui(a 9 & ne put fournir la (bm- 
me. O^ fut obligé de rappeller 
ks Juifs, & de leur vendre le droit 

de 



irfe' vivre & de commerëcr. Le Rot 
mémo fut réduit à payer ce qtf il 
adieccMt pour fw Maîfbn^, en une 
menooir de cufr, qui avûit au mi^ 
lieuv un petk dou d^af gent. Sa pau^ 
TTCté & ics malheurs le privèrent? 
de toute autorité ^ & le Royaume 
de toute police. 

. Les Soldats licentiés, & les Pày- 
tms devehus guorriers, fe joignit 
rent par - tout j mais principde- 
ment par-delà la Loire. Un dé* 
leurs Chefs ie fît nommer V ami de 
IDifM & ]l ennemi de tml^ le mondel 
Un nffinméfean de Gouge, Bour- 

geois de Sens ^ ic fit reconnoitrt 
Loi par. ces brigands , & fit preA 
qu!autant .de mal par &s ravages 
que 4c véritable Roi ^^oit fait par 
^siQSiaJheài^.^ Enfin «c qui n'eft 
P9j9 ld|ojfi»î étrange , c'eft que le 
Roi ^alls cette defalatîon générs»- 
le aHa rânouvellér dans Avignon > 
ioù'étQient les Fapes^ les* anciens^ 
^ojetsidesjCiroifades.^ ^ , ' 
s rUn Roi de Chipre ètoit venu: 
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lolticker œœ tmxepôEiècmaBe \A 
Turcs r^Mndus àéjk dans PExrxk 
pe. A|>pafaiuilûie leiftoi kaa ne 
ibogiPQitaa'è qiikcâh& fatrie^mais 
au -lieu aaUcr iàire^ce ^royagie dié* 
m^iqiie^xmtce les Turcs, ttaxzn 
pas de quoi |)ayèr le tdle de â 
rançon aux Anglois, il rttourAaIb 
mettre etf 6Uge il Lohdies à la 
place de fQiiftéce&de fi» enhaè 

1363. Jl y mourut y ^ fa rançon ne fat 
pis payé& Qn di&dc pour com^ 
Ue d'htimâtadon , qu'il n'étok re> 
tourné, en Ang^ene ^e potir y 
v<M une fenûne dont U émis ar 
siourcwc à l*âgc de f <6 sn. ' 

La B^tagne qiâ iiroit été h 
csuiJe de ceue gperiie>, fiit ;6an- 
donnée ii (6a Con. Le GooMe de 
BIois:& le Cointe de'Montfort k 
dirputérent cette i^mnoe. Màttt'' 
Sûtt ferti de h prifi>n de Paris, & 

,jg^. Blots forti de cdlc de Lottcb>e$, 
décidèrent la queieUe ptès d*A- 
vray en bataiUe rangée. Les Aft* 
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gloîs prévalurent encore. Le Corn* 
te de Bkns foc tué. 
^ X^and Charles V. îurriommé^ 
le Sage 5 vint à la Couronne , il 
trouva la France dans la défbla- 
tiocr&dans l'épukcnicnt. Il 61- 
lut réparei* par la patience , par 
les intrigues, par les négocia^ 
tions , les malheurs de fon père.' 
Mais le Prince Noir , maître aWb- 
lu de la Guyenne que fon péreE- 
douard lui avoit donnée en Souve- 
raineté pour prix de fon courage, 
^oûtçit une noirvelle gloire à cel- 
te que lui avoient données les vie* 
tohrcs de Crecy & de Poitiers. 
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DU pe;.ince noir,, 

DU Rai DE 

CASTILLE 

I>ON PEDRE LE CRUEL; 
JEt éi Connitable du Guefçliru 

LA Caftille étoit prcfqu'auflî dé» 
ibiée que la France. Pierre ou 
DonFédre^qu'on nomme le Crue/, 
y' régnoit. On nous le reorélen^ 
te comme un tigre altéré cie fang 
humain , & qui (entoit de la joie 
à le répandre. J'bfe dire qu'un tel* 
cara^lére n'eft pas dans la nature. 
Les hommes (anguinaires ne le 
îofSA que dans la fereur de la ven* 
geance, ou dans les févérités de j 
cette politique atroce , qui fait croi- \ 
le la cruauté néccïïàire s mais per« 
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ibnne ne rép^d le fàng pour foi» 
plaîfir. 

. U monta fur Iç Trône de Caftillq 
étant encore mineur , & dans des 
circonflances fâcheu(es. Son père 
Alphoniè XI. avoit eu fëpt bâtards 
de Cl Maîtreflc nommée Eléonorç 
de Gu(man« Ces ièpt bâtards 
puiflamment établis , bravoient; 
rAutorité Rojrale, & leur mérc 
encore plus puiflànte qu*eux infulr 
toit à la mère du Roi. La CaftiU 
le étoit partagée entre le parti de 
la Reine mère & celui d'Ëléonore. 
A peine le Roi eut -il atteint Page 
de 21 ans^ qu^il lui fallut fbute- 
nir contre la faction des bâtard^ 
une guerre civile. Il combattit , fuç 
vainqueur , & accorda la mort d'E- 
léonore à la vengeance de (à mère. 
On peut le nommer jufques-là 
coaragcux & trop fèvère. 11 épou-r i^tH 
fe Blanche de Bourbon , & la pre* 
imiére nouvelle qu'il apprend de la 
femme « quand elle eft arrivée à 

O 7 Val- 
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Valladolid^ dcft qiMc cft amon- 
rçufe du Grand-Maître de St. Ja* 
ques , Tiin de ces mêmes bitar4is 

' lui avoienc fait îa guerre. Je 
que de telles intrigues fbntira^ 
rement prouvées , qu'on Roi Ù!g/s 
doit plutôt les ignorer que ^ca 
Tcngcr j mais enfin le Roi fàt ex- 
cufable , puilqtfil y a encore tme 
famille en Efpagne , qui le vante 
d*êtrc ifïuc de ce commerce; 

Blanche de Bourbon eut au 
moins Timprudence d*être trop n- 
nie avec lafaftion des bâtards, tcn* 
nemis de fon mari. Faut-il après 
cela s'étonner que le Roi la laifl^ 
dans un Château , & fe confoiât 
dans d'autres amours ? 

Don Pédre eut donc à la fois à 
combattre & les Arragonois & fcs 
frères rebelles. Il fot encore vain- 
queur , & rendit ù viftoire inhu- 
maine. H ne pardonna guéres. Ses 
proches qui avoient pris parti con- 
tre hii , furent immolés à fcs reft 

fen- 
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la«imens. Enfin ce Grand - Mai- 
tfc de St. Jaques fut tué par fcs 
oidrcs. Voflà ce qui hii mérita le 
nom de cruel, tandis qucjean Roi 
de France , qm avoit afl^ffitié ion 
Connétable & quatre Seigneurs dé 
Normandie^ étoit nommé Jcin le 
bon. 

Dans ces trouMcs hi femme de 
rX» Pédrê mourut Elle avoit été 
cXnipable, il fiBioît bien qu'on d^t 
qu^elle mourut cmpoifonnée. Mais 
encore wie fois, on ne doit point 
intenter cette aàrîonde poiibnlans 
preuw. 

• CSétoît faîis-doutc l^érêt des 
ennemis de Don Pédre de r^an* 
dre dans l'Europe qu*il âvoit em- 
poifonné fe femme. L'un de ces 
îèpt bâtaids , qui aroît d'ailleurs 
fbn frère & 6 mère à venger , & 
fiff-^tout fcs intérêts à Ibutenir, 
profita de la conjonéhire. La Fran- 
ce étoit inltftée par ces brigands 
léunis , nommés Malandrins ^ ils 

fai* 



faUbient tout le mal qu'Edouard 
a'avoit pu faire. Henri de Trani^ 
tatnare négocia ;iyec le Roi do 
France Charles V. pour j délivrée 
la France de ces brigandi^, & les 
avoir à fbn fervice» L'Arragonoisj 
toujours ennemi duCaftill^in^ pro*» 
mit de livrer paflage. Bertrand du 
Guefclin, Qievalier d'une, grande 
réputation , qui ne çhercboit Q\t^k 
(e fignaler ^ eng;vgea les- Mala»» 
drins à le reconnoitre pour Chef ^ 
& à le fuivre en Caftille. On a 
regardé cette entreprUè;, dç ^ Ber- 
trand du Guëfclin comme une ac- 
tion lainte, & qu'il iâilbit^ 4it« 
il 9 pour le bien^ de (pn.ama C^Cr 
te aâioa fainte fionCiûoit à con^ 
duire des brigands au (ecqurs d'un 
rebelle contre ua Roi cruel t^ mais 
légitime. 

On fait qa'en pailant près d'Àf 
yignon » du Guëfclin manquant 
d'argent pour payer fcs troupes , 
rançonna le Pape & fa Cour. Cet>- 

tè 
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tt çxtorfîoa écoit nécdlàire, mais 
je n'ofc prononcer lenom qu'oA 
lui donneroic ) fi elle n'eik pas été 
fjyte à la tête d*ijne troupe qui 
pouvpit paiïcr pour une armée. ; 

Le bâtard Henri fécondé de Tes 1366. 
troupes groiSes dans leur marche:^ 
& appuyé de TArragon, commen- 

fa par le faire dédarer Roi dans 
(urgos. Don Pédre attaqué ainfi 
par les François y eut recours au 
Prince Noir leur vainqueur. Ce 
Prince Souverain de la Guyenne , 
qui devoir voir d*un eeil jaloux le 
iiiccès des armes Françoifes en EÇ 
pagne , prit par intérêt & pat , 
honneur le parti le plus jufte. Il 
marcha en Êfpagne avec fes Gas- 
cons & quelques Anglois. Bien- 
tôt fur les bords de TEbre & près 
du Village de Navarette , Don 
Pédre & le Prince Noir d'un cô- 
té , de l'autre Henri de Tranfta- 
mare & du Guefclin , donnèrent la 
fanglante bataille qu'oa nomme de 
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PritiDe Noir que 4sêtte ^ Ûtecy *: 
àc ¥o\tk!tsi tparoe qtof^tte ifut f4ii6 
jd^cft^ Sa viâoiK iut^c(Mri^lK- 
te ^ il mt Bertrand du GudSJfé 
£c le Maréchal d'Andreliett ^ Kjui 
4ie iè randipci^t -qu'à ki. Hcfv^ ^e 
Tranfbïftiattî fijc ^jgé dç ftk 
©n Arragon^ èc le Prince Nôis i*é* 
«ablit Don Pédre Air le tronc. Ce 
Roî traita plafieurs i^e^les avec 
une cruauté que les Loix de tous 
les Etats autorifent du nom de 
juftice. Don Pédpe ufoit dans tou- 
te ion étendue du malheureux 
'/i66. droit de fe wngef. Le Priitcc 
Noir qui avoir eu la ^oire-de ks 
rétablir, ^ut encore cd te <l'arrêrer 
le cours de fts cruautés. H eft a- 
près Alfred celui de tous les hé- 
ros que TAngleterre a te plus icn 
vénération. 

Quand celui qui foutenoit Don 
Pédfe fc fut retiré , €c que Ber- 
trand du Gaeiclin fe fot ^^idicté j 
- alors 



leMtafd de Tranftaraarc ré-^ 
veilla fc parti des tnécdntcnç, &^ 
Btîftratfd^ilâ<îtîefdirt-eïàè fc-Ror 

Charles V. employoitièçrettcmentv 
leva de nouyelïes troupes. 

Tranftaittaré-arojt pour Tui 1*At-. 
ragcm , IcsTévokéS de CaffiHc 8c 
fcsiccours de laî'rarrce. Don Pédr© 
ttn^^h -méîIlçinT^ pqrnc deé Càf'' 
tiiîafns , Je PprtûM & enfin ïcs 
MufwliTKm^ 'd'Ei^agne : te nou- 
reaih fccotirs k rendit phis odieux, 
& le défendit mal; Tranftamarc 
& du Guefclin n'ayant plus à com- 
battre le gépiç. &L l'afcendant du 
Prince Noir *x .'vainquirent enfin 
Don Pédre auprès de Tolède, ij^tj 
Retiré & affiége tians un Château 
après fa défaite, il eft pris enrou- 
lant s'échapper , par un Gentil- 
homme François, qu*on appelloit 
le Bègue de vilaines. Conduit 
dans la tente de ce Chevalier, 
le premier objet qu'il y apperçoit, 
cft le Comte de Tranftamare. A- 

ni- 



5$^ ny, PRi>*GE •NjOIR,;4fc« 

nimé de fureur, il ièjettaquoiqils 
defàrmé fur fon frère, qui lui 
airacha ia yip !d;ua. çqap àç pef» 
gnard<^ >,. . ■ ^ / . ,; ) 

Ainïî périt Do^.jPédrè ^ l'ége 
de- 34i ans , & avec lui s'éteignit 
la racé de, Cgjillc. .Spa ennemi 
fKtrvint à la couronner .{%ns aûtr^ 
droit que celui. des. a^m^: .ji^'c^dë. 
lut que ipâç del(ceoM^ie^ FLeis de 
Çaftille/ qui'^ont'V^gn^ en Efpa,- 
ghe jufqu'à YexftiniiimMlaMé^ 
Jm ^Autriche, 
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DE LÀ FRANCE 

; L'ANGLETERRE, 

^Pittents de €hÀrks.Vi P^Ijéf FII^ 

LA dextérité de Charles V. fau- 
voïc peu à pctt la France du 
nauftagft- fia «néedffité 'd'àflfeiblir 
les'>^in^ueiïrSi, Etiôùfarà ni. ScJC 
PtiMcc'Kôit? , K« tint lifeû de Juftti'' ^^ 
ce. Il proffîtà de la ■vicillefle da' 
père & de la maladie du fils atta-' 
que :d\m6''hyd^pifie , dont'il:toô#^ •" 
rut'eftJ tjfi. ' îli'fStrid'afbiîjrd fé*- 
mcf ,1a dïrifïoii efttfe^ltf Prinéc] 
Soiwcraiii'de Gttjréhiie'&fes ViC-' 
feux 5 éluder les Traifésf , refufer 
le refte- du payement de la rart-* 
ç(ni'<de>fi}n père fur '<îe$ prétextes 
piiwitbles , «'acacbc^ le- nouveau^ 

Roi 
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Roi ^ CaftUky &^^llêl3le <:«^ Ret 

de Navarre^ Charles fi^rnommé le, 
Mavtaitf 9 quiJiircri tancjj^ ceriti 
en France 3 (ufciter le nouveau Roi 
d'Ecoflè , Rdbfôrt 5otart , contre 
les Anglois s remettre Tordre dans 
les. Finances , Bkt èoràiitlu^t Its 
peuples iàns murmures ^ & réuflîr 
CDfîa 6às fûriâr tie ibà rabkieiV 
autant raelc.Rûi Eslouard <|&i a- 
voit pafle la mer & gagné des ba* 
tailtes:; * 

Qjmnd il vit tontqsces^machfc 
»« bwn affà»aie^», rillenœçgraî uot 
Chcvaïer & un Jagp^o TrotilotH 

1369. ih cirer le i^iûce Noir à tontptH 
rentre devant lui ^ns h Çoit des» 
Pairs , & rendre compte ide-6f 

1370. o^fl^ite. Non fetdçoîefttoirlc^ifr 
te comme im Stijct , m:»iaoitofiiit. 
rendïeiuft Acr^ du Pàtlétoeot , pwr 
leqptfl on confi^ue . htGàfwnCy 
& t<iuc ce <|i» àppc»tiemr«)i Fcsm* 
ce à; la M^ltton é' Andetérreii 
'^ La Vfile»iî.i8c^ VhmGté .^e : Bw-» 
iranddft Çiioft^^ jcfcvfWJDimq 

né^ 
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HétaUe de France, & iactout io" 
l?on. ordre que Charles V. anroio 
mis à tOQty aiiimblireixr rirrégida^ 
fûé dflrirca procédiez,. firfidenc rmt 
qi^ dans^ 1^ a^fakest ]kibliquK oà> 
eft' le profit^ là cSt la j^bnr: 

Le Prince Noir mouraoc nepol^• 
voie plw parctttre en canmanve. 
Edouard fon père ne lui envoya^ 
qiBT d'aâczr ibibles feeours^ Les 
Angiotô auparavan t vîétorîciiK dalis> 
tous les combats:, furent battus 
par-tout. Bertrafxd du^ Gcre&iîn , : 
fgns retnpfiorter de octsigrandes vie* 
toires oeRes: que celles cfe Crecy St 
de Poitiecsf , £t une catirpa^jne c^ 
tîéremem: iëmUaUe à ceUe qui 
dans les derniers tems a £xit'païïer 
le Vicomte de Tuwnrte pour k 
plus grand Géoà'al de rEurope. 
H tomba dans le Marne <$ dài>$^ '37** 
I!'Ai:^Da fup les quartiers des troû-^ 
pes Angloiiès , les é^t toutes les 
imes après ks autres, & pi'itde ià 
main kur Généval G^rïd^a 

Chadcs qui ying^ am^ aopMa-* 1378: 
- vanltr 
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Tant n'avoir pas eu de quoi eotaie^i 
tenir une ^J^àc pour fa perfbnoe^ 
eut à la rois cinq armées Sc.iuie 
flotte* Ses vaiileaux pcMrtéœnt Iz 
guem jufqu'ea Angleterre ^ dont 
on ravagea les côtes , tandis qu'ft« 
près la mort d'Edouard III. TAn* 
gleterre ne prenoit aucunes . mefo^ 
K$ pour ic venger. 

.Ce &£ alors que la Fnmcie per-> 
dit Bertrand du Guefclin. On ùât 
quel honneur Ton Roi rendit à £l 

51380. mémoire. Il fut , -je crois , le pt©-^ 
mier dont on &c l'oraifon funèbre^: 
& il n'y a que lui &. le VàccMnic 
de Turennc qui aycnt été^ntârrés- 
dans l'Eglife dcftiaiée aux Tom-* 
beaux des Rots de France. Char- 
Içs le ibsivit bientôt. .On le hkcn^. 
core fQourir.de ^ifi»i lent , qui 

i :r hàAyok été dobiné il y.avoitr plus, 
de dix années^ 6c lé coniùma à^ 
Tige de 44* an^ , comme s^U 7 a- 
voit d^Qâ la Nature des alimenS' 
qui puflent donner la mort au bout 
aun cçrtaîn.teçis. U eft bien vrai 
, , qu'un 
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^i^rt-^if<k f/a pu <îonHer 

une fèort prbmptc, lai^ une làn* 
giacér dani le corps, ainfi que tou- 
te mâkidie^ violente $ mais il n'eft 
point vrai qu'il fàfle de ces effets 
terits^; que le Vulgaire croit inévi* 
tàbfes. Le véritable poifon qui tua 
CfeiUrlcs.V. étoit tiiie mauraiie con- 
ftittition. 

Pcrfonne tfignore que la mino- igr^ 
rite des Rois dé France fut fixée 
par lui à l'â^ de 14 ans. Il avoir 
VGiihi déraciner Tancien abus^ des 
guerres particulières cfcsSeignèurà^ 
âbus^ qui paflbic pour une Loi de 
l'Etat. Elles furent tléfehdues foue 
Ibii régne , quand il fut le maître. 
Il interdit mèmt jufqu'ati port 
-d'iaWftes.' •" '-' - ' ■ -', ■' ' i 
• 0riTait Rionferlcs tréfors qli'il 
afnâim jufi|û*à la fôttme incroya^ 
blc dfe 1 7 millions de livres. Il 
cft certain qu*il avoit accumulé , 
&: que tout le fruit de fon œtoi 
nomie fut râtvi 8c difllipé par (cm 
TV/». //. Ç frér 
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frère le Duc d'AojourdaDs^A OMl 
hcurcufc expédicôcm dç^ iNgp^ca • 
. Le fils du Prince Noir , Richard 
IL fuccéda à ton .gmnd-pére. £r 
douard UI> à Tâge ftonze ans^ & 
ûuelque }Cems. aprè& Charies ^i 
éiit Roi d^ Fraace à l'âge de dc^ 
ïf?- Ces dçuxmmritiésnç: furent 
, pas heureufès y mais PAog^ecerrc 
fut d'abord la f4u& à pbindie.. 

On a vu quel ^efprit de vor^ 
^ de furcuT: aypîc iàifi fcû Ffaflflf 
les babitaBs.fle;la,(^Wpagaili(^ 
tems du, Rch Jçafi. jJLa mlfqciii^ 
ij8i. fle faifit Içs. Angl$îs. . Un Ooiir 
yreur de tuiks &ç. un Prêtre firent 
autant de m^l à. TAngleterfç (^ 
îcs qijerçljcs d^iR«s ^.àcs Pa»f 
iemens pdivent aire. Ils z^&aaiàif 
test tes ?^pk{s djç^ troisProvin- 
,<3es^ :^ leur pc^fiiâdjérc^t ai^ëmoi^ 
que les riches avoient ym aflSbt 
loitgtems delà terre $ & qu'il étoit 
i^ms que les p^wtfsfè WgoUIeot 

-V ' ' i .î\ '. -pli- 
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pillèrent une partie de la Ville, 8c 
firent couper la tète à Mrcherê* 
que de Cantorbery -êc au Grand- 
Tr^forîer du Royaume. II eft vrai 

3ue cette fureur finit par la mort 
es Chefs & par la difperfion des 
révoltés. Mais de telles tempêtes * 
aflfez communes en Europe i font 
voir fous quel malheureux Gouvcr- 
lœment on vivoit alors. 

On peut dire que les Anglois ne 
favoient pas mieux jufques où s*é- 
tendbient les prérogatives des Rois 
& celles des Parlemens. Richard 
II. à' l'âge de 1 8 ans voulut être 
dc(porique , & les Anglois trop li* 
Iwres.- Bientôt il y eût une guerre 
civile. Richard âpres avoir ciifpu- 
té dix ans (on autorité contre dc« 
Sujets y fut enfin abandonné de 
fon propre parti; 

Un Parlement aflemblé le dépo- 
fa juridiquement. Richard enfermé 
dans la Tour , remit au Duc de 
Lancaftre les marques de la Roy au- 13^9^ 
té avec un ^crit figné de fa main ^ 

Pi par 
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par lequel il ie TecommGbit h 
gne de régner. 

Le Parlement cf Angletcrrcayant 
enfermé fon Roi , décréta que fi 
quelqu'un entreprenoit de le déli- 
vrer , dès lors Richard !!• fëroit 
[1400. ^îgne de mort. Au premier mou: 
vement qui fèfit en fa faveur, hait 
icélérats vinrent aflafliner le Roi 
dans ÙL prifbn. Il défendit ùl vie 
mieux qu'il n'avoit défendu {on 
trône; Il arracha la hache d'armes 
à un dqs^ ineurtriers. H en tua 

2uatre av^t de fuccomber. Le 
>uc de Lancaftre ré^a cependant 
ibus le nom d'Hçnn IV. L'Angle- 
terre ne fut ni tranquile ni en étzt 
de rien entreprendre iUxs çaosxt 
h France 5 mais, ion fils Henri V. 
contribua à la plus grande révolu^ 
tion qui fût arrivée depuis Cha^ 
kmagne. 
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UNc partie des foins cjue le 
Roi Charles V. aroit pris 
pour rétablir la France j furent 
précifément ce qui précipita fa fub-» 
verfion. Le Duc d'Anjou, Tun des 
ondes dç Charles VI. non con- 
tent d'avoir ravi le tréfor de fon 
pupile, chargeoit le peuple d'c- 
icaâions. Paris , Rouen , la plu« 
part des Villes fc foulévent. Les 
punitions publiques & fccrétcs fu- 
rent auffî cruelles que le fouléve- 
ment avoit été orageux. On eP 
péroit que le Roi majeur répare* 

P 3 roit 
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mt taot de maux par un Gouve^ 
mement plus heureux. 

Enfin ÎDO ref^nroit ] Ibrfq^ 4e 
Roi allant en Bretagne châtier le 
Duc y dont la France avoir à ie 
plaindre , fût attaqué d'une iréné- 
iîe horrible. Cette nialad^ comm 
menca par des afToupiflèmens fui- 
vis d'aliénation d'eTprit , & enfin 
d'accès de fureur. Il tua quatre 
hommes dans Ton 4>reiniêr .^cès, 
continua de frapper tout ce qui 
étoit autour de lui , juiqu'à ce qu'é- 
>uifé de ces. mouvement .convul- 
iFs y il tomba dans une létargic 
profonde. 

Je ne m'étonne point que tou? 
te la France le crut empoifonné & 
'enfbrcelé. Nous avons été té- 
moins dans notre fiéçle 5 tout é* 
claire qu'il eft , de préjugés popu? 
laires auîïi injuflës. Son firére > lo 
Duc d'Orléans , avoit époufë Va- 
lentine de Milan. On accuia Van 
lentine de cet accident. 

Le foupçon redoubla quçlqoe 
' ' ' tcms 
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tems après chtns une aVanture dî^ 
gnc de la rafticité de ce tems. Orf 
ht à la Cour wêc raafcaradé , dans 
laqueUe le Rx)i dèguifé ^n Satire 
traînoit quatre autres Satires èti^^ 
ehainég. Ils éîoient vêtuS d*une 
toile enduite de poix-raifine, à la- 
quelle on. avoir attaché des. étOû- . 
pes. Le Dud d'Orléans eut le mal^ n9i 
hc?ur à'aproèher un flamteau d^À 
de ces habits , cJUi eh ' iRtrent en- ^ 
flammés en un moment. Les ^jto- 
tre Seigneurs forent brûlés , & à 
peine put-on fauver la vife au Roi 

Î>ar la prércnce d'efprit de (à bel- 
e^fœur la Duchefle de Berri, qui 
Tenvèloppa dabsibnitlantfeau. Cet 
accident hàtîa une de ces réchu* 
tes. On 'eût pu , le goérir peut-ê- * 
tré par des fàîgnéés , par dci' 
bains, «cpardaré^fflcj ftiâiS'on 
fit venir un Magicien de Mont* 
pdlier.' Le Magicien vint. ' Le Roi 
a voit quelques relâches , qu'on ne ^ 
manqua pas <i*atrribuer aii pou- 
TDff de kMajié.^ Les fréquentes 

4. re- 
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rcchtttts fordfôreot hkntàt h 
maU qui devint incurable. Pour 
comble <ie malhttir, le Roi rc-. 
prenoic quelq uei^ (à raifbfu S'it 
eût été malade (ans retour , oii 
auroit pu pourvoir > au gouverne- 
ment du Royaume. Le peu de 
raifbn qui refta au Roi , fut plus 
Eual que Tes accè^ On n'^flcm* 
bla point le$ Etat» On ne r^a 
rien. Le Roi reftoit Roi , & coo- 
âoit Ton autorité méprifëe Se & 
tutéle.tîisi0.t;à ion, frère, tantôt à 
lies oncles. > 

,^oy, 11 n*y âperfbnne qui ignore que 
Jean Dpc de Bourgogne, fit aflàÉ^ 
finer fon neveu le Duc d'Or^ 
léans. Le Roi n*écoit ni aflcz mai-' 
tre de fon efprit, ni aflcz puiflaot 

e)ur faire, juftice du coupable. Le 
uc de Bourgogne daigna cepecf 
dant prendre des Lettres d'abq}i- 
tion. Enfuite il vint à la Coût 
1408. faire trophée de fon crime. Il aft 
fcmbla tout ce qu'il y avoit de 
Princes fie de Grands^ ôc ea kiv 
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îpréfencc le Dofteuf Jean Petit y 
non (èulement jufiilîa la mort d\i 
Duc d'Orléans , mais il établit li 
doftrinc de YHomicide , qui fut 
condamnée , comme on a vu ^ 
au Concile de Confiance , & qui 
n*a pas moins été renouvellée de- 
puis. 

La femme du Roi , Ifabetle de 
Bavière , avoit un parti dans Pa- 
ris > le Duc de Boureogne ayoic 
le fien , celui dts enfans du Duc 
^d'Ortéans étoit puiflant. H n'y 
avoit que le Roi qui n'en avoic 
poinf. La faéïion du Diic de Bour- 
gogne s'appelloit celle des Bour-^ 
•guignons , celle d'Orféans étoit 
nommée des Arma^acs. Celle 
dc^ deux qui dbmmoit ^ faifoit 
tour à tour conduire au gibet, aC- 
faffiner, brûler ceux de la hédom 
contraire. On iè battoit dans les* 
rues ) dans les Ëglifes , dans les 
inaiibns , à la campagne. 

C'étoit une occafion bien fa- 
vorable pour l'Angleterre de re- 

P f CQU>7 
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couvrcr fès patrimonies de Fran- 
ce , & C6 que les Traités lui a« 
voient donné. Henri V. Prince 
rempli de prudence & de coura- 
;e , négocie & arme à la fois* 
Il deicend en Normandie avec une 
armée de près de 50000 hom- 
H«r. mes. Il prend Harfleur , & s'a- 
vance dans un Pays dé(blé par les 
factions, mais une dificnteriecoû- 
tagieufe fait périr les trois Quarts 
de ion armée. Cette grànae in- 
vafion réunie cependant contre 
l'Anglois tous les partis. Le Bour- 
guignon même , quoiqu'il traitit 
léjà fècf élément avec le Roi d'An* 
gleterre , envoyé foo homme& 
d'armes & quelque^ arbalétriers au 
fccours de fa patrie. Toute la 
Nobleflc monte à cheval , les 
Communes marchçnt fous leurs 
bannières. Le Connétable d'Al- 
bret fc trouve bientôt à la tête de 
plus de doooo combattans. Ce 
qui étoit arrivé à Edouard III. 
arrivoit ^ Henri V. mais la prinn 

ci-. 
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dplale rcflcmbfance fiit d^ns la 
bataille d' AzincoUft' , qui fut tel- 
le que celle de Crecy. Les An- 
glois là gagnèrent. Ils n'avoient 
ni canons ni îufîls. Peut - être que 
leurs grands arcs font une armé 
^us rormidable, j*en ai vu qui 
^rtoicnt plus loin que les ru- 
lïls. Il arriva dans cette journée 
ùtie chofe qui eft hofriblé , même 
dans la guerre. Tandis qu*on fe 
battoit encore, quelques milices 
de Picardie vinrent par derrière 
piller le camp des Artglois. Hen- 
(i ordonna qu'on tuât tous les 
t>tifonniers qu'on avoir fait. On 
^s pafla au fil de l'épée , & a- 
près ce carnage on eft prit encore 
i4ooo j à qui on laifla la vie. 
Sept Princes de France périrent, 
dans cette journée avec le Con- 
nétable. Cinq Princes furent pris, 
plus de loooô François reftérent 
fur le champ de bataille. Il fem-. 
ble qu'après une viftoire fi emié- 
' TC ^ a n'f zvoii p\{xs qa*à mar-' 

? 6 cher 



jfî DE L'INVASION hi9 

cher à Paris iSc à fubjuguor . ua 
Royaume diviiS ^ épuifé ^ qui n^é« 
€oic qu^unc valte ruine. Mais ces- 
ruines mêmes étoienc un peu for- 
tifiées, Enfi^n il c& conftaoc que 
cette bataille d^Azîncourr, qui mit 
la France en deuil, & qui ne cou^ 
toit pas trois hommes de .mar- 
que aux Anglais, ne produifît aux 
viftorieuK quç de la gloire. Hen^ 
ri V. fut obligé de repaflèr en An- 
;îeterre pour amafler de Pargcnt 
de nouvelles troupeSi 
L'efprit de vertige^ qui troubloit 
les François aû-moins autant jque 
leur Roi, fît ce qiie ladé^tcd'A- 
zincourt n'àvoit pu faire. DeiBC^ 
Dauphins étoient morts, le troi- 
lîéme ^.qui fut depuis le Roi Char- 
les Vil. qui n'a voit! que (ciac ans, 
tichoit déjà de ramader les débris 
de ce grand naufrage. La Reine 
& mère avoit arraché de (on mari 
dçs Lettres patentes, q]ii lui laif^ 
foient les rênes du Royaume. . JElIe 
axoit à U fois la paûîon de s'cn-^ 
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fiçhir,, de gouverner , & d*i»voîr 
des amans. Ce qu'elle avoir pris 
à TËtat &c à Ton mari, écoit en dé- 
pôt en' plufîeurs endroits ^ & fur* 
tout dans jes Egliies. Le Dauphin 
& les Armagnacs qui déeerrérent ces 
tréforSy s'en fcrvirentdans le pref- 
iant befbin où Pon étoit. A ceç 
affront cju'çlle reçut de fon fils , Iç 
Roi en joignit un plus Cffuel. Ua 
(bir en rentrant chez la Reine , i( 
trouva le > Seigneur de Boisbour^ 
don qui en revenoit. Il le fait pren- 
dre fur le champ^ On lui donne la 
quefiion ^ èc coufii dans un fac 
*W le jette dans la Seine. On en*- 
voie incontinent la Reine priibnnié- 
rc à Blois y de-là à Tours, fans 
qu'elle puifle voir fbn mari. Ce fiit 
cet accident ,. & non la bataille 
d'Azincourt) qui mit la couronne 
de France fur la tète du Roi d* An- 
gletCTre. La Reine implore le fe* 
cours du EXuc de Bourgogne. Ce 
rrince faific cette occafioo d'état 

P 7 blur 
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" blîf Coh autorité for âc nouvtauicf 
deôftrts. 

Il enlève la Rfcifie à Toufs, fa- 
vagc tout fur ion paflâge, & toti^ 
dut enfin la ligue avec le Roi d'An-* 
gletcrre. Sans cette ligue il n'y 
cUt point eu de révolution. Hen- 
fi V. aflemble enfin i f ooo hottî-* 
tacs y te débarque une fecondefbis 
en Nçrmandie. H avance du cô* 
té de Pari* , tandis que le Duc 
Jean de Bourgogne eft aux portts 
de cette Ville , dans laquelle uri 
Roi infenfé ért ert proifc à toutéi 

H\7' les (éditions. La faftion du Dite, 
de Bourgogne y maflacre en un 
jour le Connétable d*Armagnac, 

1 hs Archevêques de Rheîms & de 
Tours , cinq Evêques^ TAbbe de 
St. Efcnis , & ouatante Magiftats. 
La Rèinè & le Duc de Bourgogne 
font à Paris une entrée triomphan- 
te au inilieu du carnage. Le Dau- 
phin fuit au-delà de la Loire, & 
Henri V. eft déjà maître de tx)ute 

h 
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là Normandie. Le parti qui t©- h>** 
iioit ^ur le Roi , la Reine, le 
Duc de Bourgogne , le Dauphin ^ 
tous négocient avec l'Angleterre à , 
la fois , & la fourberie ed ^le àt 
tous côtés. , 

Le jeune Dauphin ^ gouvernil H«f- 
alors par Tangui du Chaftd , mé- 
nage enfin cette funefte entrevue 
avec le Duc de Bourgogne fur le 
pont de Monteraux. Chacun d'eux 
arrive avec dix Chevaliers. Tan* 
gui du Chaftel y afTaflîne le Duc 
de Bourgogne aux yeux du Dau* 
pjiin. Aind le meurtre du Duc 
*d*Orléans eft vengé enfin par ua 
autre meurtre. 

Philippe le Bon, nouveau Duc 
(Je Bourgogne , fûccbflear de fon 
père, devint un ennemi néceflaire 
du Dauphin par devoir & par po- 
litique. Sa mère outragée devint 
iine marâtre implacable , & le Roi 
Anglois profitant d« tant d'hor- 
rèurs, difoit que Dieu Tamenoit 
par la main pour puniï ks Fran- 
çois, 
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çois. Ifabelle de Bavière Se fe 
nouveau Duc Philippe conclurent 
;dors à Troye une paix plus Hinef^ 
te que toutes les guerres précéden- 
tes, par laquelle on donna Cathe^ 
rine nlle de Charles VL pour épou- 
fe au Roi d'Angleterre avec la 
France en dot. 

Il fut ftipulé dès lors même que 
Henri V. fcroit reconnu pour Roi^ 
mais quil ne prendroit que le nom 
de Régent pencfant le refte de la 
vie malheureufè du Roi â^ France 
devenu entièrement imbécile. Enfin 
k con traéi: portoit qu'on pourfui* 
vroit fans refâche celui qui fe di-* 
fbit Dauphin de France. Ifabel- 
le de Bavière conduifit fbn mal- 
heureux mari & Ta fille k Troye, 
où le maria^ s'accomplit. Hen« 
ri devenu Roi de France, entra 
dans Paris paifiblement , & y régna 
£ins contradiâion, tandis que Char^ 
ks VI. étoit enfermé avec fes do-, 
meftiques à l'Hôtel de St. Paul , 
U que la Reine Ifabelle de Bavi6 

If: 
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re comincnçoic déjk à fc repentir. 
_ Philippe Duc de Bourgogne de- 
manda folemnellemenc juftice du 
xneùf tre de fbn père aux deux Rois 
à l'Hôtel de St. Paul dans une a& 
içmblée de tout ce qui reftoit de 
Grands. L'Avocat- Général du Par- 
lement, nommé Marigny , parla 
contre le Dauphin, non comme 
contre rhéritier préfomptif & le 
défenfèur de la Couronne, mais 
comme on prend des conclufion^ï 
contre un afîàflîn ordinaire. 

Le- Parlement de Paris fit en- 
fuite citer le Dauphin à compa- 
roître, le condamna unanimement 
au banniilëment perpétuel, en le 
déclarant incapable de fuccédejr ^ 
la Couronne. 

' S'il y avoit eu des loix reconr 
nuf^s , fi les attentats de Jean de 
Bourgogne n^avoient pas rendi| , 
en quelque forte excufàble Taflài^ 
iîoat par lequel il périt, s'il aypit 
fallu punir le Dauphin , c'étoit 
auxElats-Généraux, j:çpi;éfcntant 

la 
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k Nation, qu'ôppâiteiipit ce ju-^ 
gcment: Ce n était pas fûïtôut 
au Parlement , à une Gôur <te 
Judkatuf e ^ de ren vetfer là Loi Sâ^ 
lique) devenue incanteftable , ^& 
de donner la couronne à un écran*' 
ger & à l'ennemi de la France/Cet 
arrêt n'eût pas rendu le Parlctoent 
plus confidérable auprès' dds Aiï-» 
glois , s'ils euflènt ^ardé le Royàd^ 
me , & le rendit odrèux aux Fr aii^ 
çois qui le reprirent. Les Pâi»i* 
liens commencèrent par payer à 
rUforpateur des iriipôts qu'ils a- 
voienc refufé à leur Roi l^titoc. ^ 
Le Dauphin reciré dans r Aiijôi^ 
ne paroifîbit qu'un «dlé. Henri V. 
Roi de France & d'Angleterre $ 
fit voile vers Londres, ^ pôut^^avoii* 
encore de nouveaux • ftibfidts & de 
Nouvelles troupes. - Ce à'étoit pas 
Tintérêt dû Peuple Afiglois 5 aîflO* 
reux dé (a liberté, que fbft Rtrf 
fût maître de la Fmnce. L' Aii^^ 
terre ëtoit en danger cte devemé 
une FrûViikie <l'un Royauffitt^titan^ 

ger. 
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gcr. Cependant Henri V. retour- 
na bientôt à Paris plus maître que 
jamais. Il avoir ét$ tréibrs &f des 
arméeç^il étoit jiswàceàcore. Tûui 
j&ifbit croire qufe le Trône de Fran- 
ce pafibit poiH: toujours à la Mai* 
fbn de Lancattrc. La deftinéc rcn* 
vcrfa tant de prôfoérités. & d^dpé^ 
rances. Hçnri V, fut attaqu6d*uné 
fiftule 9 dont ilmouiiit au Chitcsm 
de Vincennes à Page de 34 ans. 
Son corps fut eiqx)fé à St. Denis^ 
comme celui d'un Roi de France , 
& enfuite porté à Weftminfter par- 
mi ceux d'Angl^erre. 

Charles VI à qui on avoît en- 
core laifTé par pitié le vain titre de 
Roi, finit bientôt après fa trifte 
vie. Il mourut le plus malheureux 
des Rois, & le Roi du Peuple le 
plus malheureux de l'Europe. 

I^p frère de Henri V. le Duc de 
Betford, fut le feul qui afliila à 
fcs funérailles. On n'y vit aucun 
Prince du Sang. Les uns étoienc 
morts à la bataille d'Azincourt^ 

le» 
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les autres captifs eh Angleterre' 
Et le Duc de Bourgogne ne vou- 
loîc pas céder le pas au Duc de 
BcEford. ]) fâtloit bien pourtant 
lui céder tout. Betford foc décla- 
ré Régent de France, 6c on pro- 
clama Roi à Paris £c à Londres 
Henri VI. fils de Henri V. enfant 
de neuf mois. La Ville de Paris 
envoya même jufqu'à Londres des 
Députés pour prêter ièrmenc de fi- , 
délité à cet enîànc. 



DE 



■••r 



T^zr^ 






r-fft^%r^r<Wr^ 



DE LA FRANCE 



DUTEMS DE 

CHARLES VIL 

CE débordement de l'Anglcccr^ 
rc en France fut enfin fem- 
blable à celui qui avoit inondé 
l*Aiiglcta:re du tems de Louis VIIL 
mais il fut plus long *& plus ora^^ 
geux. * Il fallut que Charle? VIL 
regagnât pied à pied Ton Royau<« 
me. Il avoit à combattre le Ré- 
gent Betford auffî abiblu que Hen* 
ri V. & le Duc de Bourgogne dc- 
renu l*un des plus puiffims Prin- 
ce de TEurope. Les amis de Char* 
les VII. étoient pour lui auflî dan- 
gereux que (es ennemis. La plupart 
abufcûent de ifes malheurs au point 

2 ue. le Comte de Richemont Ton 
Connétable frère du Duc de Bnc«- 

fâgne, 
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tagne , fit étrangler deux de fcs 
.Favoris. 

On peut jugpr de l*état déplo- 
rable où Chartes étoit réduit par 
la néceflité où il fut de faire valoir 
dans les Pays de fbn obéiflànce le 
prix du marc d'or julqu*à 90 li- 
vres^ au lieu d'une demi livre qu'il 
valoir du tems de Charlemagne. Il 
ftttuÉ bic/itôt recourir à un expé- 
dient plus étrange ^ à un miracle. 
Un Gentilhomme des frontières 
de Lorraine^ nommé Baudriccurt, 
crut trouverdjans une jeune Ser van* 
te de cabaret de Vaucoulcurs , un 
peribnnage propre à jouer le rôle de 
guerrière & d'infoîrée. Cette Jean- 
ne d'Arc , que le Vulgaire croit 
unt Bergère , étoit en cfftt une 
jeune Servante d'hôtellerie , robu(^ 
to 9 mourant chevaux à poil ^ cota- 
me dît Mbnftrelet, & fatfant au- 
tres exercices que jeunes filles ifant 
pimt coutume défaire. On la fit 
pâflar pour œie Bergiérededix-huit 
an$« Vl ^ certain cepèndailt par 
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Çsi pr0i>rc confçffipn , : quelle avcHt 
9l0rs vingCHfept années. £llc eut 
iil|ç^X<ie couwgc & allez d'efpriç 
pour ie .chargée de , cette entrepri-^ 
le délicate , qui devint héroïque* 
On la. mena ^vjint le Roi à Bour- 
se . On la fit ex2|min{^r par des 
mmes , qui ne manquèrent pas 
cjôla trouver vierge, & par une 
partie des Docteurs de Tuniverfî- 
té & quelques Confeillers du Par- 
Ijement, qui ne balancèrent pas à 
la déclarer infpirée. Le Vulgaire 1419. 
le crut, & ce fut aflcz. Les An^ 
glôis afn^eoient aloi^ la Villq 
d'Orléans , la feule reflburce dç 
Charles, 6c étoient prêts de s*ea 
rendre maîtres. Cette Fille guer-» 
rjére îiètuç en homme , conduite 
par d'habiles Capitaines , entre- 
prend de jetter du (ècours dans la 
place. Elle parle aux foldats de la 
part de' Dieu, & leur infpire ce 
courage d'enthoufiasme qu*ont tous 
les hommes qui croient voir la 
DivijMté,çoailwtj:e.pftm: çux. El* 

le 
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le marche à feur •cèttf - & délvii 
Orléans, bat leâ Aiï^ois, prédit 
à Charles qu'die le fera Ûâ^ 
dans Rheims , &c accomplit Ô 
promefle Tépée à la main. Elle 
affifta au Sacre , tenanr l'étèn-i 
dart avec lequel elle avoir com- 
battu. , f / 

Cctf^ vidoirfes fâpidks d^ime fi^ 
le, les apparence d'un miracle i 
le Sacre du. Roi qui rendoit ùi 
po^ionne plus vénérable) altoienc 
bientôt rétablir le Roi légitime 
& chaflcr l'étranger : 'mais l*iti* 
ftrument de ces hier veilles , Jean?* 
ne d'Arc, fiit bleffée & prifeen 
défendant Compiégne. Le Ré- 
gent Bctford crut qtfil étdit né- 
teiTaire de la flétrir 'pottt rânÙDCJ 
fès Anglois. ^ " "^ 

Je ne fai par qu^ (bptfrfH- 
tion abiurde , ou par quelle lâ- 
cheté non moins déteftable, TU- 
niverfité de Paris préfenta requè^ I 
te contre elle 3 l'accufiint de fo^ ^ 
tilége. Cette Héroïne digne du 

œi« 
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f^»cl§ IJia'eUo avok feifit , fui; 
l^éç^à^ucn, ^ qualifiée ^^de 
5> iu^rfl^yieufe. deWijcr^ÀfeduDia- 
39 bW^iJblafpbéinçrcnc en Dieu 6c 
^1 en ihs Saines & Saintes^ er* 
^ ranç par moult, de Cors en la 
;d fo; f^ Çbri/l. Comine celle ellç 
^ ïPuC) condamnée à je4ner au pain 
^i'fic\ eau- dans tmç ,priibn. pcrpé- 
>, ÉucHe 'V ; Elle fit , me^ femble , 
:à iks Juges une réponfe digue d V 
.jve mémoire éternelle. Interrogée 
f)ourqiK)i elle ;ivoic ofè. afiîfter au 
Sacre de Oharles avec ion écendart? 
ellç^ répondit )^ „il cfi: jufte que qui 
.« a eu part au travail , en, ait à 
;, rhpnnïur. ; ! ., 

Enfin accufée d'avoir repris une 
fois l-habijc d'honuôe > qu'on lui 
avoi(hi(]^ exprès. pour h tenter^ 
adjuges qui n'étoienc pas aflui^f 
menu en oroit de la juger , puis* 
qu'elle étoit prIA)nkiiére de guerre^ 
^ déclarèrent hérétique > relapfe^ 
èc firept nK>urirpar le feu celle qui 
ayant iaûvé Ton Koi^ jàuro^t eu 
, Tm:il (l 4« 
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Ses autels dans lés tenupSérd^iqaell^ 
où ■ les hommes en élëVdéié ^t^^ 
H3'. Libérateurs. Charles VIÏ. ï^afclit 
depiuis (à'mémoke, àflêz hetiûî'ée 
par foii (ùpitce mê^. 
' Pendant la guerre {rfus. longue 
qnedécifîvç, iiil autre .événcitnene 
ftt le fàîut de la Fnihce;' Lé©uc 
de Bourgbgiib j Pbflippe -le Bon^ 
tn.érita' ce nom , en pardofMiknc 
enfin au Roi la mbrt de ton pére^ 
éc en s*uiriflàiît avec le Chfef-dft & 
Maifon contre Pétran^r. B pouf» 
]& dette gijriérafi^ In^p'à HléftVttr 
i!Kt J& 'lottgiie'^Mron^ de'iitkidrc* 
fc ^é a*0«éâns ; le îîfe i dfe^ celui 
«nai avoit été a^ffiné dkn& Paris.* 
C'cfi ce nièmc Philippe -qéfil avoit 
en ii3t>'jwftîtuêla'lbffi» d*bri 

ïâ l^andeurJ i^^fléJ ?nv ^egiJ 
gnk fiœ Ro jaii6f<^i pe& ]près cxto*^ 
*ie Henri Iv. /te tônqtrit ^fo anà 
après:' ' '(Dhàdc?: «'avoit 'jn» à-là- 
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œre héroïque 4e Ha3i;i;IV:ijniat& 
t)fai^dtâMin»e: loîndâ khëin^:fi>u- 

4f^ïiét de 'peim xombiffif pdc fiir« 
pmidieaâcs Ji^i^ & Â^tLi^àvetçt^^ 
]L«Qtotitiatis Eam jc^dioii^ eàtral 

ptf 6iîcer::f33^bus doniiôta&eét)^ 
décbréèv li&capablfas ade pbâëdoi^ 
lavçounkne:^ & tais, deux oàe 
pàrdcmoé. :Jk «nricnt; eticocc ' une 
fejbteflK icoiiMMiiiip » i(Cgïto dA aé^ 
jgibigcrr .ipB^qoisfcydi/lèuiS'iuif^^ 
pour fe livrer à leurs amours..: a 
i^nOiacka^ne^^ifim gn t i é c dans 
iPaidsoqu^n Xf^^y.fic ceiiné Bm 
«e wte'ifan h 533. .que les;An<^ 
^4s:!'fitfeot gmi é miie ot i chailëA 
<fe liEiï'rinéc:; :]ils> ae: g^crdércfifr 
que Cbhi^v^âd'ipeklkiciiit pour jft«J 
tâsôs. icm>\^Mà ntafftœ d^aineir 
t^.kuts Roiâ:/a^ent' tM poip: 
ioK droits^, du ùm^^ & «nie 1^ 
trois i\é£);(Ufes de Creisy , de Poir 

Q^ a tiers 
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fiWe de ia France yét^Wic^im^ 
erdre qur ny arbit' jamais^écé^ 
dqniis la décadence xte la ilainU<Y 
le de <MiaiiciiKigiie:I ll-kanfevar 
des Ciompagaiçs .^lée»^ «x jrçsa» 
geDS-dWmoi» :%GMaurxdei ra[ 

ris- d'armes devoit ^ fttvtr avec 
chorauxr II écsd>lic'auffîi4.foo 
ardiers* C^'thyvf^e^kaiieiii^de 
paix lui coutoientrctasq^inifii^^ 
çieœiiDilbQ livrer ide: iiat[iie mcM^ 
noia.r. .«^r^ E7Î. •; i; lyiJt $i r.^y\ 
Outre ces trdupes-: tefufes:icàn«» 
iHiudknient fous Je jdrdpeaa ^' 
chaque Village enoeteatoc n» 
Frânc^ardier eràiiipt dfi^^taâlei ^ 
€""€(1: par cène oatempfikm vaÉt»dhé6 
dfitilkufs à iaijHqbteflef^ife) tanD 
de pei:^fi>ànes>iâ'attribuétti^ 
la qualké de*6«iitilfa0iàiDûde: ncipi 
$e d^araieiL .J^luilears ^éxoàn^xÀ 
qù'âpcès (anttiideraibretf 
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•s. eût «m ibA-eifônrces &:drii« 
gentil Maétin iP^^sariche. par le» 
oenrées, ne celle jamais dql'teeii 
suznd a tidcuiè n<efi pa. alnii- 

doonéc)' '-- x-i.':: " '- 

- lie- ne frais onanc uo jugemeot 
jnÙK\ & . fiilcàinolv^i^i -Sii:,rei>da 
foùjxei r<go« !Gclb 1»; condami 
^tionniitt Silc rd!Alen;aii ,• -^-l»: 
deJEimce &.&ignem Su Sang 
Royal f convaincu d'avoir crahi 
rEtati & d'avoir traité avec l'An- 
glois, Quâ^ac je m« Ibis pro- 
pofé d'éviter les détails , il me 
paro' 
qu'il 
me« 
paui: 
duC 
eed< 
Icme 

Âgé de douze ans, fut préfent au 
jugement. Le Chancelier pour la 
pnemiére fois précéda les Pairs Ec- 
cMfiafliqucs, & les trois Ptéfident 
Q,j pré- 
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^éédircm- li&OCcian de fat 
Courapneiji-fcc/qui iLtasete! penne 
<d)taàiipk.- :•■' -J'.n Cl ,î',. i; 
' ' Aii-rêftc h.lindii'>égiie je Char- 
les VII. fût aflêz beureuic pour 

re'uic^pour JçiR^.jdonc le&joiinjf 
fiodrénc 1 xiJeé: '^idKrnanit : pare Jél 
icbellions. ;ds /fiin :£b idiiiutuiéi^ 
tiaifiitdcfœlc'KoiXaiiisXI.-.' 
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